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BATAILLE DE PONTVALLAIN 
4 D^CEMBRB 1370 



I 

Sur la Rn de juillct 1370, une arm<^e anglaisc m r<iunit k 
Citlais sous ta ronduite ile Robcrt Knolles, lieutenant du rai 
Edouard.ctdcThomasde Grandson, Apr6savoirravag6 rArtois 
et d^truit les faubourgs d'Arras, les ennemis pass^rent rOtce, 
rAisnc, la Marne, la Scinc, lYonne ct arrivtrcnt pr^s de Paris. 
IIs travcrsirent «OEuite le pays Chartrain, coururent dans les 
cnTiroDs de Bonueval (i), ran^onn^rent ta viltc dc ChSteau- 
dun (2), terrorisircnt le Vcnd6mois (3) et entrirent dans lc 
Maine, non cependant sans £trc harcel^s par Hugues de ChA- 
tilloo, Louis de Sanccrre, Jeao de Vienne (4) el quelques autres 
capitaines fran^ale (5), 

Notre province fut cruellcment iprouvic. Pendant quc des 
pillardsanglaisallaient jusquau i:b4tcau dc La March&rc (6) i 

[1] ■ Robin Caoole... counit eflviron le lieu de Bonneral 1. Areb. nat. JJ lai. 
rel. 68, D* I30. 

(}> Avant le 2$ ocfobrc IJ70. Biiji«£«m«nt par Cui[laum« de MutaUat, cbe< 
Tftliet, ei CuilUume Courfoa, bourgeoii de C)tiktc«udiiri, pour 500 inn» dW 
eav«r< Robcft Knollei, «pourrecisTiondela vlllr «t chutellenicdeCULteauduo». 
L. Merlel, RtgiUrwt tt minuttt dtt n^ai'fs di CfiHfaudun, pp. i et 3. 

(3) «... Comme le jour dc la ToufKatni drrnUrcmrnt pnsiAe (1370), enviroa te 
« l«inp* qufi Robeit Catiole, etigUk, et ict oilhtiens... esloient ou payi de 
4 VeodoRiojrs... > Arch. nal. JJ 109. iol 13, vcno, n» 13. 

(4] Montnt ile jBan de Vienoe paii^e k BooQeral, 1« It ociobre 1370. Bjbl, 
oaL. f. tranf . 31S39, p. 14$. 

<5) Jton de Visnnt, mmirtt dt Franc*. par ic marquii Tcrrier de tony, 

P «■ 
(6;Lti Maicbire spputepwt i Jua de Buetl.Arch. nat. JJ tJS, afi 118, foLt^ 



di 






Cbemilli-sur-D«me, d'aulrc9se transportaicnt 4 Tissilli, o& il» 
tncendiaient plusieurs maisons {i),et d Parc^, pour y ruioer la 
ville, Ptiglise Saint-Pierre ct Ic chatcau de Ravaudun, en Tab- 
sence de Jcan dc Cliampagoc alora cn cotnpagnic dc du Gue&- 
clln (2). Lc cliatcau du Ludc fut altaqu^ 4 dcux repriscs diff^- 
renles, la prcmiere, par Jean Cressewelle, capitaiae de Saint- 
Maur.aur-Loir, Geoffroy Ourselay , Thomas Foliffct , David 
ilollegrave. Jehannequin Asquet, et )a secondc fois par Robeit 
Knolles lui-m£mc (3). Cclui-ci ayant, commc Cressewelle, ^houi 
dcvant le fortdu Ludc, courut d Vaas, prit Vabbaye qni avalt 
m fortifKJc par lcs rctigieux, «. d^truisit et gasta la ville » (4). 
RUI^ et Le Louroux (5} cn Anjou lombircnt i^galcmeDt aux mains 
des Anslais. 



ir 

Bertrand du Guesclin, de retour d'EspagDe, avoit remplac^ 
Morcau dc Ficnncs comme connitable de France, ]e 3 octobre 
1370. Hn novembre, il re^ut du roi diffi^rentM sommes pour 1'ai- 
der it 4 enforcier » ses troupes (6), Ccs ressourccs n'dtant pas 
suffisantes, il distribua, oous dit Cuvelier, 1'argent qu'il av^ait 
rapport^ d'Espagnc ct cngagca ou vendit sa vaisselle a6n d'as3u- 
rcr la aoldc dc son corps d"armie qui comprenait deux millc 
combattants cnviron. A la nouvelle des exploits dc Robert 
KnoUes dans le Mainc, le nouveau conn^table prit aussitdt ses 
mesurcs. Le 1" dicembre, au malin, il partit dc Caen, apr^s avoir 
cnvoyi aux trisoriers des guerres ta montre de sa compagnie 
d'bommesd'arme&, compo&^c dcs 23 chcvalicrs bacheliers et de 



(1] Arcli. nat. JJ 118. r" ^, fol, 210. 

(3) Bibl. oaU Coll. Clair. 1118. ful. 187 «1291. CknHiqtudt Pafci. 

(3) M. A. Joubcrt (Httut hiit. du Mauu, t. Vlll, pp, 341 k 850) a coinroii une 
guv« nrrur en plafaiii iipr^i U baloiUo lio PontrtLlltuit cm doui uuUUivc* dei 
Anglaii contra Le Lude. 

(4; Aicb. iwl. JJ 100, Ul. 33J, vfl 853. 
' (5) Ui'agit icj de ftilk dan» la commuac de VatMlelenujp et tlv Tabbay* du 
Loutouxen VtfnanlcK, cnitv V&ai et Saurour, et tiondc RuUt«-sur-Loir ei ilc 
S>iiu-ViDcaDt o» Saiiu l*iefTe-Uu-Lorou«, «onuno l'oot dit la plupArt des ao* 
tcuri. 

(6) Bit>l. D»l. /'(*« vr.-f . r. 1433. rf" Gmtclin 30448. a* 17, 18, 19, a6. 
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127" ^cuyers (i>. Le Jcndcmain '' devalt 4tre 4 Alen^on ct le 

decembrc vers midi, « au bon chastiau > dc JuilU (2), h scpt 

lietKf du Mons 011 1) d^p£cha un bcraut prendre des nouveileii 

|def Anglais. BientrMil apprit quc Robcrt KnoHcs se trouvait a 

rabbiye dc Champagoe (3) attcndant son licutcnant Thomas de 

rrand&ofl camp^ daas les cnvirons de Pontvaliain. L'anni^e de 

[Ve dcmicrcomptait parmi ees principaux capitaicies, « Hue de 

'« Caiirx-^lay, Crcssewelle, Giiiebert GuiRart, David Holicgrave, 

JehanDcquio Asquct. Gicffroy Oursciay, Tiiomclin Foliffct, 

«. Ricbard de Kcnncs, Emoooacoion dc Bourdeaulx, Alatn de 

auchcn el mcssire Mabieu dc Radcmain, qui jadiz fu rapi- 

line du Fort-Ctiastel, nommd Mauconseii, auquel Mabieu on 

« ivait maint jour baiili^ l'avant-garde A conduirc ct mencr; et 

« titoieat bieu IIII tiulle ou plus, tous gcns d'c6iite (4} ». 



'.i^ Hajp da ChafUlel, Hitt*irt dt Berttaud du Cuttfiin. Parif , t&)6 {Pitrxvts) 

? \v. 

•■ crcri <]>i*il (aut (it&(utiv«ii>«nt abaadnnnvi ropiDton de ceuz qui fotit 

1 ati cliAicaii lie Viit au Mftine. l.e canneiAble «e rcndant de 

^- ii aucun mouf (fAbandonnersoocbeinindirectp&urfenfuncer 

>^xKoniiU4ine lic iteues k )'oueH (luna les teries, pitr de> cbeitiin» diJlictles. l>eux 

•«■•v-tn liu m-i- uBcle coniervc* b La BiUiotlieque nationale (I. fiADf. ig6L| 

•^ rhttoau de Virr en Noi tnaodtn comine ayanl cle l<^ licti du 

■ n MTaai la balaille de FontTallain ; mais oa eit ici en pi*- 

■ri^c-j un« ^fivitv(« confunon. Oit la Ckfvnlgur ■/« SertrauH tlu Gutsiitn par 

Cvicliet qui nuui donnc la «olutton du probl^me. On y Itl iiii b«n liiasttau d* 

T^'f<nxluit* tst arrivta Srrtram. l.e« ^ditcor* dc ccttc Chr^txiji**^ pubUtciiuM 

't ^tiia-fion drs dacutatnti inidils sur l Histoire dt Frante, ac coiuuiuianlpu 

7*0 (juiUt) oni inipitmi VHU, Leur e/r«uj- cit compr^hpitttble quAnd oit le 

'^ortc Bu maniiicni iBtbl. nal, (. franf. ii»850, iol. 114}. Lcs dcux premitrn 

'<lt'e*de.^Kf/«sonI Eorn>4e« par ttoiiijambajjet qui repr^ientenl un V et tin i tout 

•"•t^M qii!- j pi c. JuiU a souvciil ilA lu ViHm, paiticulitrement ii»ns le Cv 

'ifrnf (lu Mana. — Les dfrbriide raacieocliUeau tiesutesde 

. ^ cumtne habiuitiuii dv fertiucii. 

UJ t &oa cActnin prini met«ire Benmnd cnvcrs Lc Mant et uii meivi^ier 

' ^v<>,4 nu Clatt«l-du-Loir piu devm mciiirc Jebaadc Bueil.quiluifiituvoir 

'■ piutiotiif foficiesnes «'Mtoient Aa)[lui« asMoiblet envirou Paalvaltaia 

r dnMiiii* picnoientcu »llant druil di rubbaye <Je CbompaignM, car I& 

* "' il Kobert Canollc, et illcci|ue« aclcndrotent la baiaillo b. Le ffjmaa da Btr* 

tft\.i .in Gtttsclin. Bibl, n&t. f. fr. 19S4. — L'abbsjo de Champag&c iult sur lo 

•«'"'«■'•de Roues-cfi-ChampagBC. 

4 l'vrt Aj-iiofial dts /ais d« ftu mtstirt Btrtrand du Guttctitt. M». du 
K^' < i<'.-:. Bibl. oai., t, fian(. ai3{f82. — Dans la ijito du rJcit, je tuivrai p/csque 
pu * (Mi I* Livri kjtlorial qui ost le diveloppcmeiit tlu Rffmaa dt Strtrand du 
^nmiin (Ba>l. ottt., L fmii(. ^«,1964). 
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L'occasion dc se distinguer s^ofTrait bellc k Grandson ; fiur ravis 
dea autrescapitaioes.il envoya un hi^raut proposeria bataille 4 
du GuescUn. Lc mcssager anglais arriva & cnviron heure de 
« vesprcs »■ sous les raurs du chateau dc Juiil^ « cnvironn^ de 
« pcnnonccaulx »; toatau tour se dresaaient dcs tentcs et dc» 
loges cn reuillagcs, oii a'abritait le gros de rarraie fran^aisc 

« Et ainsi comme icejlui h^rault approuchait dii dit chastcl et 
« ost, il trouva sur les chainps au lez ( i ) derers lcs grans foreats, 
« un autrc li^rault nommti GuescUn, lequcl litoit au dit Bcr- 

♦ trand, et rctournoil du Mansouson dit maistrc l'avait en- 
« voyi *. Lcs dcux hommcs li^rcnt convcrsalion et Ic fran^ais 
introduisit fanglais aupr6s dc du Gucsclin qui se trouvait dans 
la cour du cbdtcau avec Ic comic de Salnt-Pol et son rils, le sci- 
gncur dc Rayncvai cl scs dcux fils Raoulequin ct Galeran, 
Oudard de Renty, lc mar^thal d'Audrehero, lc sire dc CUsson, 
Jeandc Vieiine, Olivicr de Mauny et son frere, Alain de Beaa- 
roont et plusieurs autrcs seigncurs. 

« Adonc, ie h^rault mcssire Bcrtrand commcnga prcmier k 
ft parlcr en disant : 

— « Sirc, Dieux vous doint bonne vie ! Je viens du Mans, oA 
< cnvoit- m'avM, et ay trouv6 cn mon chemin ce herault illec 
« que Thomas de Gran^on envoie par dcvers vous. Si oiei ce 

* qu'il vouldra dire, mais qu'il nc vous dcsplaise ». 

— Qu'il parlc de suite, 4 dist Bertrand, je lui en prie ». 

e Lors Ic dit Anglois salua Bertrand, ct, apr^s son salut, lu! 
4 diftt : 

— « Sire, vous cstcz conncstable de Francc ct de tant est 
« votre nom creu et essauci^ et bien le valez, car, par Dieu, on 
« nc sccit point de mcilleur chovalicr quc vous nc plus entrc- 
« prcnant ct advanturant sa vic; ct toujours avez regni en 
« proucsce, taiit quc Ton cognoist votrc nom par toute Crp6- 
« ticnt^. Si est droit et raison. Mais qu'il ne vous vuctHe dts- 
« plaire quc 4 votrc advcncmcnt vous facicz parler de yous et 
A livrez la bataille 4 messeigneurs les Anglais qui vous en 
« requiferent, et que cc soit d ccrtain jour nomoMi et en ptace 
« devis^e. Et sc ne vous lc faites ainsi, jc vous prbmet qu'ils 

(I) Ui : C&U, tlaac. 



— 5 — 

* VOUE vteodront assailHr ou dc jour ou de nuit, par tclle maDicrc 

< quc vous y recevrez grant blasme ct villanie. Et cy, tenei, 
« vezcy les lettres quc messire Tliomas dc Granfon vous 
« envoie ». 

Bertrand fit lirc les lettrea& son chambellan et< jura Dieu que 
« jamais oe mengerott, «fcpti icelle nuit^e, jusques A tant 
4 qu'il aurait vcu les Anglois et leurs gen» ?». 

— Et. ou sont les vfltrcs? ajouta-t-il. 

— 4 En un champ assez pr6s dc Pontvallain », ripondit le 
messagcr de Grandson. lls sont plua de 4.000 combattants et 
Icur nombrc va cncorc 8*augmcnter. Hue de Caurelay et 
Crcssewcllc sont allis chercher les gamisons des chatcaux voi- 
sjn» et vous aurcz k qui parlcr. Tous les Anglais vous riclament 
et ont plus grand d^sir de vous voir « que beau varlet n'a de 
4 haisier sa mic ! ». 

— « Par Dieu, cxclama Bertrand, ilz me vcrront plustot, s'i! 
« plaist k Dicu, quc besoin ne leur fust ». 

Apris ce diaIogac,duGuesclin commanda 4son tr^&oricrd'of- 
frirquatorze marcs d'argcnt au mcssagcr, dc lui donneri boire 
et rhospitalit^ pour la nuit. L'Anglais, ayant pris congc du 
conni.Hablc. alla festoycr avcc Ics « autres h^raultxet menes- 

< triers » qui se chargirent de lui faire oublier dans unc douce 
ivresse Ics fatigues de son voyagc. « Si lc pouvoicnt lcs Anglois 
c actcndre mault longuement ! ■*. 

Sans pcrdre dc temps Ic Conn^table r<iunit scs gcns d^armea 
et leur comroanda de monter h chcval. 

— « Sirc, dirent lcs Fran^ais, quest-ce que vous diler? Ja cst 
« noirc nuit, obscurc et troubl^e, et ei vente d'un fort vcnt qui 
« B'est prinsA hanlcicr.et aussiplcut bienfort.ct netistaussifort 
A vcnt pass^ a un mois. II n'cst homme qui durast. Actcndcz 
« jusques i. demain que le jour soit csclaircy ct lc tcmps 

< apaisi^ ». 

— Qui m*aime me suive, repliqua Bertrand ; Ic temps cst trts 
boo. Pour moi. je nc descendrai pas dc chcval, jc nc mangcrai 
ni ne boirai avant d'avoir batailli contrc rcnnemi. Dcmcure ici 
qni voudra, mats celui-14 scra repute traitre et accus^ « dcvers 

< le roy ! » 



& 
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L'avant-garde, commaad^e par du GucscUd, bc forma et partil 
aussitdt cn sUence (i). EUe se composait <lc 50:» hommes, parmi 
lesquels sc trouvaicnt au premier rang le comtc dc Saint-Pol et 
son fils. Olivicr du Gucsclin, frirc du connitablc, Alaio et Jean 
fie Beaumont, Ins dcux frferes OUvier et Alain dc Mauny, les 
trois Rayneval, Oudard de Renty ct Engucrrand Dendin. Le 
corps dc bataille futplac^ sous lcs ordrcs ilu mar^cbal d'Audre- 
hem ct rarricre^ardc confi^e a Olivier de CUsson, surootnmt^ le 
boucher des An^rlais, et k Jcan dc Mauquenchy, dit Mouton, 
seigncurde Blainvilte, marechal de France. Avec cux se trou* 
vaient lc corote du Pcrche, le vicomlc de Roban, Jean de 
Vienne, depuis « admiral de la mer », les seigncurs de La 
Hunaudaye, de Rochefort, de Tournemine « et maints autrcs 
« chcvatiers ct barons », Le corps dc bataille et rarri6rc-garde 
qui romptaient environ T5oocombattant8,laiss^rent duGuesclin 
prendrc les devants. 

Quinze Heues s^parcnt Juill^ de PontvaUain (sept lieues de 
Juill6 au Mans et huit lieuesdu Mans d Pontvallain). Le conni- 
table franchit cettc distance pendant le restc de la nuit sous une 
pluic accompagn^ed'un «vcnt froid et cinglant ;ct avccques ce 
« faisoit si noir et cspis que Ton ne voioit pas cinq pieds devaot 
« soy *. I-^s horames d'armes perdaient souvent le grand chemin , 
travcrsaient des champs boucux et tombaient dans Ics foss«ia. 
Deux cents chevaux pdrircnt durantce voyagc et du GuescUn en 
perdit dcux pour sa part. 

— « Ha a sire, disaicnt lcs chcvaliers, nous pcrdons tous noa 
« chcvaulx ; jamais ne nous en aiderons 4 notre bezoing, et aussi 
« avons-nous assezperdu de noz gcns qui sc sont csgarez pour 
« Torage du temps ». 

— «Courage, rtpondait levaillantconnitable.le jour va bien- 

< ttit paraltre, nous trouvcrons lcs Anglais el sc nous n'avon8 
« nulz chevautx nous en conquerrons asscz, ou jamalz n'en 
« aurons nul bezoiog ! 9. 

(i)On dcmaiuUil k rlu Gue*c1t» * qu'il lisi 4<tnii?r tK>m[>e(t««t qtiff cluntn 
«r alltunasl eatwir soy n.y*ay i*y bisn pjimle Je bergier (ripondji Bertrand), cv 
■ «i )« (aisoie Booner ma trompeitc tel «pic ou chcvaticheiir le pourroit nir qui 

< bieoiovt le pourroit raportcr & nos «onemifl r. Bibl, nat., f. Inn^. 3J9B2. 




Itl 

Au petlt jour, le matin du 4 d^rembre.tes Fran^als arrlv^rent 
au chateau de La Faigne, tout pr*s de Pontvallain (i). 

Artuellcment le chdteau de I^ Faignc est (Utrutt; it n'en 
re«tc que de vastescommuns, une chapelle de p^lrrinagemoder- 
nie^eet des douves remplies par les eaux abondantes de la 
pctrte riviirc d'Aune, grossic ptus bas par Ic Bruant. Malgr^ 
le« routeis RMdcmes qui rcndent ce coin de terrc accessible, 
lonte laplaine qui courtentre Satnt-Biez. Clidteau-rMerinitage, 
lea cdtcaux de La Roche-Mailly, Pontvallainet Mayet, d^gage 
uoe «aveur sauvage. Le» bruyferes sV «•tcndcnt dans de pro- 
fonds lointains et mClent Icurs tons rougeitres au somlHV vert 
des sapini^res et aux tachcs blanrhes (orm^es par des ji^oupes 
de bouleaux. (^.k ei 14, le h£tre et le ch€ne y 6talent leurs ramu- 
re5, Au XIV" si^le. cc caractAre agreste 6tait encorc plus 
acccntu*. grdce aux ^tangs d'Oliveau, de La Ferri^rc et de 
Malabry. CVst dans ce cadrc que sedressait lc manoir de 
Li Faignc, propri^tii dc la famille fAodale des Roches (2). 

Qoand du Guesclin fut cn vue de la fortercFse, « se appaisa 
« letempsct tnisi le soleil bicn cler, dont lcs Fran^ais louircnt 
t Dieu, mais si moilliez estoient qu'il scmbloit que on les 
t east tirez d'Qn baing ». Le conn^table g'arr£ta dans un pr6 
ct regarda scs cinq ccnts hommes mal en point pour !c combat. 
n leur adrcssa quclques paroles. leur recommanda de rtssangUr 
leurs chevaux ct dc s'cncourager cn pensant que le corps de 
batallleet I *arriftre-ga rde allaient bientAt arrivcr. 

Chacun alors mtt pied & terre, secoua ses habits et d^jeuna 



(1) Chroaiqti» N»"iatuU du \X!V^ tiacle, publi^ panr In Saciil^ de l'HtitoirK 
i|« FranM, p&r Auguste et Emile Molinier, pp. 197 el 350- — Bibl. n»(. Mi. 
i b*of. 49S7. fnl. 103. 

()) JuiD 1343. Rsiidouiii dfi Rocbff* nad aveu &u comte ttu Mninc, frign«u( 
il« CUteaij>di)-l.o«r, potir ^on < liab«r£«m«nl do La Paij)iw.— 25 mai IJQ3. Aven 
fU • Johan d«4 Rocb««, chnraliet, teigneur de L» Ftiigrte >. Arch. nnf. P 344 ' 
eAlM tl03». et 1103*. — II ne faul pa» confoftdre l^ Faigfnr b Pnntvallain ATec le 
Mde Lft Faignai & Pangai qui fut donni eo laps par BiAtrix. comtess* do 
Dmix, ii ■ Richan Je Loudon » wn « un« cberalier». Arch. nat. P344' 
Mlt 1103 1. 
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« de pain ot de vtn •». Quelques-uns se confessaient & ua cama- 
radc, prcnaient Icur pain respectueusement, « lc signaient au 
« nom du saint Sacrcmenl » ct lc mangeaient cn guise d'hostic. 
ft Apr^s disaient maint oraison en priant ^ Dieu qu'ils les gar- 
« dast de mort, dc mahaing (i) et de prison. » 

Ainsi reconforttis, les Fran^is rcmont^rent i chcval et se 
dirig^rent vers Pontvaliain. Ils rencontrerent bientdl deux mitle 
Anglais « arroutei' sur les champs (3) t>. A leur vue, Bertrand se 
tourna vcrB ses gcns avec ces paroles : 

— tt Or avant mes amis, Viicz li lcs roarchans 4 qui nous 
fi devons marchander en prf^acnt. Jc vous pric que sl tost comrae 
« nous serons k un arpent pr^s d'eulx que nous descendons tous 
« k p\6 et leur alons courir sus. Jc vous habandonne leur or 
« et leur argent, joyaulx et clievaulx. car aussi sai:t les vdtrcs 
« ct les miens lassez. Si cnconquerrons dcs autrcs a resp£c ». 

Gricc k )a prudence du connitable qui avait ordonni de 
couvrir les « banni^rea de robesanin qu'llz ne luisissent ^», les 
Fran^ais arriv^rent 4 commc h. demie arbaleslie » dcs Anglais. 
« II2 descendirent alors tous k p\i et se rengArent cnmy lc pri 
« et descouvrirent tcurs armes, et dreci^rent pennons et mainte 
« enscigne ct approuch^rent d'iculx Anglais cn criant : 

— 4 Dieux aidc. Monljoie, Saint-Denis au roy de Francc, 

< Guesclin Ic meilleur chevalicr! 9 

La bataille commcngalt. Dans cc premier choc, chaque 
Fran^ais abattit soo Anglais, Etonn^s, les ennemis « commen- 
« ciferent A louir ^a et \h, crians et brayans parmi Tost (3) : 

— « Trahy, trahy, nostre ost est irahie ! » 

« Et quaat Thomas de Granson sceut ceste cbo&e, si fust 

< moult courroucid. 

— « Ha a. Dieux, dit-it.Or 8cay bien que mon hirault i qai 



(1) Mutibtion, gTstvo blttdiro. 

(2) • Le <lit Benran chcriiuoha Unt la nuit, <(•» il vint «u poinl da jour pr6> 
■ du Ponirallain, et 1k ciiiila irouv» «»■ i*niioini«, m«ii ili avoieni togi^ k 
« Maiet, «t tanlost lei truuvn pt^i dn cbaitel de La Fangne el fJeicendiicot k 
« pii «t se nusUent cn bellc oidonnance *. C/iraMigu€ uormande du XII'' titeU, 
pp. 197 et 350- 

(3) farmce. 
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« je cliargay raes leltres tn'a envoii Bertrand par traison. II 
« n'cst pas proudomrrtc qut se 6e en h6r.iult I v 

Au»sitdt et ft sans delay, ledit Tbomas fist sonner sa trompccte 
•I et Aoglois sc rali^rent et rassembl^rent cntour tui, £t tantost 
nt bien un millier annez cgui coururent tout droit 6. son 
«tdodart. Mais Bcrtrand ct scs gens sc bout^rent si avant 
« quiiz vcrsircnt par tcrrcs logcs ct tenlcs et tout ce quilx 
« cnconlr^-rcnl ; et k cc coDimencemcnt cxploit^rcnt tcllement 
« qu'tls en occirent bien stx cents dcssus le champ «. 

Le lieutenant dc Robcrt Knollessejcta Adroite et r£unit soua 
soD ^tendard scs sotdats di^bandds. Bertrand lc suivit ; » et 
* quant Anglois rcgard^rcnt son mainticn, ilz dircntTun JL t'au- 
« trc (juonqucs let chevalicr ne feu veu ; it na pas avecquc» luy 
« ciuq rents tnnccs el si osc birn assailtir un tel ost! v 

Convaincu que leconnitable attendalt du renforl. Thomas de 
Grandson coroprit que le sort de la bataillc dcpcndait dc )a 
promptitudc de faction. II faltait 4 tout prix ^craser dc suite 
les cinq cents lances de Bcrtrand. II ordonna 4 GtefFroy Ource- 
lay de simuler la fuite ct d'alter avec huit ccnis hommcs d'ar- 
II1C8 assatllir par dcrri^re ta troupc de Bcrtrand en profiLanC 
d'unc colline qui dcvait dcrobcr le mouvcroent aux Franvais. 
Efi nfime tempE, it envoya un coureur 4 Pontvattain demander 
cioq cents combattants h David Hollcgrave. 

Du Gucscliti asB.'i.illait dc plusbcllc ct criait aux siens : 

— « Or avant mcs amlfl, ces Anglois sont dcsconfiE, tes plu- 

< atr«rs s'cnfouicnt. Je vousrequier un don, au nom de Dieu, 

< c'cst quc vous mr dilivrcz I>»(cndirt <!'• Tbomasdc Granson 
« qtie jc voy \k dcvant, car, se nous avons abaltu la banni^re. 
« vouft verrei le demourant tantost dcsconfit ». 

GucKltn' Cucsctin ! r<ipondtrcnt lcs Fran^ais qui faisaient 
rage. malgr^ le nombrccroissant de leurs ennemis. pendant que 
le ternbtj connt-tible fr.ipp\it d'estoc et de taitle, trouait les 
armnrrs ct «. botitait rcsp^c dodans sans rcrrvoir raen^on de 
« noblc chcvalicr ■^. A scs i.mIi;s lalaillaicni non inoiiis louragcu* 
Kmenl le comte dc Saiot-Pot et son fils, les trois Raynevat, 
Oudard de RcnLy, Engucrrand Dendin, Alatn et Jcan dc Bcau- 
mont, Olivicr ct Alain de Mauny. 
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Thoinas de Grandson recocforUit ses soldats en ces tennea : 

— « Scigncurs, pensez fort de bouler sang reculer et vous 
verrez » bicntdt BerLrand pris 4 revers par Gicffroy Ourcelay. 
ft Sei ce cop jc puis tenir le dit Bertra.nd, je le presenteray au 
« roi Edouard pour accroistre mon pris et monter en honneur ! » 

Ourcelay avait bien fait soii mouvcmcnt tournant, mais, pour 
son malheur i\ sc hcurta au corps darmie et 4 1'arri^re-garde 
dca Frantais. La rdsiatancc fut inutile et il dut se rendre. 
Clisson s'informa du sort de du Guesclin auprcs dc fion 
prisonnier. Cetut-ci raconta comment il avalt laiss^ le connd- 
table aux priscs avec Grandson et afiirma qu'il ignorait s'il ^tait 
mort ou vif . 

— « Ha, a. Dicux, ce dist OHvier de Cllsson, se Bertrand cst 
« p4ri je n'auraie jamaia joye tant comme je vive ! » — « Allons 
« lui aidicr », ajouta Ic marichal d'Audrehcm. 

La troupe s'£branta aussitftt et arriva i lemps pour secourir 
Bertrand tris occup^ contre lcs forccs riunies dc Grandson et 
d'Hollegravc. «Clisson ct les sicns sc vindrcnt f^rir aux .'\nglois 
« corome loups cn brcbis-f. Tout conemi que touchait CUsson 
« cstoit mort sansrem^de, car n^ant plusn'y acomptait que uo 

< bouchier k tuer grosses brebis ou moutons ». Jean de Vienoe, 
!cs marichaux d'Audrehem et Mouton de Blainville ne se com- 
port^rent pas moins vaillammcnt, « taiit que cinq cents Anglals 
« furent desconfiz et mactez. Illec furent prins David Hollegrave 
« et Emerion Coulon ». 

De nouveaui Anglais arrivArent; c'4taient Thomelin FoIilTet. 
Jehanncquin Asquct ct Guillcbcrt GuifFart, mais leur pr^sence 
fut conlrebalancie par cellc du comte du Perche, du vicomte de 
Rohan, dcs scignenrs dc Rochcfort et de La Hunaudaye, 

Grandson d6sesp<5ra alors du gain du combat.Cependant.il 
tenta un supr^me cffort et entratna une demiire fois seshommes 
au cri de Saint-Georges. « Et U y ot tele bataille, si cruelle et 
« moncle, tel bateroent et dcfoulement que grand mcrvciUes 

< estoit dc la veoir ». 

Du GuescUn n'avait pas encore son compte. Suivi de « Jehan 
« et Alain de Bcaumont.OHvier, Henry, Alain etYvon de Mau- 
ny », dc leur* chevalier* ct de leurs icuyera, il se fraya un che- 



miA i trav«rs ies Anglais et abattit la baruiiire de Tbomas de 
Gnadson. Celui-ci voulut vcngercct affront; « comme toul for- 
reo^?, ilprit h deux mains une lourde hache d'acier et en 
d^hargea un lerrible couj» sur Bcrtrand. Le rus^ breton « se 
» piofigca dcfsoubx le eoup. prist lcdit Thomas par le corps», le 
jcia par tfffre, lui enleva sa hachc « ct lui cria haullement » : 

— «Granson, rendcE-vous, ou en prisent serez occis ». 

« Et lors ledil Thomas He Uranson sc rendi a Bcrtrand qut 
« tanlost le redre^a ct pris sa foy » 

A ce momcntarriva Clisaon, tout couvert de sang et brandis- 
sant sa hachcdont il voulait pourfcndrc Grandson. Du Guesclin 
dat iDtcrveQir pour proL^ger son prisonnier. Le boucher des 
Anglais sc lourna alors vcrs ThomcHn Foliffctqui venaitdc tuer 
un «Sruycr nomm6 Regnier de Fusauvillc (t). Foliffet nc voolait 
se rendre & personne; il se couvrait d'une grande taloche et 
mammvrait 3i bien de son ^pit par devant ct par dcrri^rc qac 
nul nc pouvait Tapprochcr. Clisson finit par cn avoir raieon. 
Jehannequin .^squet, Guillebcrt Guiffart ct plusieurs autres ae 
rendireat en my*me temps. a Et n'y ot nulz des Fran^ois, tant feust 
« povrccsruicr nc povre varletdcchevaulx.qui n'eu8tpri»onnicr 
« pour paier racncon ct avecques y conquestirent largemenl or 
« etargent», 

Hue de Caurclay, Cressewellc et plusieurs autrcs chcfsanglais 
qui aviient ite envoy^s dans les differents forts du pays 
pour cn rainener Ics garniaon«, narrivircnt quc le soir sur le 
Iteu du ccmbat pour en apprendrc les r^sultats. Ils se retu-irent 
au&sitAt cn licu sQr. 

fi svivrgj A. LEDRt;. 

<U OiiFiiwtwitle. pcKche {Batailte d* Pttitrallitin. Extmitde la tlnu» AfgU- 
, Jft* Kfai$t. p. 17J rappvllii » Regnivr <le FuisoviUd, bnivo fonlilbommff iior- 
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UN DROIT DE BOURGEOISIE A MAMERS 



Une des rues de Mamers porte encore, malgFi la raanle 
modcrnc dVffacer les souvcnirs du pass^, le nom de Cinq-Ans. 
Cettc di^nomination asAcz bizarre ct pcu commune, je pcnse, 
fournit un champ libre et vaste k 1'imagination de» clicrcheurs 
d'£ty mologicft ; n'ayant nulle connaissancc en cettc docte matiirc, 
nc sachant pas distinguer le radical celUque, ni la terminaisoa 
franque, jc donnc dr f^uite ma languc aux chats quand sem- 
blable qucstton m'est posic. Cetlc ignorance ne prouve ricn ct 
n'^clairciC pas lc point eo titige, que signifie rue Ctnq-Aa<? A 
d^faul d ctymologie, jc vais propoBer une cxplication ; le lccleur 
appr^cicra si cllc n'eat pas aussi fantaisistc quc bien des 
6tymologic9 dont jc suis le prcmier k rire. Alors j'aurai vu 
encore la paille dans rceil de mon voiBin. 

Au xir slicle, Guillaume III Talvas, seigneur de Bellesme, 
comtedc Ponthieu ct baron du Sonnois, poss^dait Mamcrs ; il 
augmcnta Ics fortitications de la viltc ( i ) et conslruisit 1'enceinte 
du quartier nord-est. Dans une charte de 1172. octroydc par le 
comtc Jcan d'Alen^on. son fits, ce quartier est appeU vicus ^ui 
dicebatur Qttinque-Anni, c'cst-^-dire la rue Ciitq-Ans, et ce nom 
lui est rcst6 jusqu'^ ce jour, ainsi que nous le disions plu? hatit. 
Le Corvatsier, dans son Histoire des Evesques dn Afans, lc disi- 
gne pjr rexprcssion Quinqueanium (2). 

Lorsquc Guillaume III construisit son retranchcment, dit de 
C{»q-Ans. rl affranchit tous les habitanis dc cc qu.irticr des 
redevances qui lui claienl dCtes (3). II voulait ainsi par lattrait 
dune cxoniration d'nnp6ts, altircr dans celte enceintc, de* 
hablianls et dcs dt*fcnscurs. 



(I) Votr nof Fi"tt/ftat'iint Jf l'0'rintithirmrfl ifr Sfamrrt 
(a) Lv CorraiiMr, Htttoirt drt EvKjuet d-u Man$. p 395, 
(3) In vico illo kcent pater cnmiiii caunun iiaum ei tunc homin» vici illius » 
cMisuettKliiubus ilU> «biolrit. iAtcIuvm de 1b SartlM, mi. H. 908). 
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Semblable privil£ge itait accord^ rr^quemment dans le mflme 
but. et cette franchtse cria bient6t le droit de bourgcoisie. Ncus 
sommes k Vipoqac dc 1'affranchtssement des communcs. Guil- 
laume lU, barondu Sonnois, ^tait auBsi comte du Ponthieu, or 
ce fut de son teropsquc furent emancip^es les villes de Saint- 
Qucntin et d'AbbeviIle (i). II n'e«t donc pas ^tonnant que nous 
irouvions i Mamcra, sous l'administration du m£me pcrsonnage, 
une meme application dee pnncipes d'af{ranchi3sement. Mais 
pour octroyer cette tnd^pendance et assurer siroullandmcnt la 
d^fense dcs fortifications dc la villc, nVt-il pa» prts une mcsurc 
rcstnctive. imposee par la prudcnce? o'a-t-il pas dcmandv un 
e^jour dans lcs murs de U ville, et n'a-t-il pas exigd unc dur£e 
<lc cinq ans d*habitation dans cc nouvcau quarticr? 

Dans toutes les viiles it fallait un ccrtain stage pour obtenir 
le tilrc de bourgeoisieetlesprdrogativesquiyitaientattach<ies. 
l>es condltions pourncqui^rir la quatiit^ dc bourgeois n'£taient 
pas imposties d'une mani^rc uniforroe pour toutes les r^sidcn- 
ccft. Si te droitde bourgeoisie se donnait parfois dans le d^tai 
<)'un ao (2), il fallatt aussi souvent plusieurs ann^es de domi- 
«ilcdans desquarticrsd^tcrmin^s; k Marscillc, & Lyon, h Piri- 
^ucux, ctc, il fallait dix ans dc s^jour- h Bordeaux, cinq ans 
suflisaient (3). 

ll pcut donc etrc permis dc supposcr qu'^ Marocrs, Guil- 
laumc Ul a accord^ sondroit de fraiichise,avcc robligatiou d'ha- 
1)iter le nouveau quartier pcndant cinq ans}d'o^ le nom de 
^inqucnnium. Quinque-Anni, Cinq-Ans, conscrv^ 4 la ruc for- 
nee par les habitations ^lev^es dans cctte partie de la viUe, au 
•g\fi du chiteau. 

Ce droit de bourgeoiaie s'c5t coDservi k Mamcrs jusqu'it la 
H^voIutioD, maiscette qualit^ doit £trc appliquiie, k son ori- 
^ne, dans le sensprimitif du mot, conform^mcnt k ropinion de 
du Cange, qui d£5nit atnsi ta qualtt<^ dcs bourgeois : « Bur- 
gcDscs, municipes, burgorum seu villanim clausarum incols, 

ItjCt AniUA» Gabourd, f/isUin dg Fr»nct, 1. V, p. 6«. 
(t) 4 Oroit i3e bowrgeoj*i«, dil l^scl, ■'aeqtjiert pai dBtneuie, par u »i jour. > 
haitutri tiitttumiir»», liv. L til. 1. 3i. 
\Jl Albert Bftbeau. L» vHlr mi VaneUn rigime, p. 13. 
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Tcl qui tenemoDta in ils possident, et ratione corum Burga^ 
gium domino burgi pensitant. » Les bourgeois sont donc ceux 
qui habitent Ics enceinLcs (orttfi^es et qui, cn reconnaissanc« de 
lcur Eranchise, paient un droit dc bourgeoisie. 

Nous trcuvons A Mamors ccs conditions absolumcnt rcmpltcs, 
Guitlaumc III a^ranchit lcs habltants du nouvcau quarticr for- 
tifii-, quil a construit, et ses successeurs ont r^gulidrement fait 
payer k la viltc un droit de bourgcoisie. 

C'c6t ea 1312 seulement que nous avons pu retrouver la prc* 
mii^rc menlion de ce droit, dans les Compies des rccetteset mises 
de ta baronnie de Sonnots et chatelUnie de Peray etndus h Ckartes, 
du*: d^AIenfOn. te /"janvier /^J2 {t). Une rentc de vingt-huit 
livrcs y est port^e, comme pay^e par les * bourgeois, manaos el 
habitants en la ville et paroissc dc Mamcrs, pour la taillc' qU'ils 
sont tenus faire chacun anau jourSaint-Remy, quelquc nombre 
de gens qu'ils soient. » Cest bien Id le droit de UMrgagium dont 
parle du C3nge,carnou5trouvonsplus loin dans lemfioie comptc 
la mcntion suivante : » Rc^-u dc Mac<^ Monthuli^ pour un fosse, 
sis derri^e la rue Cinq-Ans, qui fut au houratge... 7 s. 6 d. ». 

Le droit dc bourgeoisie fixi a vingt-huit livres en 1513, o'a 
jamais et6 augmentd. 

Le4 aoat 1694, unc m6mc sommede vingt-liuit livresdc rcnte 
esl due au roi pour quc la communautc jouUse dcs droits de 
bourgcoisic (2). 

Turgot, iotcndant 4. Tours, fit proc^der le ^ojanvier 1706, 
enex^cution del'^dit du moi5d'avri1 1703 ct de la diiclaratioD 
du roi du 2S octobre suivant, ^ la vcntc aux enchires «i titre 
d'infeodatioo et de propridtt^ incommutablc » de difTdrents droits 
sur la villc de Mamers; on y trouve ii la misc k prix ^^336 livres 
calculde au denier douze, les « vingt-huit livres de rente due au 
roy k cause de sa ditc baronnie de Sonnols, par les habitarts de 
la villcdc Mamers, poiir lcur droitdc bourgeoisic(3)». 

En 1725, la ville de Mamers paic au sicur Gorgct, commc 

(1) Btl>l)oiM<}ue du Hans, nu. n*130 hia. 
(a) Arctkivfci 4e h> aiBiric da M&tnen, Kcg, A, p. a^. 

3) A/Eebe de rBdjudintion de 1« jufiice en Sonnou, >ii£n4« 4 Toun, 1« 
«a deccmbro 1705, por Turi^il. 
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reccvcur de la baronnie du SonnoU, la somme de vingl-huU 
livres pour ane aonie de rcnle due par lcs habiUnU de 
Mamers. 

Eq 1751, il est payi au roi, pour le droit de bourgeoisie une 
reate de viogt-huit livres. 

Ce drott dispanit d^s les prctniers joura de la R^volution 
it 1789. 

Ce droil de bourgeoisie itait en r<ialit6 un droit d^affran* 
dusscQient; car cn dchors des condittons que nous vunons 
de citcr, nous trouvons lcs mfcmes quatU^s ct prArogattves 
de boui^cois accord^cs a dcs iodividus qoi n'ont pas les m^mes 
cbarges. 

Ainai Robert III de Bcllesme donne 4 rabbaye de Perseigne 
un boui^eois k Mamers, Foucault Pdrcr, son h^riticr, et celui 
qiu lui succ^era dans sa maison, k pcrpi^tuiti^, lc dit bourgcois 
(ranc ct libre de toutcs coutumcs, dc tout ser\*icc, de toute 
uulioo Biiculiire (i). 

Leprieur^ dc Mamcr^ avait lc mcme privil^c. Dans sa d^la- 
ratioQ au roi (12 octobrc 17S7) pour la baronnic de Sonnois, U 
nuntionoe le droit d'avoir un boui^eois et ses serviteurs francs 
ct«xeaipta de toutes exactians et coutumes, si ce n'est en cas 
^e niarchandises (2). 

Cckbourgeois, attaches aux abbayes. formaient uoe classe 
ipiViale ; leur qualit^ ^tait inh^rente A rimmeuble qu'ils habi- 
bient; maia Us n'avaient pas robtigation dacqucrir une mai^on 
eomme les bourgeois du roi qui, dc plus payaieotuae redevaace 
iUmunicipaltt^ (3). 

Cette disacrtattoQ est longue, puisse au moins sa conclusion 
"c poiot paraltre aussi ridicule que celle de Sganarelle «'^riant : 
iOssaiuffdus... poiarirtHtn quipsa milus. VoilA justement ce qui 
^i! que votre fille est rauctte » (4). 

Gabriel Fleurv. 



U) Archivct d« Ik S&nhe, ms. H, yx>. 

Oj Alb«n Babeau, La vtlU t»ua fanfitn ttgttM, p. 13, 

<4 Uolitra, U M*d*ein matgr» M. acU H, sceiit VI. 
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LES ARMOmiES DE LA VRLE DU MAIVS 



La villc du Mans n'eut pas d armes particuliircs avaiU la fin 
du XV* siftcie. Corame la plupart dcs villcs de no» rigions, qui 
n'^taicnt pas constltu^cs en communes, elle ne connaissait d'au- 
tre bbBon que cclui dc ses Comtes. Eo i J83. le sceau de la cour 
du Mans portait un A-u partt de Jfrusaiem et d Anjou (i) Plus 
lard.au Xiv" siecle.il <itait cliarg^d unefitur de lis accompagnit 
de trois couronnes, dont deux petites tn chtfet une grande tn. 
pointe {%). 

A mon avis.ce fut aprfrs les lettr^-s p.iienles de I-oms XI, don- 
w^cs A Thouars. en fevner 1481 {v. s.f, que lcs Manceaux, gra- 
tifi^s par le roid'un « maire, dc six pcrs et six couseillers per' 
petuelz (3) 9, songirent ^ faire le choix d'armoiries particuli^res 
pour micux affirmcr leur nouvclleautonomie. 

Urc anrienne rcpr^sentation dcs armcs dc la villc du Mans 
se Irouve peinte sur des lettres d'tndulgencesdonn^es par le car- 
dinal Philippe de Luxcmbourg en faveur de la canfr^rie de 
Saint-Jacques de Compostelle (r). En tfite de cette pancarte en 
parchcmin, destinee 4 ^ire affichee dans une eglise, on voit, i 
gauche, les armes de Philippe de Luxcmbourg, au ccntre lcs 
armcs royales entour^es du collier dc saint Michel , et k droitc 
les arraes dc la vilic du Mans : dor, a ia croix (tasur ckargce d« 
quatre cftandetiers d'argent (un sur chaque bras dc la croi.x) au 
chefdasur, camme ia croix, charg^ de troisfteurs de lis <tor. 
Le document dont je parle n'ett pas dat^, mais s'i) est posti- 

(1) Voir dani Douel d'AfCq Udescnplioo de cinq fC£«ujt de la cour du Mam, 
0« 4S6i fc 4j66. 

(a)Ce<CMu oU xppCDduiuiwqiiilt&acedcKuiAe, la loiain 1363, par « Rcfnault 
de Soultjpii, eioiier, > 4 Phelipon de Saini-Pite, ■ comnu* ft recevgir et distri- 
■ buer lei denien ordrenex e«lre bailliex ji mons, de Ciaun, lieiitcnanl du roy.,, 
« es pai* dAnjou, du Mainc ct de Touraine... ». Bibl. nat. Titrta tctlUt tto 
Clairitmbaull, i. 163. p. 8097, n» 1 14. — M. Hucbcr i£tittn tur IJtiiMn 4t i^i 
manumaHtx dt fa Sartlu, p. 373) ajouU d«ux «toiles & U d«ur d* lis et aux doU' 
ronnes. 

(3} Arch. nal. JJ 2D7. n" 83. fol. 40 verto. C« leiire« patenles de Loui* XI 
utA i\k publieescn partle Jans XHittaire tli ta prosititt du Maint, p«r A. Lep«l- 
lierde U Sattlie, l I, p. 31S7- 

(1) Atcbive* de M, de Vaufujron de Montbterd. 
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iKui ii l*.inn^f 1510. «^poque dc la mort du cardinal de I.iiiein- 
bourg, il doiL dtrc li copic d'uii mouunicnt anl^ricur. 

Pcndant de longues ann^es, lc* armes de la villc restirent 
poorainstdlre i r^tatflottant ; avcc ousanschef fleurdelisc^.elles 
preKntaient gia6ralenient unc crotji ckar^t'e dune ciefpos^ en 
iil, avfc irois ckaniieliers Jonl un c« pcinte sur le bras infirieur 
itk croix. Quelquefois la croix 6tait entitrcraent supprlmte 
«mniedans T^cus&on dc la porte de la Cigogne(i). Lc Corvai< 
dcr Qous affirme qu'4 rtpoquc ou il licrivait son //f*/(>(>f dts 
hnjties du Mans, la ville portait : d'or a la croix de guruies. 
ikirgie d'unt ciefdargent mise en pal et de trois chandeiiers 
it mrsme. 

U 7 mai 1656, !e Conseil de ville d^cida qu'ik ravenir les 
Arnies du Mans seraienl : de gueules d /a croix d^or cantonn^ 
it^uatre chcindeiiers dargent, chargee Wnne cief de sabie pos4« 
rn mrr. au ehef ceusu dasur a trois fleurs ds Hs ior en 
fi««l2). I>e 4 mai 1721,11 fut ordonnt^ quc res armoirics a r^for- 

* miespard^lib«rationdu 7 luai t&^O '•&eraicnt « avec celles de& 

* gouvemeur et lleulenant du roi. peintcs en dcdans, sur la 
•> porle dc la nouvellc chambre du conseil. ct ccllcs dcs ^tievias 
< lur un lambris posi cntrc les deux fcnfetrcs {3) «. 

Parlctlrcs patcntcs du i"^ f^ivrier 1817. I^uis XVIII autorisa 
livillc du Mans a reprcodrc ses ancJcnnes armoirics, augnieii- 
<^id'une bordurc d*or. En conscqucncc, malgrc lcs fantaisies 
rtrolulionnairr-s dc 1830 et les rapriccs de certains particuliers, 
labonne ville du Mane portcacluclleuienl ; de gueuies a iacroix 
d<ir. cantOKnee dc quatre chandeiiers dargent, charg^e d'une 
drj lic sabie pes^e en caur, au chefd^asur chargie de trois fieurs 

* iisdor, a la bordure tfor (4). 

A. Ledru. 

<H Ci. iej ann^ritg dr U tiiie du iftn>, pai M. J. Cbspp^e, dans h. Jievnt 
liutinf:tr rf« ffaint, l. XXXIV, pp. 314-3^3. 

13 Kitrail dti rtgitttn dt th^et de Vitie du Man», depwx 1553 iiU4]a'& 1764. 
•4ni(MiVe de t» Sart^», pouf 1635. 

Ck'! Ibid. 

W Snivuit Ln Corvaifier, Nitt, det ^ttque$ du Mam, p. 65, lei chandelien 
•UkUwin nmncMU ippivwnterat^nt lci Irot* Iumi4re« poiteei par lioii tliacres 
*ppa^i ku t[ouv«riKur tle U cile aprtt It» moft de (ainl Juli«n. C«ll« pi«uM 
^fpuibtac n'a p*j plm de vntiiemblance qa'un sfmboliune qui serait lirA dea 
wVi*s <'i MaAi. 
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LES COMPTES DE FABUIQUE 

OE 

LA PAROISSE DE COURGAlNSj 
AU W" SIECLE (««■/*') 



Les deux dernieres caUgorics figuraient tris irregullercmcnt 
sur le budget ; eltes se composaient, runc, dcb Icgs cn argent 
laiss^s accidcntcllcmcnt par divers bienfaitcurs (i) ; rautrc, da 
« taux » (2) quc lcs paroissicos s'iiiiposaicnt t roccasion 
dc d«ipcnscs exlraordinaircs (3). 

Sans 6ire traiide eu mineurc, la fabrique restatt cependant, 
sou» certains rapports, en tutellc. ou du moins, elle dtait 
souinise, de la parl dc 1'autorite religieusr, 4 un double 

(i) * Ilgm, (1(1 ies t)\te l»>a v^ncnble hommc ic4i m»cit« Jctian VaIImIc, jiidis 
eurtde lad. pftrotsse, C s.s 

• Ilem, J'un lc» que le»» feu Jehau Huben Jk lad. (abrice XI! t. Vt d. » 
Comptes de 1419-30. 

(2) Nou« cro/ODi le^lrouvfrr un luux (l'iine n^Iure p&ttictili^rr dan» r«r(i<:lc «m- 
vaiit ilet cnmple* <lc 1431-23. ■ JUm, des droyturaa do l'a«qiie* de qimy chncuii 
Ric«nA>);e p<^yc III d., «t noaobatanl chacuti mcsnage poy i ntoux poitr ce qui 
la raonouye eatoit foybte ct uuiu parcc que Ten n'AVuit pa« bien dc quoj qucrir 
le lumibutic ix lad. fe»tc, vulta&t ea *omuic de groux, VIII I. v 

13) « Aiillre roccpte pour ung Iaux qii« lv« paroyfiien* m« lircnt ■»* cluicun 
mcanaje, de deux soui »x dcnicrs cl Ici dcniys nieMia]{e« qutnie denien, qiu *a 
tMBte en loute nomnie de monnoyo. XIII I. VI «. IIE d. » Compten de I4i4-9S< 

« Aultre lecepic tu* ung tKux quc Jcban Suhicr et Michcl dc Ltt Croii ont l«vi 
en Ir pftnoysiii leqiicl fnl Ia:l pour Iv suUy^e d« Alenion e( pour La FertA-Bc 
nait, doDt ili lont rabcssi de XL «-> Comptei de 1424-25. 

•I JlfM, pour 1« taux du «tinl qui n'C3loit pat plcn, cair il ful dit et acorda paf 
ceiu qui breat )e uux qne le culitor (CQUectour) prendccl vingt toui *us lc nu» 
des comples Lo«iyi d" Leipinay. • Compte« de 1466-69. 

■ ilem, pour ccux qiii lurent anioderex devant le deycn, dud. laux. > M< 
comple*. 

11 lemble par celie deinieic mcntion qae laa paroisMCi» qui se trouvaient trop 
cbargAd par le> ripariiieun du tauji, pouvaieat r^amer pre> du doycn du 
Sonnou. 
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controle, cclui de rarchidtacre, rpprisenUnl plus Immidia- 
IVvdque da dioc^, et cclui du doyeo (i). Ces deux 
aLiitcs cccl^sia&tiqucs, cscortds cliacun d'un clcrc, ct parfois 
twe suite plus Dombreuse, exer^aient, chaquc ann^, lcur 
<ini:[ de visite, a. dcs ^poqucs variables. Nous avons constat^ 
<|ue lc mobilicr de r^gltse dtait souvcnt renouvcle apr^s leur 
{lauigedans la paroissc. 



[lE IK OOMPF.TENCE KT DBS AnRIBtmONS DE U FABRIQUR 

1/3 ressources, Gxes ou non, que nous venons d'4namdrer, 
fiisaient face k des d^pcnscs. les unes, rclativcs au culte, 
lM;iutres,quin'_v touchaicot ni de pr«i& ni de loJn. 

Parmi les premi^rea, il convient encorc dc distiDguer celles 
1«! se reproduisaient tous bs ans, et qui rcparaissaicnt sur 
da([ue budget. EUcs avaicnt pour but dc pourvoir aux frais quc 
Dtossitait ractiat dcs objets indispensables k la c^lcbration 
•ieierticca et A radminislration dca Bacremcnts. 

La fabriquc fournissait au prctrequi t?csscr\'ait laparoisse, 
leluininairc (j), rcnccD8(j), Ic saint clir^inc (4), le vina laver ies 
iuteli lc Jeudi-Saint (5), celui quc Ton donnaitaux paroisstens 
()ui commuQiaient aux fdtes solcnncltes de Pdqucs, (6) de la 



I11 ParfA» revC<)Uc exenpiii lai-mrme »00 droit de vidfr, du If tainit «x«rc«r 
^" - t'«»I ce dout Utmoigncoc loE dcvuc aciw Huivant^ : * Ttfm, pouf 

^ MnnV dit M(Wi»,!I * IXd.» (Conipicsdci^Ct-tis). < Le xrttfjaat 

"If nmj l oii Jcswis il. (1463), que lc viCaire de Mon*'' du Man* viat vitiler... • 
ICwnpiu dc 1463-63). II w la^it pat de rnrchii)iac:e, catr U. viiite dc c« demwr 
Wnwie» part. 

tllUrm, pour deulx p<u de eujlle * mcltrv 0% lampn pour toute ]'aJin*e, XII>. 

Iitt. fnuT 1m cltaailpli» dc* U^ti*hre«, XX ,|. (Compii-» <Je 1425*36). Nou» ite 
P^v-nt nn^Gr ic\ louici levd^peuaet relaiivet au luminaire; nou5 observcro&i 
^' t-lm, qu'«llef sc pioduisenL sculciDenl *I'occiui<m dea tdtti. 

•il B lirm, pour (oumir d« enceni pour tonte fanate, H\ n (ConipUi d« 
'B5-96). 

■H « rttm, pQur aller qu4rir du crosm« au Mans, tll*. a (Cotnptea de 1455-3^. 

i5) * /itm, pour U vin du joui do Paiquot ei pour ceUti b Ikver le* nulelx ». 
(Coiepie» de mS^M*- 

|S) ■ l W pi^e /lc lcrre aii« au mont de ta Gftrdc qui souloit «itre en viiigne 
«ociledit Marin est Unu tittre lincb loux k Udile hbrice et vin^t potxde vin par 
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Toussatntou deNoel (i). Elle prenait a 6a chargc rertaioea 
d^coratioQS destinces k rchausscr I'cclat dcs cer^moni«5 rcll- 
gieuses (2), Harmi lcs dej)t:n£cs ordinaires, il coovicDtdc placcr 
CDcorc les indcmnit^s vcrs^cs ii rarcbidiacrc et au doyen, k 
['occasion de leurs visitesannuelles.ct quiitaicnt, tant&tdecinq, 
tant6t de dix sole, pour le preinier (3), dc scpt ^ ncuf wls, pour 
le second (4), non compris lcur nourrilure ct cclle des pcrsonncs 
qui lcsaccompagnaicnt (5). 

Si lccur^ n'avait a se prcoccuperen nen de tout cc qui i^tait 
proprcmcntcukc public, par contrc, il nc parait pas qu'on soit 
jamais vcnu a son atdc pour Ics officcs qui n'^taient pas d'obll> 
gation. U dcvait donc acquittcr lui-memc Icii frais dc sa raessc 
quotidienne. 

A cdte de ccs chargcs qui variatent peu, se pla^aieat ceUe» 
qui provciiaient dc racquisition Ou de rcntrcticii du mobilierde 
r^Iise et des rtparations de ledifice lui-meme. 

Cc mobilicr comprcnail lcs vctemcnts liturgiques tcls que les 
aubcs (6), lcs amicts, Ics chasublcs (7). 



ckftcun nn cl doit led. MKfia raidrc lea vingfl poU de vin 4 figlcM c]e Cdai- 
{ayng le jour des fnas Puquea p«r chacun aa pour donnec * bevre & ceulx 
qui vont h la Ubla. . . n (Cnmpir* itr 1466-67}, 

(1) //«M.pour deux choppin» <te vm pour ceulx^uirccevpfcntiklaTMicMinsM 
k Nmid, V «t, » (Comptps de 1479^). 

(2) « tl*m, pniir la f&czon de la chapcllc dc ctosus Id granl autet, 111 *. » 

■ tttm, pour lcv curdc* It pcnilrc bd. chaprllc, XX ''. ■ tCaniplci de 1454-55). 

(3J Uem, qu^nl tdops' I aceOiacrc vini viiilvr, V'v v {CoRipicB de )4.S4-£5)- 

« A ra.iacdiAcre pour s.i viiil&lion, X'. » (Comptcs de 14&1.AJ]. 

<4)« /t»m. !t imiii*'- ledoieriJelX* jout de may quand il Tinl vi«il«r, VII» IX'". • 
{ComptcHdc I454-S5t- « Audojcn puur sa viMilacion.lXv - (Conipie* de 1461 -^), 

t5) * IICFi, quant lc vicaircde Monsr ]'a«iiacre vinl vitilcr lad. fdbncc po/a 
aud. vicjure. V*. llem, au iKiigc diid. vicnirc, X'' , Utn», cn dctpciitc de paiu cl d« 
vin ovec led. vicaira, le curo ot aultrei en leur compoijrTiie, V*. Iifm, pourung 
bouciicau diivcnnf pourlc» r.heraijlj( dud. vic3ire,VlI'l . v (Comptcs do 1463-64). 

• Uetn, pour la dcspcuso dud. doven et de ccMX qui esiuieiit en compainema, 
111« VM. ' ^ r- "s . 

tlm\. poux ravminB ii lotin chevaux, Vlli» . » (Complet d« 1474-75), 

(6;. < tt*m, pour une aulbe et ung soiupeliz que i«d. procurous fi« birv, X». b 
(Compics de 1475-76). 

{7) « tltm, pour \a racion dcs cEiasub]«», L', 

« Utm, & lourrier qui a itM. ]c»d. cha«ublei quant il vitil querir lon paienieU, 
pour le Kiuper, VI» 111« 

« Utm, lc Icndcmain qu'il eut fnit lcsd. chuubles, &desieuDer, Ih Vl^ . 

« Utm, pour pofter bcnistrc au .Mu» Ic>dil« chuuble» «i les louailles lU 
l'^li(c, II* II'. {Comple* de x^i-^). 
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» 



Ilfi (^taieot ordinaircnient confertionni-s sur place, avec !'£- 

toBe ach*t*e daos le pays . On se procurait par le mfirac moyen 

1« enseigne» ou les banoiircs (i). Les croix dc proccssion {2), 

lu vases sacr^s (3), lcs Waltiers (4),et, pensons-nous, lcsencen- 

»in vcnaicnt dcs alclicrs du Mans. Par contre. Ic3 meuble» oii 

Ton renfermait tous ces objets, ^taieot roeuvre des artisans du 

bourg (5). Lcs livrcs^taicnt marcliandi^B A dcs clcrcs, habiles 

dans Tart de la calligraphic (6). Des ouvricrs dont la risidencc 

n'e«t point indiquee, fafonnaieot Ics Image* (7) ou Jea »ta- 

tucs ^8) qui ornaient les autels, ou garni^&aicnt de vcrri^rea 

les fen^trcs (9) qui £clairaicnt r^glif^c. 

Mais ce qui, cn ccs temps troublis, grivait surtout Ic budgct 
dela labrique, c'dtait la r^fection sans cesse renouvel6e dc la 
maifton de Dieu. Nous indiquerons rapidcment les travaux dont 
cDc fut robjct,au cours du XV" sieclc. 

[i suivrt). L. Frocer. 



P 



(1) < Pour *tn ()e nuucht de quaat ren marctunda o la p.-ttD||rlra do ModcA do 
pmagdn iensikignc, XV* . 

Pourli pain|:ture, poyiaiul. paiaglre, X*. 

Ptxir (aire 0»iibler fensaijne, V*. > (Cotnpte* de I4i5-i6). 

Oo les Taiciil auui vpmrdu Mant. i^nitt ranict<> suivatitdci tnftmet comple* ; 
• /fnH, poiir mUti uti Mani an «enne dc Pentccofte p<j<.ir qiierir dc* eitnltei et 
plunont ei nne e&nigne,pourdeipense<liid. prociiriMir e( de «on che*sl. II*VI<i. 

Eq acbit de II ntallei et II phknons et une eniaigne iLchat£«« i lod. viUe dii 
M«n<.XXn> V>*. 

(3) « //«1*1. t)iiiinl led. procureur ful enro)r& nu Mans pour parler orec rorSevre 
qui dotbl bitc ia rtoue*. III*. > (Comple* d« 1463.641. 

m n ft^m, pour ■Lchal du gaticp (tcil&ign. XII' XI'. • (Comples d« i^iS.tj)). 

(4) I /teN. pour 1« Iw^naiviirr. XXII* >. (Comptn«de 146^^). 

15) • //mn, pouT unc tiMche quc letl. proctirou* nchcta do Dctiis FouayBon 
poiir mettre le« Itvret de l'i)(le*e, XXIIl* >. {ComplcK de i^iJS-i^Gg). 

l€\ ■ Itei», au chapelain du PleMei» qiii a rcti6 lc l^g^cndicr cl niii en point, 
|wr Gnftjrton laiie de* paroiinen^ et dud. procurctir otcc led. chapclaiu, pour 
loittn cboitter, LX* ». fCotnptes dc t^Cj-^). 

a firm, pour lASilliiijie de«d. livre* e| facxon dn (c^poni M. . . Ucton da 
]m le»le d* ta Tranifiguialion cl. . . Noitre-Danie. en •omnte UI» VI* . 

//m, poiiT ung cuif de Inire ii couTrir led. livre, V* ■>. (Coinpte* d« 14S1 Jlx). 

(7) ■ /frM, pvii lc< vmsyge^ que led. prociirom acbcia par le conseil dei 
|Mnii*(ient qi» rment mit 4 rautel Nounlre-Dame, XIIH . ^''«.[Coinptes dei472-73). 

(Bi ■ Jle»', pniir lct dcapeoi dml. procnroii* canl il sLa qiierii te tondti poiir 
le moulle dii »ini. VI* ». {Comp(>^t de t^fiS-Cp). 

(9; » Pour rapp«reilte( les viiitnts, payi aa viclrier, XXXV». 

Pofif d«cp«nce dnu d. procurcttf de deuz jouro^ei qu'il fat 1«d. victrtcr, 11* a 
^Compta* de 1413-16). 
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LES EGLISES D'ATHENAY ET DE FLACfi 



Je nc sais ricn de plus [WiStiqucmcnt triste qiic la vieille 
^lise abaudonn^e qu'on rencontre <le loin en loin dans nos cam- 
pagnes. Ordinnircmcnt lc niodestc ^dtficc, groupant autour dc 
lui cinq ou six chaumiircR, est pcrdu au milicu dcs champg, dans 
un fouillis de vcrdurc. Le cimctiire <jui renscrre conscrvc quel- 
ques croix ^mergcant au dcssus des ronces. Par un bcau soleil 
d'6l6,4es reptiles fritillcnt dana scfi herbcs sauvagea et s'^ten- 
dent 8ur lcs dallcs tumulaircs bris<*c6 : la vic B'affirmc ainsi dan» 
la r^gion des tombcaux. A rinl^rieur du temple, tout est d^so- 
lation. Le toit, mal clos, laissc cntrcr pluie et neige qui cntre- 
tiennent daos le pauvrc sanctuairc unc humidilc rcbcllc aux 
plus intcnscs chaleurs estivalcs. Lcsautcle d^nudcs, lcs statues 
mutil^es, Ics murs l^/ard^e, sont cnvahis par une (.-paisse couche 
de d^tritus sur laquellc sc divcbppc 4 raisc unc luxuriantc 
v6g^tation de. mousscs. D^rision des choses humaines ! Souveot, 
en plcine muraille rongdc par la I6pre, une inscription fun^raire 
^tale de fastucux titrcs ; elle indique 4 dc rares visiteurs 
qu'au niilieu de ces ruincs repose lc corps d'un tres haut tt 
trcs puissant seigtieur, d'unc tris noble et trcs iUustre dame. 
Et les ossements dc rillustrc pcrsonnagc, ignonis dc tout l'uoi- 
vcrs commc ceux du dernicr des manants, reatent dans raban- 
don lc plus complet. 

Les ^glises de N'.-D. d'Athcnay ct de Saint-Jean-Baptistc de 
Flac^, qui m^inspircnt ces reflcxions, dipendcnl actucllcmcnt, ta 
premiire dc Cliemir6-le-Gaudin, ct la secondc de Soulignd-sous- 
Vallon. 

L*^lise d'Athcnay (voir la planchc), qui mcsure environ 
20 metres dc longucur sur 4. in^tres 35, a la formc d'une croix 
latine avcc chcvct droit. Sesdcux chapelles formant transcpts, 
de 5 m^tres 30 sur 5 m^res 80, ont ^t^ construitcs ahisi quc le 
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fchoeur au xvi" tm au XVII' slicle. La nef, qui |3orte unc pctitr 

fleche cn charpente. conserve, du cM6 de r^vangile, un mur 

ronxan perc«i <le trois meurtriire» du xr si^le. On remarquc 

dans cette ^glise des fonts cn pirrre du xvr siccle^et, dans la 

chapelledu cOte de repitrc. un bas-rrlief igalcment du xvr sii- 

cle, repr^scntant radoration dcs> Mages. Le cimeti^e attenant Ji 

Vedifke est abandonn^ (i). 

Saint-Jean-Baplistcdc F!ac6 (voir la planche) est une pettte 
conUructioo romane terminde par une absidiolc, mesurant 
6m4ires lo de largcur et i6 m^tres 37 de longucur, y compris 
rabiidiole transfarm^e en sacristic. La nef, sur le toit de 
Uqu«lle .<i*^ldvc un modeste campanilc, a t^t^ remani£c au 
XV' ou au XVI* sitelc, comme lc prouve scs rcmpants et sa porte 
ii'cntr*e (2). On voit sur sca mtirs cxtt*ricurs dcs tracesdc Tan- 
ciciiiic litrc scigneurialc. .\ Tint^ricur, se trouvent une vierge 
en pinrrc du xvi' si^cle, de vicux bancsdcsxvrct xviii" sifcclcs, 
dcs peinturcs sur bois dc saint Sulpice, dc saint Jutien, dc saint 
Micliel cl dc lAnge gardien, elau dcssus dc Carc Iriomplial un 
teusson cn pierrcde la (amille du ftois de Mnquillt^ (3). Au mur 
delinef est accroch^e !'inscription suivanic grav^c sur marbre : 

< A la gloire dc Dicu | et .\ la mi^moirr pcrpctuelle | dc tr£s 
« ilitistre damc ) Elisabcth de La Rivi^rc, ^pouse | dc mcssire 
« Anne-Fran^is 1 de Couterne, chevalier, comte t d'EtivaI, sci- 
« gneur du Bois de ] Maquitly et de cette | paroisse. Elle a 



(i) D^aprts Le Pnif^e (Dift. t. I, p. 36) ta cnre d^Alhcnay rtaii alicmatlve- 
pacot i la priic-ilalion <}<■ r^vt()ii« du Man««t ilii Chapitrc dr l'^^gli«e <l'Anger«. 
i— Sa aoat Gt irplcnibrc 1383, tnalirc G<iill&iime Hugtt». ctM|t«l«ia (l'Aiti(^n&y 
|{iotLfUur Guillolmui Hucanif, capellanus cupcltanie d« Albeuy*) £lait ajaurot 
' Bii Parlernent de Pafii & la requ^t^ du Chapilfe dii Mant. II avait (uccidv dan* 
aMi ty^nifice & feu maltre Luca> de Baigncux ((tefunclux ma^ilct Luca* de Ilat- 
I aeolis, quoDdAin cappcllAnni dicte c^pHlanie dum virebai). Atchive) oatJonAlet 
[X' • 3». iol. 77 el 83 verjo. 

<2) Votci comin«nt Pe^cbc (Diii., t. II, p. 348) dftcrit rtgfli-w de Ftnci 1 

tM E|1iM Mcicanc, i cMiverturc* cinlr^), excepli ta porte occidenlale «lui eMcai* 

[rteet OTfiee dc dojblc* 61ct« u intervalea oii (forge* ptofandfnienl creiittc». 11 

[exutaii des armoiries de% ancicDR tcigneun, gnvir^ dcs dcujt c/iti» de In partic 

rieon de ceUe porle ». h» porlD carr^e quo ugmlD Jci Poicbe, leroble Mn 

^de la fin du Kv< ou du coRimencement du xvi' sifecle. Let ecunoiu qu*on y 

remarque Minl omta d'einbI6nM* reli^enx el ne tont pa* d«t armes de seigneurt. 

(}l Coup^, emmench^ d*argefll ct detablC'. 
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« vescu dans | ane parfaUe union avec | lujr; sa vertu et sa 
« bonne | conduite luy ont aUiri | rcstime de tout le raondi^. | 
« Elle d£c^da daos son ehasteau [ de Rochcs Ic 32 «eptembrc | 
«. 1695. Elle a flouhaitt^ ^'estrc iahumic dans cctte ^lise. ( 
< Passants pri^s Dieu pour le | repos de son dme v. 

Cette inscription est sunnoot^ des annes dcs La Rivitre : 
iazur .; c/«y hures de saumon dargentpoiies en sauMr. 2, r, 2. 

Elisabeth de La Rivitre, qui avait ^pousi en premi^res noces 
messirc Peois Le Vaycr, cbevalier, seigneur dc La Chcvalerie, 
ct cn secondes nocca. en 1684, messire Anne-Fran^ois de Cou- 
terne, etait iiilr dc Franfois dc La Rivicrc, ccuycr. scigocur de 
La Groirie a Trang»^. conscillcr dn roi, tr^sorier-gin^ral de ta 
cavalcrie Mgire ct tn^soricr-g^n^raj de rexlraordinaire des 
guerrcs. Apris la mort. cn 1707, d'Annc-Frao{ois de Couteme, 
la lcrre du Bois-de-Maquill^ h, Flac^, (^chut k son ocvcu MicheU 
\jtonoT dc La Rivi^re, seigneur dc La Roche-dc-Vaux, et i sa 
nifece, LouiRc-M.idcIcine-Jos^phc-M.iric dc Li Rivierc, femme 
de Joseph dc Mailly, marquis d'Haui:ourt (i). Joseph-Augustin, 
comtc dc Mailly, marquis d'Haurourt, s'eo d£fit plus tard (2). 

Flac^ (Flaciacus) est un licu tr^s anciennement habitti. Vers 
853, saint Aldric y ^tablit unc m<itairie (3] ct en 1 i6g, labb^ et 
les religieux de la Couture ^taient en contestation avcc Hcrbert, 
pr^tre de Flac^, au sujct dc la dime du dit licu (4). La petile 
^gltse romanc quc ;'ai cu Toccasion dc difcrire plus baut rcmontc 
en grandc partie d r^poquc du pr6trc Hcrbcrt. Lc cimctiirc qui 
rentourc, oii 1*00 rcmarquc dc trts vicux buis, esistc dans cet 
endroit depuis roriginc dc la paroisse ; Ircnte genirations y 
dorment A rombrc du temple d^serL en atLendant le grand rt^veil 
du jugcmcnt demier. 

H. Bruxeau. 



^l) Voir: Hitleif» d» ta MaisoH d» Maitty, l&O, t- I. p. 506. 

(8) Le Paige, Ditt. 1. 1. p. 33;. PmcIw 0»W- L I!. p. 349. 

(3) M&nnioniltafecil... tn PUciaco untim*. Cnta Aldtiei. Trtxte piiblit^ par 
r«bM R. CbnTiet ci l'abt4 L. Pioger, pp. 74, 77. — Cauvia, Ciograpki» 
ancitHne Ju diatetr Jt Mati%, p. 314. 

{4I Cartttiaira dt la Cwturt publi6 ptir Im BAntdiciim de SoImitim, p. 88. — 
CBUvin, Ctvgrafhi», p. 314. 



REMISSION POUR. CLAUDE MANEAU 
DE PRECIGNfe 



I 



1536, Aout. Paris. — Rt^mUsion accorddc par Fran^ois I"" cn 
fcivcurde a Claudc Mancau, cscolier, i^tudlant eo rUnivcrsiti 
d'Angiers •*, Ag& denviron 24ans. 

D6s 1*30 1534, iedit Clauilc, qui it.T.lt « doulx ct paisible « 
s*eUil rctir^ « aa boui^ dc Precign<i en Anjou, donl U estoil 
nalif. h cause de certninc rnaladie ». Audit bourg dcineuraic 
« alors Jehan Mauclcrc, bastier, natif du pays du Mayne n , mari 
- dc l.xiysc Coulombcau, et lcquel basticr eatoit ung homroe 
« robuste, au5taire, crainct et rcdoublt^, pour cc 4u'il estoit 
4i querellcux et noiseux... ctestim6 au pais jurcux et blaspht^ma- 
« icur du nom dc Dieu v. Cinq ou six ans avant, ledit Mauclerc 
avait tue un tnarchand du Maine ou de Xormandie « vyateur et 

< passanl le paisow graml (hcinyn royal et pubUque d'enire le 

< i^rg de Morenne en Anfou et !a ville de Sabli au paya et 
« comt^ du Maync ». Pour ce crimc il avait t-l^ cmprisonni A 

iIl'; mais s'ttant echappd, it s'^lait retiri i Pricigni. *. Le 
dimanche XVIII" jour davril •» 1535 * apr^s Pasqties,.., fut 
« f.iicte une assembl^c sur tcs ■» 8 heurcs du soir « au son du 

< tabourin et d'une feluste au dedans de la maison dc Jchan 
« Amelon. fcrreiix. dcmcurant audil bourg dc Pr(5cignc «. Plu- 
•teurs habitantsy :ill6rent « pour danser au sonde&dits tabourin 
« ct fctustc ». Mauclcrc et sa fcmme s'y rcndirent, ainsi que 
« Claude Mancau avec Ren<S .^ngebault ct Mathurin Coqu, 
4 pr^lrea ». pour voir !a danse. Mauclerc cbercha dispute & 
Mancau et lui donna dcs coups dc picd. Mancau frappa alars 
Mauclerc d'une dague au ventre, ce qui amena la mort de Mau- 
clerc au bout dc cinq ou six )our«. 

(Arch. oat. JJ 249 ^ fol. 169 verso, o* 181). Avril 1537. Rirais- 
aion pour lc m£rae(JJ 351, fol. 24, o* 121). 
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TTXIIBS 1>E SATTST GREGOTRK DE NAZIANZE 



CneiUies danfi i«s CBuvrcs poitiqu«« 



Qu'est-<lonr enfin queOr^oire? Un misanthropc mystiquft 
et rcvcur? — Non, ccrtes. Ccst une &mc tendrc, ddicate ct 
bonne. qui respirc une vive rltarit^. Sa voix ^muc r^v^le un 
frire, qui ignore la hauteur et l'indifF£rence. Jamais il ne se 
B^pare de nous et son cccur pleurc tcndrement sur un deuil 
inattcndu : « Celui-ci t^tait vaillant et fort, rorgueil des hommcs 
de son tempa ; il a\*ait le pas superbe ct dans sa poitrine abon- 
dait la vie. Cetautre, beau comme T^toile du matin, fleur do 
[nintemps parrai lcs Iiommes, attirait ^ lut lous lesycux! v (i) 

Lc poite parte la languc des hommes et se confond humblc- 
ment avcc nous. Pour connaitrc rhumanitc, il s'intcrrogc lui- 
m^me, et, reconnaissant ses faiblcsses et ses travers, il sc fait i 
lai-niOme son proc^s. De 14 ces chants intimes et personncls qui 
•oot une vraie nouveauti, et, au point de vue litt^aire, forrocnt 
la partie la plus int<Jressante de son ccu\Te poitique. Qu'il sonde 
les replis de &on cceur, ou il trouvc toujours quclquc cliosc du 
coeur de (ous lcs hommcs. ou bicn qu'il r^v6Ie sa vie intime ct 
le fond de son ame dans des ^panchemcnts providentieU. il est 
sincire, profond, original. II trouvc dcs pcns^ics ct des acceuts 
qui dcvancent lcs inspirations modcrncs, et devraicnt rcl^guer 
biea loin, dans un oubli miriti, la poesie de recettcs et de 
proc^^s. cll CF^e la m^dilationreligievseet phtIosophiquc»(a]. 

<l) ApDd Crenier, 
{») ViHeRinin. Op. cH, 




lA 
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Cest, & quinze cents ans de discance, an prdd^cftgeur dt 
Lamartine. maift de Lamartinc chr^ticn. Le premier i! fait entrcr 
dans la pocsic Ijrique un clcmcnt puissaot : la melancolie & nte 
de la premicre tristesse : de rbomme < i ) et don ^clair passAger 
d'une joie bom^e qui, avec le souvenir du passS, iveille de oou- 
veaux drisirs ; nce, dirons-notis aiissi apris uo grand saiot, d'0DC 
vue dc notre ime, qui, repliie sur clle-m6mc et considirant qne 
rien dliumain et d'£ph^m6rc oe la eatistifait pleineiD«ct, 
s'<*cric : «Oh! donc je ne suis pas fnttepource monde(2) » ! 

« Sa m^Iancolic cst doucc par un coti » (3). Boudant la 
terre, clle sourit au ciel. D^sabusAe du pr^seat, elle appetle 
Tavcnir, ct, prcsque radicusc, clle arcucille le tr^pas qui Itn 
ouvrc Ics portcs dc l'au-deli. 

« Je te salue, o mort I Libdratcur c^leste. » 

« Tu nc m'apparais point sous cct aspcct funeste » 

«, Qucfa prct^ longtcmps lepouvantc ou rerreur(4)»I 

Ce noble sentiment eftaci, oua pcu pr*s, ducceurdc rhomme, 
par Ic naturaUsme paVen, lui^tait pleincment rcndu par le chris- 
tiaoismc qui.dt^courrant 4 no3 ycux rhoHzon dune vie futurc 
et rcmumiratrice, k Tencontre du vicux monde, priiconiac la dou- 
Icur : « Heurcux ceux qui pleurcnt, car ils scront consoles (5)»! 
Voiid cc quc disait k saint Grigqirc un regard vcrsle cici. 

Est-ce tout ? Uo coup d'oeiI jct^ autour dc lui ne lul fatsalt 
dicouvrir quc p^rils et malheurs. II assistait anxieux A ragonje 
de rrropire ; il voyait 1'Eglisc plcurant sur dcs fiU ingratset 
rebelles. D'un autre c6tc un retour sur sa propre vie ne rappe- 
lait qu'atners souvcnirs. Combicn il avnit dii)4 souffcrt ! Com* 
bien it cn avait vu mourir de ses prochcsct de sesamis! II 
^tait donc rtiservii au douloureux oflicc de donner publiquement 
des regrets k ces ch^rcs m^molres ! 1t ^tait vraiment un homme 
de tribulation. Aussi pour cc palriarchc battu, mais non tcrras&6 

fl) Lamartin». 

(3) Sftint Pranfo» de Sal», TraHi de FAvmut de D!eu. 
13» Gteni^r, op, cil. 

(4) L»manin«, VlmmartaUti. 
(5)Mftt. V.5, 
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pir ta douleur, la m^Ianrolic ne ful point un vain proc^^ 
po^lique, 4 mai» rcffusion involotiUire et lc langagc spontan^ 
ducaear(i)». 

Cescn.u5c» bien canict^ris^cs ct la, connaissAnce bicn claire 
de ce qu'il vcut, empdchent chez &aint Gr^goirc toutc vague 
upiralion, toule vaporeuse et paath^istique rdverie auxquellcs 

iluaTtiDe D'ecliappe pas toujoura. Encore [ooias trouvcrait- 
tt) cha lc saint ces soupirs ^quivoques, t^goistes u)6me du 
ckaDtre d'Elvire ct de cc Lcm.-in aux bords duqucl, frappO de 
niiir « seul s'as»coir », le poitc, ^voquant le souventr de 
■DotctQts dans lcsquels il cilt voulu s'oublicr votuptueusement, 

'Vcrie cn gourmandaat lc tcmps ct lcs heures : 

« A&sezde malheureux ici-bas tous imploreat ; 

Coulez, coulez pour eux ; 
Prenez avec leurs jours les soins qui les d^vorent, 

Oubliez tea beureux. » 

Saint Gr^goire lui aussi a constat^ que rtcn ne demeure ici' 

*"as; mais celle pensie 6veille chez le grand chrfitien, qui entre* 

^'oitraurorc du jour i vcnir, plusde joie que de uistessc. » Ou 

**rit mcs discours ailis? pcrdus dans lair. La ficur dc ma jcu- 

l^^^ese? fl^tric. Magloirc ? di&paruc.an^antic... ma, mdrc, pour- 

IMoi m'as-tu livrc A cctle vic plcinc dYpincs?... Un cclair de la 

^«"initi a illumin^ lesyeux de mon 4me... Si dans \ine autre vie 

I* puis t"aticinJrc, satnle el cli^re Trinite, mcs plaintcs u'ac- 

Lseront plusma mj^re... > ^2). 

X.amartine, moius r^sign^ct plus atlachii i cette vic.qui, boa 
'-^ mal gri£, lui ^chappe, se perd en dc vains ct st^riles rcgrcts. 

« Pr^ti quittcr 1'horizon de la vie, 
Pleurant de mcs longs joursrcspoir^vanoui, 
Jc me rctournc encore, et d'un regardd"envic, 
Je contcmple ces biens dont je n'at pas joui'» (3). 

Xa luttc inccssantc dc la cbair contre resprit, ressentic et 



f I) Greuier. 

(3)Suiil Crtg. fastim. 
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d£p1or£e par ces itliJstrcs po^tes, leur arrache des plaintes a 
peu pr4s semblablcs. Quelle est donc cetle sorte dc dualiti, qui 
&'afiirme en oous par des attraits ^ui ae rombalteot et noua 
incHnc endcs senssi divcT9? Comment I'nmc, image et souffle 
de Diea, cst-elle unic ii unc vilc niati^rc? Chacun dc nous cst d 
Iui-m6mc un probl6mc etrangc (i). Le lyriquc franfais le con- 
fessc &. son tour : 

« Je ressemblc, Seigneur, au globc dc la nuit, 

Qui. dans la roulc oDscurcou ton doigC le conduit, 

R^Scchit d'un coti les clartiis (iternclTes, 

£t dc lautrc cst ptong^ dans lcs ombres mortelles (^). xs 

L*un et rautre ont un vif senttment de la nature. Saint 
Grigoire, solitaire ct rdveur, itait fait pour !'aimer, la reclier- 
cher et la comprcndre, Mais homme int^rieur ct rcnfcrm6 dans 
la m^ditation, il nc lui accorde pas unc grande placc dans 
ses vers. II lui arrtve dc la faire entrevoir dans quclques d^ticats 
et expressifs coups de pinceaux : * I-t. bri.-y; mdlait son murmure 
au chant des oiseaux, du haut des arbrcs les cigalcs, amantes 
du soleil, babillaient de leur poitrine harmonieuse et faisaient 
retcntir tout lc bois humide v (3). Ce charinant spectacle d'une 
cam|>agnc fleurie et reposcc n'atlire pas davantagc son rcgard 
qu'il craiot dc troublcr. La bcautti de la naturc est cnrorc unc 
s^duction du monde. 

Lamartine ignore cc scrupule. Assis sur une roche grisdtrc, le 
front dans ses mains, 6coutaiit avec un sentimcnt qui n'a pasdc 
nom, « le souflle atgu et plaintif dcs briscs d'hivcr, ou le roulis 
des lourds nuagcs qui se brisent eur Ics flancs de la montagnc, ou 
la voix a^rienne de raloucttc qiic lc vciit cmporlc chanlantc dans 
un tourbiilon », il sent avec d6liccs « commc unc pensde plus 
forte que lui » <4), qui ravil son Ame. Cc ravissemcnt Ic trouvait 
docile et pr£par£. 11 avait la passion decette extase qui est toute 
sa po^tc. Aussi la campagnc, qui a h parlti par &c& mille voix i 



(1) Cf. itaint Gri£. patsim. 
(a) Ode k lotd Bjrion. 

(3) S*int CN>foir«, Ch. p. XI et Crenier, Op. cit. 

(4) L&niBrtine, (Euvrts. Pr^Uce. 
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sonreurcncorevierge '» (i), lc voit, « lass^ de tout», rcvenir 
ellf pour chcrchcr un rcstc de joui&sonces, ou du n>oin««s'y 
abreuver d'oubti «..Viens, se dtt-il, 

4 ... La naturc cst 14 i^ui finvitc et qut faitne. 
Plonge-toi dans son sein qu'eUc fouvrc toujours b (2). 

La tristessc chex cux diff^re ^galcment d'aspect. Le premicr la 
combat cl s'en d<ifcnd commc d'un dtfaut. Ic sccond rappellc en 
^uelque sorte et s'y compUil. Cest une dme qui, sclon lc conscil 
d'nn autre g^nie contemporain, berc^c par une vague et insou- 
ciante rfiverie, 

« Sur le fleuve du temps moHement eodomiie, 
LaisBcles tlots suivre leur cours... ^ 13). 

Ou bien triste et scule, Itottantc ct iucertainc, contcmple 

4. L^oiseau qui fuit Toiscau, Teau que soulllc un reptilc 
£1 le jooc qu'agite le vent i> (4). 

Lcs crisdud^scspoir 6cliappcnt k pcine et a. la dcrobcc dcs 
I*vrcs dc Grcgoirc, ils sont profdrds avcc abondancc ct profusioo 
par la boucbc dc Lamartinc. Celul-la sort vainqueur et rassc- 
xintdt la lutte ; celui-ci, quot qu'on en disc (5), re&te aflaibli 
par les poignantes ct irop longues itreintes du douie. Aussi la 
lecture dc saiot Grcgoire fait du bien ; cclle dc Lamartinc n'est 
pas toujoura sausdanger. 

Enfin il cst |H>ur Grc-goirc unc causc dc milancolic qui cst un 
don de lagracc plutot que dc la nature. Saint Franfois de Salcs 
nous l'a dcja fait cntrevoir. Tous lcs saints lont dans une 
certaine mesure. Plus Tdme 3'^pure, plus clle est p^nt-tree du 
sentiaient de son impcrfcction. v: Ellc voit mal cc quVllc a 
acquis, clairemeiit ce qui Jui manquc »(0). Les saints, si admi- 
,vablc&qu'lU soienl ii noa yeux, voient peu leurs m^itcsctoDt 

(i) ](iein. Idem. 

(]|| 1.3iiMttiac, It yaUan. 

tJ) V. Hugo. 

(4) Id. 

(5) Q, OernicT ch&Dl du P6lenoii|[c dHarulU. AveniiMOMai. 
(6)Gmiu«r. Op. cit. 
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toujours pr<*seote A la pens^ laparole du Maltre : * Soyei par- 
faits comme mon Pere cdleste est parfait » (i). Cet idital, irrcali- 
sablc 81 on le prend d )a lelLre, lcs maititicnt daos la pOnitcnce 
et rhumiliti, et la vue des eotravcs de celtc vic, dcs birriircs 
imposces k lcur dtisir dc Dieii, imprime a leur froiit cetlc exprc»- 
sion de mitancolie douce que nous retrouvona chex Gr^goire de 
Nazianze. 

Ccsdons dc la grAcc nc prcjudicicnt cn ricn aiix qiialitiis du 
coeur. Larni de Basile est connu, les beaux vers consacri^s 1 
cette augustc m(^moire et h d'autrc3, nc le sont pas autant qu'ils 
le miritenl. Gnigoirc ne pcut dissimuler la doulcur que lui 
causent tantdemorts dont chacune luifait une profondcblcssure. 
Lcs noms de Cisaire, de Nonne, de Goi^onie, d'Kmm^Iic, de 
Macrine cl de Thiios^bie. pour nccitcrque les principaux.souvcnt 
rappelds dans ses ^crits, nc lc sont jamais sans une ^motion 
tcndre. Les petits pocmcs (i) oii il c6l6bre avec un souvenir 
pieux ces ames « cnvoldcs au ciel », pendaot que lui ■*, luttait 
encore aur la lcrrc»(3K onLuncgrdce touchantcqui fait aimcret 
lespersonnes pleurica cl cclui qui lcs plcure. 

Les mcilleures po^sies du chantre de Nazianze sont toujours 
cclles oii sa foi et 8on ctrur sont inl^ressfis. Litt^ratcur, .saint 
Grtigoire parie parfoia trop la languc de son temps ; ami et chr<i- 
tieo, il est toujours admirablc. « Nous I'aimons dc toulc notrc 
dme, parce qu'i! nous scmblc que nous lui dcvons lcs morceaux 
les plus accomplis dc Iri litterature chreliennc ; franchisc d'utno- 
tioR, naturcl du plan, puret^du goCit, puissance du style, voitl 
ea in^rites avec lesquels il nous apparait ? (4), et pour oous, it 
passc avant la plupart des granda dcrivains du quatri^me 
«iAclc (5). A. Anis. 

(1] Msih. 

(ai Cf. Epitaphtt. 

(3) Cf. Sainl Greg. Ep. d» Sl. BatiU. 

(4( Grenicr, Op, cit. 

\$) Saint Basite leul peut loi fitre psrToU prif«r^, i&con eii-ce A caim «k:» 
qiwlil^ diiti genrv diffinvat En •ommv, il noiH paratt plui4l igal qu9 tupAriDur 
h K>ii illuslre ami. 
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BA.TAILLE DE PONTVALLAIN 

4 DltCGMBRE 1370 
PRtSE DE VAAS 



IV 

:!r- drr Pontval!.iiii. l>c;uicoii(> plus inipf^rtanle par ses 

_ -c roniidcrable cn cllc-meme, puisquc cinq 4 six 

niiltt hotumes ^ 1 ) seulement Jcs deux nalions ae Irouv^reDt ea 

' e, eut pour lh«3lre principal Ic terrilolre qui s'6lcnd 

-UFaignc, lc bourg de Pontvallain, les landes dc Riga- 

^t ^ pclousc de GaiKjclii) (2) ct Ic cheoiin de J^outvailain 4 

ihyti {3). 



d' 



"^K *Mlle Fraofaif eonue Iroli ou quAUc inillc .4nt;lat>. 

-nii de Giiiitl«lin, <|ui uiofte Mnyei, •« riui)it H rAuue au tlesfout 



'ir/ , t 3. p. l8a) cl auUcri biilmicos nuuicfiaux prdlrndcnl tjiie 
I ■•^sclin « &t eniem-r u-i nioru cluas un tioii «iiuu at^iiicllcmcnt «ur 
' i' ■• iv:itlaii] au LuiJc. b l'wur*( (lul»Jiirg do C^^ulong^ ct ^ Ckilo- 
1-1; .1 : irti dp la plninn '!»• tJan.J'>liii, ou «Vtait ItnnirtM I* bataille 
' ;>ccr A l'>intvjtlaii\. 1 'i< « cn )>oi« (diL aDtre auteur), pls- 

^ la lotnJn- tJpi limvci. ■■ ^ips pui la piit« et le pAlrioUime, 

' '.i. I'j:»i(uu lu piujjiietaitv du cbAi«au dc ChrtlKin, 
, lur lei t«rrc!i duqucl tllc >e tnjuvail «iturir, U rcm- 
.. ii^ pai uu Qbsli«itie rn pir-rre. IJn lil sur In basc ViitKriplion *ui- 
fti \ jipm U f-tmtat dr i'i<<i;id//aiv | trt nt^ttmbf* (iic) ijjo | Btr- 
;, „ -ir£('n | de \ gliiritut* mit»air« \JH rtfvtrr | te.t/idHrs brrlQHt^ | Vn 

^r .ii\ imit ttgntl «n fltva -une cahane \ pvur Ut bUasit \ uiir eroix 

ftai^Ui 4.n ie% mttrtt | «Ht Janie | 4 M titu \ U «am ) WOrtiutu \ rt dt Cntix- 
ffrtffe. l Ar4'if«i> I ^u/ Us dttatntioHs iatnlSftei \ ^4 Us invasiens ttran- 
gvfit I i>c n-miU'il plus d/at/rmaii | U s»{ ) ds nvtrt btUi France. t QncUo 
»t ta f alcu' •Je c«lte hi^toita? 
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Les dcbrls de rarm^ de Grafidfton se refugierent k Vaas, 4 
Saint-Maur-sur-Loire, ou commendait Cressewelle, a Rilly, an 
l^uroux ct a Bressuirc. Du Gucsclin ajourna la poursuitc cl 
retouma au Mans eonduire ses prisonniers. « Apr6s ccUe faauiilJe 
4 (dit la Chronique norinan{lt){\), vint Bcrtran du Gucsclin i 
c g^sir au Mans pour y mettre ses prisonnicrs el rccueillir giut 
« fotson de scs gcns qui demourcz y estolcnt. » Cest k torf qve 
M. S. Luce, dan» son tidition des Chroniquef de Froissart (2), oic 
le retour imm^diat du vainqucur dc Pontvallain dans la vlUe du 
Mans. Oulrc l'autorite de XdL-Chronique normande f\vi\ affirmele 
fait positivcmcnt, nous poss^donsce textcprecis : « Pay6 iSUr, 
« 12 sous 6 deniers a plusieurs roanneuvres par rordenanceet 
« rommandcmcnt dc maistri; Picrrcs Saynel, lieutcnant au \Uiii 
« du s^neschal d^Anjou et du Maine, pour curer el netayer le 
« habergement monscigncur le duc (au Mans) ou fqt logi 
« monsour Bertrand du Guesclin, conncstable de France, et m 
« gens axt retour de ta bataiiie d« Pont- Vailain, \k ou furenl 1e«- 
« Anglais descoofiz (3) *. 

£0 dehors des textes, il est facile de troniprendre que Ber- 
trand ne pouvait s.agcment se lancer 4 la poursuite dcs Anglait 
se rcfugianl dans lcurs forts, avcc Ics quclques troupes qui lui 
restaient apres la chaude affaire de Pontvallain. II lui fallait 
revenir au Mans (4), y mettre ses prisonniers cn lieu sftr et BttT' 



(t) p. 198. 

<2)T. VIII, premitre p«nie, p. t. II, noto i. 

(3) Eitraiii Ati CoinpUi dtftu Mdiitra Maei Darns, maislr^ dtt tnutrrs hn 
ttigntur U duc m fes ffdii d'AnJM( &t du Mainf. conserv^ A Ltmdiva u 
Brilish Mui^iim ci pubti^t par M. A. Jouberl cbtEu /» kiporatiant foitvt A divwrt 
idificti liu .Vani, p. 8. — Malgci !n prcciiinn du tcxtr qu'il publie, M. Joab«n. 
wnf doute lascin^ par rautorili de M. S. I^ce. n'admet pM Ir retour de 
du GncieUa au Mant auMttAt apriti Puaivaitun. 11 Euut abcolumvnt res^r c«flti« 
la lcndanc* (]<ii cnncinv ii acceptiM te* yttux lrnn(t )n afSnuuilons des auteiin 
paruient, ccpul^ do^ ttiaJlres k tont Snni nicf lcur vatetir, aa p«ut fuirc retnar- 
tiuvrque duLi lc« (lueilioiis d'bi»toire locale leur per^picacitft «il «ouveot en 
dtfaul: 

H) A') diiT d« l^ Corvaiiicr [Hiit. dea ivf^iut du itatst, p. ^^) qtii uppuit 
■OD kffiTtaikti»!! <ur « de vicux (ilre* », insLlheuiru«cment pcrdtu. du Guesclin, ea 
tneme tempc quil avuil at^ Dommi cooneuble, nv&it ite « faii ^ouveriteiu de U 
« ville, cbORleuu ei fuuxbourgs du Msuii, de« dcux (oitt dc I» Molte ei du Mool- 
« iNubA, Qt de ceutx de la Coulturo. » 
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it rasscmblcr de nouveaux hommes d'armes avanl dc s'en- 
iccr en Anjou et en Poitou. 

Le premiersoin du connt^ublc renlr^dansla capitalcdu Maine 
'fut tie rcmercicr Dieu du &ucc(S3 obtctiu. II fit difT^rents dons i 
,t'cg]t.sc monsicur saint Julien oii son souvenir fut longtemps 
[conscrvi par rcxislcnce de «ca armoiries, pcintes dans le» 
roux d'unc dcji ff>n^tre3 du transept et repr^sentiies « en la 
^Ulette » d'une chappcdr vclours vioJct (i), 
Du Gucsclin dut quitlcr Le Maus pour gagner Vaas dans la 
ftoircc du 5 ou dans la matindc du b ddcembre {2), Ce m<^nie 
jour, fi d^ccmbrc, c mcssire Jchan dc Bargnerea, cbevalicr, 
* chambellan du roi i» qui servait souft lc gouvcrnement du con- 
nclable avec trois aulrea cbevalicrs bacheliers et vingt-sepl 
^cnycrs, fit sa monlrc dans notrc villc (j). Unc foulc considi- 
rnbK- e&corta lc vamqucur dcs Anglais jtisqu^aux portcs dc la 
cit(^, jKDdant que lcs cloches sonnatent d toute vol^ ; les bour- 
geois sc mirent *ous lesarmcs et riviquc.Gontier deBagncaux, 
nc c]uitta lc h<^ros qu'au faubourg dc la Couture apris avoir b£ni 
« sa personne, ses capitaines, ses soldats et m6me ses ensei- 
gncA (4) ♦. 



(■) € UiHcliAppede «c^oux violai. k oKraJx blan« »t nunuulx vm-s, «squNulx 
««cript Vrntat iiacit. d ta U billell*. tet ftnn«* k igtt Mtr tt barrt 
A iraneti t Juvra/mii* df ta tacntti» dt U fatkitiraU du Maut au 
XV* titeU. tame I" de iCnim hiitifiqut, p. 88- — Du &ies<:lin portait -■ J'*r- 
g^ni tk*'rr d^mnfai/ett H drtix t.'lei ffhyf* lit tiibir, trawrti* tn barrg d'un 
kaivt lir gueulf. <.iil'c^ Lp Ootivier. Armariat, p, i6a, Voir cDcorc, B. dc BroUS* 
tilli'^ SigiJljgmf^itiT Jei leigneuTi dt i,aral. pp. 73,73. 

-.■i Livrt hyitfiaS (BiU. nat., l, fisiw-, a^giita) <lit que Berlraiid et wb geos 
,it^4t«atait MuR« l*et{MCO de troli foutn. Dom Lobineau {HiU. dt Brtta^Mt, 
199^ 397}' ^mel 1« m^ine opininn i|U( «cnibtc dailleurseffoa^. 
J. nat , ( fnnf ,, 21539 lCopic» d« monlrci}, p, J43. — M. S. Lue« 
^CAwitnifursdeFr*nrart,l.W\\, prrniiirc pattic, p, VII, aote l), te UOUpe ea 
±fBrm»M quc (iu OucMltn eUit It Saumur lc 6 d^eembre. 

t4> H«_» tlu CtMnelet (//»»/ de SerlninJ liu GittcliH, p. 199) qui rappone CCf 
ti-i' ' -vaDi la luiBtlle «lc Pontvallain. Cc«t ividemineat uoe «mur 

p.j Lpdl 1r cnnDulablc paiw au Maiu pendmnt Lk QUil, mu pcr* 

fpi:tuc lu mjiiidrc d6nkOlutnlH)n. 



CoauDC fc 1*31 dit pJoft haat, Robeit KaoIl«$ s'etatt empar^ de 
rabtxiye fortl&te de Vaas (i ct un certain Dombre d'AogIais 
avaicat trouv^rcfoge aprH leur difaite a PontrallaiQ. II s'agis- 
sait de d^k^er renocou de celte importante pofiitioo conunaB* 



dant la ririire du Loir aoKlessas du Lude. Du GuescUo y arriTa 
pnifcableoient dansla sotr^ da 6 d^mbre. H itaitaccampagni 
diof cette cbevaacb^ par Amaary IV de Craon, ^tabli par le 
rol, le 20 octobre 13&7, *■ lieuteoant, cbef dc guerreet cappitainc 
c soaTcratn is paTs de Touraine, d'Anjou et du Mainoe et en la 
« Bas9e-N(mnaodie (3) ». 

Seloo lc Ltvrg hystoriai (3), qui &e trompe vrai&emblableoient 
xar cc point, Bertrand s^jouraa trois jours au Mans, apr^ quoi 
il vint a&si^ger •t.la cit6de Vaulx (Vaas) qut moult cstoit forte 
« et bicD ferm^e ». Quand le capitainc, nommc Gauctiier, vit le 
conn^ble, « il lui dcmanda pourquoy il se tiroit si pr^s d'illec 
« et quellc choae il vouloit v. 

— « Or entendcz i moy, mon chicr ami, ripondit Bcrtrand, il 
« vous convient widier ceste forteresse et me la rendez tantost 
« ct sans d^Iay , car je suis connestable de France et vecy le boo 
« mari^-chal d'Audrehcm ct celtui dc Blalnvillc, le sirc de Clifon, 
« le vicomic dc Rohcn, les acigncurs dc Rais, dc Rochefort et 
« dc La Hunaudaie, Jehan et Alaio de Beaumont ct plusieurs 
« Qutrcs chevaliers et cscuiers, jusques au nombrc dc trois mille 
« dont asscz tost screz assailli se vous nc vous rcndez v>. 

— « Jc voy bien que peu me prisez (r<^pliqua Gauchter) ». Je 

(l) Ddjfccn (545, le* religieuxd«)'abtHiyedeN.-D. <]« VauK pl«i][Tttient ^u'3i 
r I ocaaiiandei guerreidft Brvtai^e el aiiiriMneKt », ilsa»ient ae^ie tigrevct, 
I «1 domnagicz ([u'ils n'avnicn{ de ^uo^ «voir leurs Decesciiei b. A c«lle ocea- 
ffoii, li comU: du Maine, If fuiur roi joaDlc-Bgfl, par lctlrei dateos. cd juin 1345, 
de Uaun^ «n Anjoti, [eur accorda dfbii d'usa){e ditni s& « for«M de Boyicoibana. 
lc<|ucl tiiiugc )1b po>»6(laicol ileJA cn puKie, gr&ce k \t liberalilc dc feu Jcsb, 
comic de Drcux «t leignciu dcChftte*u-du-Loir. Arch. nat., JJ 68. M. 63,, 
n*io8. 

(3) Arch. do M. le duc de La Tr^moille, LiUrtt . royaltt. DocunwDt du 
,-]i jNDvier 1371 (v. I.), — Voir sur Km^ty IV de Craon, La Maiion tU Cratm, 
par M Bertrsnil de Brouwillon, 1. 1, pp-343 etsuir. 

(3) Bibl. nat. [. fnwf . ajpSa. , 
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uurai ce qu'il me faudra faire « quaot vous in'aurc2 assailli qua- 
« Ircjours entiers »cl quc jc o veiray les tnurs de cians pcrcier 
f ettrouer en plusieurslicux, mesgens tresbuchier et le sang 
« n}-aDt dc tnon corpa f . D'ici t^, « si bien tost oe vous rctircz 
« aniire, vous aurez d'une picrre pesans sur la I6te ». 

— 4 Ha a, larron, dit Rcrtrand, tu e.s cn ton cuider. mali 
I bficfvement apaisseray ton orgucuit, car, par la foy quc je doy 
« i Dieu, jamais nc mangeray oe ne buveray tant que vous 
« joray pris ou mort ou mis cn mon dangicr ». 

Lecapitaine se moqua dc ces parolcs et du Guesclin retourna 
vm «es compagnons auxquela il dit : 
— « Seigneurs, la table est mise c4ans pour nous disncr ct 

< aisier, ct esl la cuisinc au feu et le vin au cclier dont il nous 
« convieodra boire et mengicr, mais j'ay trciivi un f^lon portier 

< qui n'ouverott la porte pour nul denier, et pourtant li nous 
« convient-il brisler ct ces murs percier et abatre ; qut vouldra 

tf desjeunersi se mctte «n besongne.etalons tous au labour (i), 

car je y veuil commencier. 

< Et lors commenc^rent k descendre de leurs chevaulx, cbc- 
C raliers et escuiers, et se arm^rent hien et bel, puis vtndrent It 
< rassault, la lancc au poing et fescu au col, et I& y avott 
« tnatntarcbiersct maintsarbalestTicrsqui traioient (2)ou foss^, 
« et les geoa d'armes descendoient ou fosa^, tesquclz aprouch^- 
*. rcnt du p\i du mur cn nicnant grant huic, ct entre deux 

pierres bout^rent maint coutel pointu, mainte dague et maint 
« espoy (3) pour montcr cnconlrc mont. 

« £t lit en droit fu fait chcvalier Raoulequin de Reyncval (4) 
« de la main de Bertrand, Icquel chevalier nouvel monta sur une 
«t eschielle, maiz tost fu abatu, car Ics Angloiz gcctoicnt sur les 
« Fran^is grans pierres comuez et lonneaulx emplis dc picrres 
« et grans baulz tr.tvcr^ains (5), dont ilz abatirent ou fossA 
« maint eouldoier, dont ies aucuns burent de reaue, maiz Tun 



» 



(1) Au Uavai). 

(3) Qui bnfairat dt* tntts. 

(3) Rfitai. 

(4) Voir Mu le« RaynevAl nolte Ilhhire Je 1a Jfaistn <le i/ailiy, t. I, p. IIA. 
<5) TnventJa. tcmt de rnnneau conteft&at^ «n AdJ(M(, uoe demi-pipe. 
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« aidoit k lautre et redre^oient les cbeois (i), et Bertraod leur 
« escrioit : 

— « Or, avant, meft amis, ne vous r^cr^ez pas, c^ans sont les 
« bons vios dont nous buvrons, ain^ots (3) ^ut Boit nuit serons 
< tous riches, ne jamais ne mengcray tanl quc nous y soions ». 

— « Hee, Dieu, direat les Fran^ois, Bcrtrand eat dervfi (3)*, 
il s'en faut que cc fort soit sitot pris ! 

Un soudoicr hreton arriva cnfin au sommet de la muraille < et 
« combaty aux Anglois main a. main *. Dc la il cncouragcail ses 
compagnons d'armes aux cris de ; Guesclin, Saint-Pol, Le Per- 
chc, Rayneval, Rcnty et Dcndin. 

Enflamm^s par cet exeraple, les Fran^ais mont^rent dc lcur 
c6t6 k Tasaaut. Le capitaine Gauchier voulut fuir par une porte 
dirob^e, mais les assi^geants profit^rcnt de cette issue ct cnva- 
hirent complitement la place. « Peu demoura d'Ang1oi5 qui ne 
« feufiseot occis et mis 4 mort. Ainsi fu conquise Vaulx (Vaas) 
« OLi avoit moult bonne ville et abbayc, cn laquclle noz gcns se 
€ refrcschircnt, car assez y trouvfirent vivrcs ct bons vina de 
« Poitou, joyaulx, or et argent (4) ». 

La Chroni^ue du bon duc Loys de Bourhon (5) attribue la gloire 
de la prisc de Vaas A Louts de Sancerrc. D'aprc5 l'auteur de 
cette Chronique, Sanccrre ^tait arrivi aux environs de Tabbayc 
dc Vaasau raoment oii les Anglais, battus 6 Ponlvallain, prc-; 
naient la fuite. « Measire Fitz Watier. oiareschal d' Anglcterrc », 
qui voulait sc retircr 4 Saint-Maur-eur-Loir, ayant reocontri 
Lxtuis de Sanccrre avec Ics gcns du duc dc Bourbon, ee rvnfcnna 
dans Tabbayc de Vaas. La place fut prise eL le marccbal d'.\n-] 
gteterre tomba aux mains dc mcssirc Jean d'Azay, s<^n£chai dc 
Toulo"«e. Du Gucsclin, arrivi A Vaas « surlc vrsprc », fut tr&s 
miicontcot de ne s'€tre pas trouv^ a rattaquc. Jnform^ de la 
capture du mar^cbal d'AngIctcrre, il runvoyarcclaincr par lel 



(i) Ceux ciui £(ai«ai t«ml)4s. 
(a) Avani. 

(3) [iiMiui. 

(4) £t»r* hystifial dtt/ais 4f /»« luattn Birira»4 4h Qttmctin. BibL mlJj 

fSf PuUiic par A U. Chajiaud pour U Soci£U de rHUloire de rrBDc«, pp.i 
«36. 
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sire de Nbilly (i) sous pr^texte qu'i1 lui appartpnait a cause de 
son oflice de conn^table. 

— Le tnaricliaJ d^ADgleterre esl prisonDier d'ui) trto genttl 
chevalier auqucl jc ne fcmi point tort, r^pondit Loui? dc San- 
ferre ! 

Moilly r^pliqua fi^ement « qae le connitable auroit le pri- 
* sonnier ct cotuTOuccroit cellui qui rax'ott prins •*. 

— Cc n'c5t pas ainsi qu'on ricompcntc un bon chevalicr, 
rtposta Sancerre, « et prestement il dit ii messire Jehan d' Azay. 
« pr^sent le sirc de Mailty , qu'it cmmenast son prisomiier ?. 

Louls de Sanccrre s'en atla easuite a Coursillon croyant y 
trouver des Anglai». 

U est difficite de trancher ta question de ta prise de Vaas solt 
cn faveur de du Guesclin, soit eo faveur de Louis de Sancerre ; 
on sait que te connitablc 3'cn attribuatt le miritc et qu'il accorda 
aux religicux Jc ]'abbaye,cn dedommagcment de leurs pcrtcs, 
les biens laiss^s k Vaas par Tarm^e rran^aise (2). 

Bertrand nc voulut pns abandonner ta piste dcs ennemts et il 
r^solut de les poursuivre. Dans ce but, 11 s'achemina vers Sau- 



(t) Gilks V'I, tiiv de Mjiilly £aiuii peme du gmup« de t!hevsli«ri pjcardset 
ufisiciu ()ui «e uouvaieut avec du Gucidiu. \'oir, Histoirt Ht U Afaiun dt 
Mailty. \ I, p. 114. 

l3) *. Bertrmi d« GI»M]uin, doc dr Molinei, coMe 'de Longi>eville et conne*- 
k |jibl« dr Fnnr-e. savoir faisonx k*toii* prcsen* ei owMiir qitr. de tk part)? des 
« r«liXieiut, abb4 ei couvent dc Notre-Daine de Vaii. nwis a esiA exposi que 
« ccmmc oa^ire^. leseanemis du rojr, n(4xe sirc, et du myautne aient gut^. 
« desiniit et bii ardoJr lii viUc dc Va!\z cl une tour qui ctt eti la dite nbbftye. 
« l«i|uelle. par le congi* cl licerfce do mesHre Pierre d'Avoir, lieuleoanl-g4n4- 
c rkl de monacigneiir le diu; d'Aiijoii, eust eiti empMce et lurlifiie par lei dii 
« relipeiix, e( pni> p«r yceiix enneniis prisc et deteniM en leurs mains /ms^u/j k 
4 tt f«« nima tutmit rrtamr^ yttlU tifn' H prit tt ttfir^njlm tn dii mnrmit 
« f^r farct tCtirm*i, wit laijuillc ville do Vaia «•»toit la plu4 granl partie deii 

■ renles e( revenuesdci<}(]eli vivoient iMdis relijie.is en c^ltbranl 1« dirin wr- 
« vice. tetquels rcnies jceulx rclififluxonldulout perdties... Pourquoj dous, ce 
« oort^iioi^. voulo:tcei otiroioi»... iiu» Jis reliKiciuc de tenir Itt dite io<ircotnme 

• il (»i4oient par avRnl. ct ycelle tarttfu:t cl empatfr 4 leur dotpeni .. Ct| an 

■ ampliafit nolre dite jfrAce, avon« donni... en piire Kumosne et poiir Amour d« 

• Dieu uisdiireli^uxtouiDl chuuas Ut bietis, vtvres et atilrea,i)ui,apr*« notre 
4 depftn et cdli de not gciK, demoureronl eu U ditc abbgiye et lour., * Dan* 
In leiires de ChatlM V (PBri*. m»i i37l) confitmativpj ile celle«de du Guea- 
clin, lc roi ajoute quc U tour de lahbaye de Vikas avait iic prisc par 4 Robert 

Zanolc. cbcvalier uiglot*, avee sea slliez et Irii excestif nombre... » Areb. 
il. JJ 100, fol. 352, n<>653. 
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mar et reprit en pussant killd et l'abbaye du Louroux (i). £n 
mfimc trmps, il ir3ilaav<-c Jrnn Cn:3.srwcllcpour revacuation de 
Tabbaye dc Saint-Maur-sur-Loire. Lc capitainc anglais accepta 
du conn^table une forte somtne d'argent et partit en mettaot le 
feu & Tabbayc {2). Afin de paycr le» ennerois, Bertrand fut 
oblig^ d'(^tablir un imp6t, qu'on appcla lc Tr^pas-dc-Loirc, eur 
« les marcbandises, montans, desceiidans et traversans par le 
< fleuve entrc Candcs ct Chantoceaux (3) ». 

De Saumur, ou il pouvait ^trc au plus-tiU Ic 7 diccmbre ^4), 
duGucsclin gagna Brcssuirc; il cn chae^lcs Anglais apr^s un 
carnage efl^royable. II ne lui restait pius alors qu'4 sc rendre k 
PariB auprcs du roi (5) pcndanl quc Robcrt Knolles se refugiatt 
dans son chdteau dc Derval en Bretagne autrcfDt& conBsqud par 
Jcan dc Montfort sur Bonabbcs, scigncur de Roug^ (6). 

Charlcs V manifcHta son rontfntcmcnt an bravc conn^table 
en donnanti ^ fcmmcThiphninc Ragucncl, comtc&se de Loo- 
gueville, la sommc de 2.000 francs d'or 4 causc « dcs bons ct 
loyaulz scrvices » rcndus par son mari (7). 

A. Ledru. 



(1] C. Port, DuHonnaire hist^i^vt A* MaiM-tt-Loirt, t. II p. 553, 

{sl CPon, Dift.. i. I[l, p. 429. 

(3) AnJi. nat. P 1334" fol. 38. — Porl. DiH., l. iri, p. 439- 

(4] II eiaii impoMibl» au connetablc tjt! ic trourcr fe Sautuur \t 6 decrmbre. 
COinni« lo pfOlciKi M. S. Uucc dans CkroHl^uti de Fr<>isiaTd. I. VIII. V^ puiu. 
p. VII, notei. 

(5] < E( puii reliKirns Bntran* Ap. Ctayo<|nin b Parit «I meitt Mi rajr, qut srutt 
« chiire luj fi«l, ThonuLi de GTanwn et plitiifiin aullre* pmonnicra ». htotr* 
H tkroni^Mts de Flandrrt lEililton Ki^rvyn (!« L.ettcnbovc) t. II, Louis de Male, 
p. i07(Bru«Un. 1880). 

(6) Ar=h. noi. }] 105. fol. 159. o* »97. 

(7) Parlcttres donn^ci h P»ti», lc 7 janvier 1J70 (», >.). Bibl nat. Pittn vri- 
ginaU». t. 1433. du Guesdin 3144S. coica©. 
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II y a trentc ans, lcgliec dc Sarc passait pour fitre une des 
plus pauvresdt: la rontrcc. Ocvcnue insufilaantc pour ta popu- 
ULtion, qui fi'^Icvait alors & 900 dmcs, cllc dut faire place Ji ao 
irfifice plus vastc. La belle ^gli^e roiuane.que M. Tabbe Durand 
a fait clevcrcn llionneurde saint Joscph.ne permctpasdcrcgret- 
ter rancienne, qui ^tait di!diee sous le vocable de saint Laurent, 
DUirt)T. Mais Ics divcrs docuuicnts rclatifs A cette ^glise, que 
nous avons trouviis eoil dans Ics anciens rcgistres dc la paroisae 
conscrv^^ la mairie,8oit dans tes minijtes dcs anciens notaires 
dc Sacii, d^po»^es aux archivcs d^partementates ou dans l'£tude 
du oolairc de Martign£, m£ritcnt d'6tre preserves de Toabli ct de 
la dcstniction. 

Apriis avoir dicrit la nef et le chcEur de cette &g\isc, d'apris 
les sonvcnirs dp plusicurs habitants ct d'aprc5 un dcssin k la 
plumc conecrvd- dans lcR archivcs dc la Fabrique. nou» ferons 
coonaitre les documents qui conccrnent ta chapellc biLie, au 
XVII* si^le, au cot^ gauche de IV^glisc, Ic clochcr ct Ics clo- 
chcs, lc grand autol, les petit* autels. la sacrislic ainsi que 1c 
plan dc la noavelle ^glise. 

I 

M. Tabbi Durand. curc dc Sacc dc 1837 4 1873, dcrivait cn 
18C5 (2), Jk Tiipoque de la d^moliEion de TtJglise, « que le chceur, 
qut Jtait voCkti^, remontait, sclon toutes Ics apparenccs, au 
xtir sit.-cle, tandis que la nef devaJt appartenir au iX*ouaa 
X' sicclc. » 
La nef avait la fa^de toumiie vcrs roccident. Cette fa^adc, 

(t) D^parlemtnl de !a Majreone. srromjicienieat tle Majreiuie, caiuoo de 
Mey«line-E!il, (jo]reitt>6 de Saml-Martin Je Mmj-enne. 
U) R«cutt« ii<* bapienMf ei m*tiagei, a.anis iSGj. 



tout rntiirc de pierres de grAtiit taill^cs cn moycn 3ppv< 
itait perct^c d'une porte cn plcin cintre qui n'occupaJt pa£ 
milicu, maissetFouvait unpeu & gauche. En Irois endroits 
de&sus de ta porte, on remarquait rapparcil cd 6pis ou brin 
fougirc. Ccsl peut-Stre cel apparei), employi comme par 
caprice de rouvrier, qui a fait dirc que la ncf & derait remoflttf, 
au IX* ou au X" siicle », car U porte n'avait aucun omet 
caract^ristique, et If^s renttres dc la nef, dint^alcg dtmenaic 
et sans caract^re architectural, <-taicnt ccrtainement modcrti* 
Le vaisseau, d'nne longueur dc quinze milrea, sur aix mMres ec 
dcmi dc largcur cl environ sept mfitres de bauteur, avait ai 
voQte de lambris. U composait vraiscmblablcmcnt toute l'^ltj 
prlmitive et se termiDait pcut-£treparuac abstde, qai dut dl 
paraitre lorsque le bcsoln se fil aentir dagrandir riglisc, 

Au commcncenicnt du XII' si^le, 4 en juger par la fortne de 
la voOte et par luniquc fcniitre qul. conservait son caract^ 
primitif, on construistt A la suite dc la ncf un cboeur ie 
huit mfttres de longsur scpt mctres dc largc, inclin^ du cdt^ da 
nord suivant les traditions de I'^poque; mais cette incliaaiaoa 
fut tcllcmcnt cxag^rt^c quc Ton dut plus tard, afia d'en diniinwT 
jes inconv^nients, ^largir la nef dans la portte voisine du chceur. 
Ce choeur, de forine rcctangulaire, i^tait i^clair^ par dcux icni- 
Ires dtroitea en plein cintre, rune au nord, Tautre au sud, pcrcies 
dans dcs murs d'environ un m6trc et dcmi d'<^pai5scur. 5i le mur 
terminant le chccur du c6t^ dc Tcst <itait pcro^, commc il est 
probable, de dcux (cnClres semblablcs 4 cclte& du nord ct da 
fiud.Iestracesdc ces fcn^tresdisparurcnt, i rint6neur,qaftndon 
^leva le r^table du grand autel 4 la fin du XVII* si^clc, et ii 
!'exterieur, quand on appuya contre ce mur la toiture en appen- 
tis de la sacristie, en 1721, Les murs^pais, appuy^ dc soUdes 
contreforts, portaient une vodte de moellons cn forme dc coupole, 
divisdc en quatre parties par de grosses oervures affectant la 
forme dc torea. 

11 

Enfin, au commcncemcnt du xvii* si^cle, une chapelle fut ajou- 
t^e, du c6t^ dc r£vangilc, et les travaux ex^cutdsalorB, pour 
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mettrecctte chapellc en commuRication avcc la nef , fourairenl le 
tnoycn de r^ula.nser un pcu les deux premi^cs parties. 

Voici en qucls termcs la conatructioo et rinauguration dc la 
chapelle de T^glisc de Sa.ci sont mcntionnies dans l'an dcs 
rcgietrc» parotftsiaux Ti) : « La chapellc qui c8t au cost^ dc Vi- 
* glise de Sac^ qui a csliJ faictecn Pan t6i5 a ^tifaictetant par 
4 dcffunct venirable ct discrct M" Jehan Houlliere.pr^trc vivant 
« sicur de Saint-Estienoe.quc par honncste homme Andr^ Houl- 
« licrc, son frire, ei M* Rcm* Jarry, sicur dc La Chesnaye, soft 
«: bcau-frcre. laqucUe chapellc a iti parachcv6ele dernicrjour 
« dc ftcptcmbrc i(3tO. La prcmi6rc messc qui a ^t^ dicte en 
« ladictc cliapcjlc a iii dictc lc dymanclic &ecoDd jour d'octo- 
bre rnn i6iC pnr vinirablc ct discrct frire Louya Barrcau, 
jrStrc religicux pricur curii dc Sac^, eoussign*^. 

L. Barreau. 

« Picrrc Coquin, pr6lre de cctte paroisse, a aydi k ajoutcr 
« rautcl de ladictc chapelle avec M' Jeao LcHepvn: au»i prStre 
« dc ladictc paroiftsc. P. COQUlN ». 

Cette chapcllc avait sa porte ext^rieurc du cAtd da couchant ; 
ellc ^t^it voQt<fe de lambris, comme la nef ^ et recevait la lumicre 
par une fcnftrc eo stytc du xiv" 3i6clc, furmdc de deux ogives 
accoupMes, ei sunnont«fcs d'un quatrefcuillcs. 

H nous C3t Impossiblc de dirc la provenancc de cette fenftlrc, 
doat Ie£orncmcot& ^taient tr^s probablcmcnt plua ancicns, On 
pcut crou-c quellc vcnait d"ane anciennc chapellc bdtie, au 
XIV' si^clc, soit dans le cimetiere pres de T^glisc, soit ailleurs, 
dont les matcriaux auraicnt servi d la construction de la cha- 
pelle annex6e d r^glise. La chapelle de Saint-Jacqucs du Plan- 
ti*. bitic au XVr si^lc dans le cimctiire de Martign<^, fut ainsi 
trao3port<^e ct anncx6: a r^gliseparoiBsialc.ala fmduXVii^si^cle. 

La cliapelle annex^e H T^glise de SacS ^tait appel^e, tant6t la 
chapelledc& Houlli6rcE,du nomdcsfondateurs.tanldt lachapelle 
de Pbu, du Dom de la closerie qui formait le fonds du b^nifice. 
Fond<ie par des particuliers, quiy furcnt tous inhum^.ainsi quc 

(l) Afth(Tg.« d« U mainc dc Sac«, Regutf» pvoiMuiux. 
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lea divers membrcs de lcur famille habitant la [xiroisse, elle con* 
scrva pendant plus dc6o ans bod caracterc dc chapelic particu- 
liire. LVntrcticn et les r^parations ^taieat & la cliarge du 
titulaire etdes pr^cntatcurs, Unc montr^e du tcmporel de U 
preslimonic de Fiau, faite lc r'o mars ^684 (1), constatait quc 
< ladilc chapcllc avait bcaoin d'€tre recouverte & neuf,i> et aussi 
« qu'il devait 6trc fourni unc portc ncuve A icelle chapeUe. » 

Le 22 mai 1689, Gervaisc Gauthicr ct Mathurine Motlicr, vcu ve 
deJulieDTrutin,pr^Bentateurs dc lachapellede Piau.ne vouUot 
pas supporter seuls les frais des riparations. firent a&signcr le 
pricur, le procureur fabricicr et les poroissienG de Sac^ ^ « com* 
paroir devani Mcssieurs du Pr^sidial de Chdteau-Gonticr pour 
estrc condamntis de fairc pour unc moiti^ les rdparations de ladite 
chapelle.» Lca habitants, r^unis cn assembl^eparoissialele 20 juin 
i58g, donnirent procuration, par devant M. Renfi Arnoul, notaire 
royal dcmcnrant A Sac<i, d Jean Lefcbvre, procurfiur fabricier, 
pour riipondrc h. cctte assignation et « dirc quc le&dits habitants 
ne sont point subjects aux reparations ct reffections de ladite 
cbapcllc dc Piau cstant bastieau c6t£ de TBvangile de ladite 
^glise de Sact^, ct n'y ont jamais contribud, d'aultant que la 
famille des Houlli^respretendravoirfaict bastiretena toujours, 
ou les titullatrcs dc ladite chapellc, faict les r^parations et 
reffections sans y appclcr lesdits habitants, ct mcmc que ladite 
famillc des Houlti^res, tant fondatcurs dc ladite chapelle que 
aultres, se font entcrrcr ct inhumer en ladite chapelle sans cn 
paycr aucun droict tant &. la fabrice de tadite parroissc qu'au 
sieurpricur dicelle paroisse, en sorte qu'il y en a estd enterrfi 
plus de dix ou douze de ladite famille depuis douze outreize ans, 
ce qui a ruin^ le pav^ dc laditc chapelle, et ccux de ladite 
famille occupcnt la plusgrandc partic de ladite cttapcllc avecq 
un banc et bancelles qu'ilfi y ont sans en payer aucuncs rentcs 4 
laditc fabricc. Et n^antmoins offrcnt lesdits habitants fairc i. 
radvenir lesr^paratioQs dc ladite chapelle, au moyen et non 
aultrement qu'ils en disposcront pour y mettre et placer Timage 
de la Vierge de ladite ^glize, et que les offrandes qui seront 



(1) Arch. de la Ma;«nDe, i4rie E, lias» aot. 



pr^Knt^es touTDeront au profit de Ja fabrice, et que ceux dc U 
famille des Houlli6rc n'y auront aucunes places ni droicts de 
s^pulmrc sans en payerles droicts A la fabricc (i) y>. 

Laccord se fit sur ces propositions, et ta cliapelle de Piau fit 
d^lorspartie dcTi^gliscparoissialc, Les hilriticrs desfondatcars 
ne conserv^rcnt quc le droit de pr^scnter le chapelaia k la Domi- 
natioD de Tt^vfique du Mans. 

[][ 

I-c 21 aoiit 1663, dans un codicillc ajoute i son tcstament fait 

•if^vant M. Reni .\rnouK notaire royal k Sace, Jean Houlliire, 

■ieur de La Fn^erie, « pour la bonne charit^ qu'il a pour r^gUze 

'ludit Sac^et pour aydcr A y faire rcmontcr Ics clochcs. fait don 

'Jc douze che&nes h prendre et lever au cltoix dc ses hiritiers sur 

'<^% Iteux qui lui apparticnnent 6s paroi&se de Sac<^, lesquels 

chesnes nc se levcront ni s'ab.ittront quc Icsditcs clochcs ne 

"^^ienl fonducs. (2) » Qnel clait Ic notnbre dcs clochcs avant 

cetle «ipoque, et ou 6taicnt-e!Ies suspcndues ? Y avait-il un cam- 

P3.nile au-dessus du pignon occidcntal dc la ncf, ou bicn cxistait- 

•^ un clocheri la jonction du chocur et de la ncl? Nous ne sau- 

'^Ons Ic dire. Quoiqu'il en soit, vers 1667, un clocher, fait loul 

^'itierdc rharpcntcrie, de forme quadrangulaire, surniont6d'uQe 

'ongue fltchecouverte d'ardoise5 comme les quatre cfitrfs, fut 

61ev^presdc la grandc porlc sur (lualrc pilicre dc boiequi rcpo- 

*«tient sur le sol dc la ncf. 

Le don du sieur dc la Frogcrlc ct lcs rcssourccsdc la Fahrique 

tt*iivaient pas suffi pour paycr Jes frais de cetlc construction. 

*^eni Brouillard, procureur fabricier, solidaircmcnt avcc Jcan 

Meanagc, sieur de La Haye, ct Framjois Mcsnage, sieurde I-a 

Boarg«oi5crie,emprunta de Andr^ Bcuschard.sicur de La RoK, 

le jeune, dcmeurant ruc du Val de Maycnnc, paroissc dc la Trte- 

Swnte-Triniti de Laval, la sommc dc dcux cents livres « pour 

PWachcver le paiement dc la construction ct ediflication du 

"wrhef je l*cgli2c de Sac^ (3) ». Cette somme fut rcmboufBie 

") ■A.rch. dc lu Majrennc, *iiie E, l[uie «09. 

. ^ 'Vrdi.deb Pabrique <lc Manifni, 

^f Eludc do Mwiign*. Minulw Roch«, Minfe 16S9. 
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dans respace desix aitfi au mo^en dcs n^venus de la Fabrtque. 

Deux clochcs furent etablies dans ce clocher. VOs t6<p ou i6<> j, 
la petite fut sans doute bri&^e, car le ij janvier 1693 AndrA 
l^febvre rendanl ses comptes de procureur-fabricicr «Uemandc 
qu'il lui Eoit allou^ et pass^ en ili^pciise ta somme dc 70 Itvres 
7 80U qu'il a payi^e tanten prix de mestail, charbon, botd de 
Jouteau, beurre, j^von, suif pour (airc la petite cloclic de ladite 
6glize, que pour le foodeur qui Ta faitte, et poar un batta^ el une 
corde a ladite cloche (i) ■^, 

Ces deux cloches appel^rent lcs fidiles aux offices jusqu'eD 
1792. La pUis grosse ful alors desccnducet cnvoyile aMaycnoe:, 
chef-licu du district, lautrc fut laifis^c k la paroisse. 

En 1813 pUc fut rcfonduc, ct jusqu'dce jour elle a^t^ Tutiique 
cloche de la nouvellc commc dc ranciennc ^liee. 

Voici rinscription qu-cllc porte grav^e au-dcssous de rima^ 
du crucifix et dc la Viergc m^c : a En juillct 1813 i'ai Hi Wnie 
par maltre Michet-Loui& Coutard, cur^ desserrant de Sac<5, ct 
Domm^ Frtdiric-Maric par M. Fr^diric Scgretain Dupaty, 
negociant, et par demoiselle Marie de Hcrc^, le parien sc fcsent 
remplac^ par Ldon Ravarie , son fermier, et la maraine par Laiae 
Bouvet, fille de sont omrac daffaire. MM- Rcn6 Romagn<> adjoint, 
Renc Pele, Bejamain Pouteau, Louis Leroy ct Louis Rousscau 
4 marguillters t*. 

« Frangois Theriot m'a faite 9. 



IV 

Le 23 janvicr 1675, leahabitants de Sacii rdunia en assembl^e 
paroissiale accordent d <i^ honorablc Ambroisc Duchemin, naar- 
chand, sieor de La Gimberti^re, dcmeurant en la ville de Laval, 
seigneur-proprititairc de la terre, lief et seigneuric du Frcsnc 
en ia paroissc dc Sart^, la pcrmission dc fairc mcttrc et placer 
un banc pour sc placcr cl scs successcurs, propri^taires de la 
terre du Frcenc, Ior&qu'ils voudront entendre lolTice divin ert 
ladite ^glize, moyenaant la somme de 30 tivree une fois payde a la 

<i) Arcb. do la Ma]retu>o, Miie £, lia»» 314. 
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iahnct duditSaci^ ». Dans cette mSmc aesetnbl^. Ren^ BrouiU 

lifd, procureur-fabricier, propoae c d'cmpIoycr Ics 30 livres que 

vtian le sieur Duchemin de LaGtmbertiere pour son banc, 4 

flclrpter un tabcrnacle pour mettrc rci>oscr lc tris salnt et 

nlorable Sacrement de rautel en ladite ^gUzc, attendu 4u'il y 

la. nn vieil qui cst indcccnt et dc pcu de valeur (1) '«. 

Qaelques annees plus tard, un gnLnd autel avec r^table fut 

tiCT^an fond du chocur Le 2g di^cmbrc 1686, Guy Poustcau, 

lifjrde La H^issonnerie, procurrur-fabricier dcpuis 1683, ren- 

lUil compte de ea ge£tion. ct Taisait connaltre aux habitnnts 

Vpt lcxccdent dca Rcccttcs sur lca D^ipenses ^tait h cette date 

rfe 45? 'ivres 6 aols 3 dcnicrs *, et de Tadvis ct conscntcmcnt dcs- 

dils paroisslens, il promcttait ct s'obligeait dc lc9 employcr i faire 

«irc nn grand maitrc authcl dans ladite ligUze de Sac^, lequel il 

^rchaodera sur un plaa qu'it cn fera fairc avccq un maistrc 

^'•chitccquc, cn pr^sence et du consentemcnt dc deux desdita 

^abitants ct confraires de la confriSrie du sainl Sacrcment, apris 

9u»i] aura fait venir ledit plan en publicq auxdits habitants ; i 

si ladilc aomme nc suffit pas pour fairc faire ledit authel 

copayerle prix ct fasson, lcdit sieur dc I^ HerJssonnerie 

preoflra ct rcccpvra le reliqua des comptcs tant dc ladite rabricc 

qvi^iJe ladite confrairie qui sont dcubs par les nommds Jean 

i-cfcbvre laisnti. Ren^ Brouillard et Andr^ Lefebvre pour paycr 

^* rcstant (2) ». Et !e »6 janvier 1687, devant Ren6 Amoul, 

^^oiaire royal dcmcurant h Sac^, le procurcur-fabricicr Guy 

«*0n8tcau, sieur de La H^rissonneric, assist^ dc vdnirable et 

^iscrct M* J. de Baigneux, pricur-curc de Sac6, ct autres 

oabitani», faisait avec Michel Lemesle, maislrc architectc, 

«fcmcurant t Laval, paroissc de la Saintc-Trinit^, le march^ 

«Jivant : tt c'est k scavoir quc lcdit Lcmcsle 5'cst obligi de fairc 

UJigrand malstrc authcl k r<igl!zc dc Sac6, dc vingt pied» de 

hauftcur et qainzc plcd» dc longucur ; dans laquclle hauUeur 

cntrera ta table dudit aulhel qui scra dc quatrc picds ct dcmt de 

dessue les pavi-s dc ladiie ^glize, couformiment au plau qu'ii cn 

a rcpriscnt* et paraphii par les «oussignc»; auqucl plan il y a 

|i> Aich. d* U Uftjrcane, lerie E, liaisa 194. 
(3) Aicfa. da la Mayeoae, tinc £, Uu» 8^5. 
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□n cornet d'aboDdance, dont il y cn a un pareil dc TauUre cosli^, 
et de bon ct loyal marbre noir ct tufTau blanc ; les quatre grandes 
colonncs duqucl marbre auront qualrc picds et demy de haul- 
teur, et tes deux petites deux piedd ct dcmy, et le tout de groa- 
scur et de proportion.Ni*.inmoins,lcdit Lcmesle sera tenn et obltgi 
d'auginenter audit autlicl, oultre ledit plan, dc qualrc branches 
de laurier sur les pieds destaux oCi seront les tigures d'un cartier, 
cy aprfes sp6cifi<;, et quatrc paintiers dc m£mc marbrc noir aux 
quatre painticrs des deux niches qui seront des deux cAt^s dudit 
authcl ct qui fcront le rondcau desdttes niclics. Dans lcsqucllcs: 
niches ledit sieur Leracslc scra tenu de faire trois figures habtl- 
l^es, scavoir dans la pettte niche dudit aulhcl une figure de saiot 
Hippolyte habill^ en cavatier ; du costt^ dc 1'Evangilc, la figure 
de saint Laurent habill<^ cn diacre, ct Taultrc coiii la figure de 
sainctc Anastaize habillcc cn vicrgc, lcsdiles figures pcintcs et 
dor^es parfaitement. Kt fcra en oultreun labcmactr audit authel 
composc de dcux colonncs du m^me marbre, de quinzc poulcea 
dehautteur avcc autaiit d'orncmcnts qu'il y cn aura en ramor- 
tisscracnt du hault dudit .-iiitlicl, avtc une iK>rte audit tabcr- 
nacle sur laquelle il y aura une tcste de chcrubin cn bosse. 
Foumira ledit sicur Lcincsle dctous mattcrcaux i rcxccptionde 
lachaux.pierreet sableA massooncraudcrric*rcduditautbcl;seni. 
enti^irement loisible audit prieur et habttauts dc Sard d'obtcnir 
un tabcmacle dc la fasson d'iccluy que Icdit Lemesle a fait 
dcpuis pcu cn Ttiglizc dc Chaslon. Auqucl oiivrage Icdit Lemesle 
commencera d travailler le lendemain dcs festes dc Pa.sques. 
Pour cc ledit sicur dc La Hi^rtssonncric s'cst obIig<! de payer et 
baillcr audit Lcmeslc la sommc de cinq ccnl trenlc livrcs ct une 
pipe dc cildre, de lui fourntr unc chambrc pendant la confection 
dudit ouvrage ; la somme de cinq cent trcntc livrcf; sera payable 
de tcmps en tcmps, comme Touvrage sera avanc<5, cl laditc pipe 
de cildrc au commcncemcnt ; et paicra cl advanccra ladile pierre 
dudit tuHau et marbrc comme ledit Leme&lc la sculptera ct lui 
sera livr^ audil Laval X dcsduirc but la somme dc cinq cent. 
trentc livres. Lesquels tufFau ct marbre , lcdit sicur dc La 
Hinsonncric sera tcnu de faire charroyer de Laval au bourg 
de Saci depuis lcs festes de Pasqucs juBqu'au premter jour du 



d (jclobre procliaio ou cc Iravai? «levrA ^tre lermind (0». 

La descri{ition du travail a ex£cut(*r nc fait \ms connaUre si 
c milieu du r^tablc 4^tait occup^ par un bas-relief ou par un 
ab)e»u. II cst probablc quc lcs rcssourccfe dc ta fahrique nc per- 

jreal pas dc falrc olors cettc d^pen&c. Ccst sculcment vers 
730, qu'un tableau rcprcscntunl Notre-Scigneur sorlant du 
lombcau fut placd en cet cndroit. Vn compte de tutelle rendu en 
1738, rcconnait quc 4 dcfTuuct Jcan Grclland, sicur dc La R!ar- 
gallerie, avait cn main liuit li\Tes restant de In qucstc failte 
pour le tablcau du Saint-Sauvcur v> alors qu'il ^tait procureur 
de laCon/rrfric du Saint-Sacfcmcnt cn i;2c>, 

Va inventaire des meubleB, va5e» ct uetcnsUes de r^gUsc de 
Sac^, hit 1e 7 janvier 1720 (2), meotionne les orneroents de fau- 
tcl dc la Vierge. de Saint-S<f^l»asticn cl dc Notrc-Damc dc Pttid. 
L'aute' de la Saintc-Vierge, plarc dans la chapcllc de l*iau, ^tait 
stinnortt^ d'un r^tablc com[ios<^ d'unc nichc pour la statuc dc la 
Saintc-Vicrgc, cncadrt^e dc deuK colonncs dc marbre rosc sur 
leequellcR reposait un cntablemcnt avcc fronton ; ct au milicu dc 
cc fronton unc nichc ou vtait plac^c unc pL-titc statuc dc Saiiit 
Saaveur, dcvant laquellc dc nombrcux pclerins vcnaient prier 
a.u jour de la Tr^s-Saintc-Trlnit^-. Lcs autcU de Notrc-Damc de 
Pitl^ et dc Suint-S<ibastien, scmblables 4 celui de ta Saintc- 
Viergc.^taient plact^s du cMi dc rLpUrc; cclui de Notre-Dame 
dc Pitj*. dans Tanglc formt^- par Ic murde la nef et le mur du 
chcrur; rclui dc Snint-ScK-isticn.entrc Icgrand autcl ct cclui de 
Nolrc-Daoic dc Pititi. II cst probabJc que ccs trois r^table» 
furenl dlovfig auccessivcment cl postirieurement & cclui du 
grand autel. 

V 

Lc 37 Janvicr tOc)2, Andr^ Lefebvre rendant scs comptcs dc 
procureur fabricicr demande qu'il lui soil « allou^ et pass^ en 
dcpcnae la somme dc 14 livrce tiu'il a pay<5es pour le prix de la 
clolure dcs fonts de lcgliec de Sacc » {3). 

(ij Atcli. ilcia Majreiuie, *cric E, Ijai»* ao6. 

|a) Etwie de Manig-ii£. Miimtei Gobard. aiui^ fjao. 

O) Atv>i.(Ji? la Maytnue, s^ricE, liaue ai4< 
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Uoe litre portant Ie« arinea du seigncur de La Juvaudiire et de 
La Feuill^e, Bcigneur dc paroissc, ctail peinte a rintiricur de 
reglise, car, le 5 juin 1707, devant Ren<; Arnoul.notairc royal 4 
Sac^, M'' Jean de Baigneux, prieur cur^, declare que depais 
treiUe-scpt ans qu'il esl prieur-curi de Sac6 « il a vcu damt 
fdgli&c dudil Sac^, dans la sainturc au dedaas d'icelle des pta* 
cards impritnes dcs harmes dc feu raonaieur le Marquls du Bcllay 
vivant seigncurdc La Feillie (i) '?. 

Jusqu'en 1720, les vase& sacres, lcs orncments et ustcnsilcs de 
r^gliec, ainsi que les londs et les papicra de la fabriquc, ^laicnt 
conscrv^s dans dcs armoires ou dcs cofTrcs placcs dans 1'^glisc 
meme. A !a mort du pricur cur^ Jcan de Baigneux , il fut dtcidi, en 
assembi^cparoissialc.quc Iasommcdc2oolivrcs, formant lapart 
de la fabrique dans la succession du deliunt prieur cur^, serait 
roise entre lca mains de Jcan Pauraard, procurcur fabricicr, 
« pour cslrc employ^c k bastir et construyre unc sacriatye L 
r^glise de ladite parois&e (2) 9. Cette sacri&tie fut achevi^e 
cn 1722. Elle ^taii situdc au plgnon Est de r<Jglise, dcrriirc lc 
grand aulcl ; ct la porte se trouvalt h c6ti du ri^table, du cdt^ de 
rEvangilc. La charpcnte ea appenlis fut faite ea partic au 
moyen de bois abattu sur les terrea du pricuni. 

VI 

A 1'^poque de la R^volution, riglise avec le cimetiire fBrent 
rois cn vcntc, le 27 Mcssldor an IV. M' Jcan de La Hayc dc Belle- 
garde, propri^taire du chAtcau dc La Juvaudi^rc, et ci-devant 
seigneur dc paroisse, soumissionna, dans Ic but de les con&ervcr 
et de les rcndre &. la parolsse, racquisition de ces biens, et con- 
signa la somme dc^oulivres. Maislc 18 Fructidor de la m&mc 
anniie la soumission fut dt^clarc-e nulle, ct ]a somme consignie 
fut rendue. L'^glisc ct le cimeticre rest^rent donc propridt*^ 
publiquc (3). Depuis lurs les rcssources dc la fabrique, A. peinc 
sufJisantes pour Ics frais niicessaires du culte, ne pennireat pas 



(1) Arch, ilela Mayeane, terfn E, li&iM 935. 
(3)£uid« ii« Mftriigni. Hiocites Gobsrd, 3inn6« 1731. 
(3) Arch. dt U bbnqiis de Snci. 
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^e fatrc les dcficnscs dVntretien dc rt^lisc. Aussi d son arrivie 
comnie curi dcSacd, cn 1837, M. Durand la trouva daos un tel 
itdX de dilahrcment, qu'il se mit imincdiatemcnt a quCter de 
tous cdt^s pour tarestaurcr. Plugicurs prujcts dc rcstauration et 
d'agrandissement furent cxamin^s succcssivement, ct bientQt 
ahandonnf r^ jwur faire place h un projet de reconstruflion. Voici 
ce projci dOcrtl par M. Rcnou, l'arclutecte chargi de fcxicutcr : 
« La nouvclle ^lisc dc Sacc se compuac : t" d'unc lour dc gra- 
ntttatl)^, £urmont(ic d'unrr fltchc couvcrtc d'ardoises. Ccttclour 
sert de vestibutc pour l'entri'c dc la ncf ; & sa gauche figurcnt 
lcs fonta ; ^sa droite ou remar(|uc rcscalicr dc la tribune et de 
la Bonncrie ; 

3" D'unc ncf dc quinzc mctres de largeur divls^e cn quatre 
travdcs dc voQlcs d'arrctc3 a |>enetration, avcc piliers et cfdon- 
nes en granit, chapiteaux en plerre dc Villaines et arcs 
doublcaux en briquc ; de tellc sorlc tju'en y compreoant la tour, 
]es ouvcrturca dc croie^cs sc trouvcnt en nombre impatr; 

3* D'un transcpt avcc pctites absidcs pour deux autcls ; 

4* D'uD ch£curtermin6 par une abside ; 

5' De dcux sacrislies ^galemcnt de forme absidalc. 

L'MiBce occupc sur son grand axe une longucur de Irente- 
six metrcs Irente centimetres, et le transept meaure vingt-trois 
m&tre» cinquante ccntim6trca (t) ». 

Ceprojet ful cx^cutc, sauf en ce qui conccrne lcs petltcs absl- 
des du transcpt, qui furent supprim^es pour fatre placc k dcux 
sacristies carr<5cs. 

Le stylc adoptd par M. Renou est le style de la p^iode 
romane sccondairc ou ilc Iransition. 

D^s 1867 les gros travaux ^taicnt termin^s. Un grand autel 
de marbrc blanc s'^levail au mitieu du tliccur eutour^ de boise- 
rics ctdcstallcsriclicmcnteculpt^cs. Le35 niai i868,MgrWirart, 
preroier uWSque de Laval, accomplissait les cirimonics de la 
c .r.on decettc ^glise, au milieuld'un nombreux clerg"S et 

n- T. babitants dcla paroisse^heurcux ctficrsdccet ^ditice, 

& 1a conttniction duquel tous avaicntcontribu^. 

Etienne Del^PING:. 

{1} Atiiti. dt la tabriqiw dt Sac«. 



LES COMI>TES DE FARRIQUE 

OE 

LA PAROISSE DE COURGAINS 
AU XV" SIECLE (smU) 



En 1415, les vitres des fendlrcs furcnt rtpardes. On venaJt, en 
1418, do cl6rc la ncf par urtc poric ncuvc (r), quand elle e$t bri- 
s^e, dabord eti i^Jo.parlcs Anglaistjui s'6taienl rendus mattrea 
de la rigion, puis, cn i^ai. par les Ecossais qui rombattaieat 
pour Ic Dauphin ^2). On cache .\ la Kate les orncnocnts, mais lcs 
nicubles oil ils ^taient habitucllemcnt renferm^s sont rompus. Ce 
pjllagc nc troublc pas les paroissiens qui, en 1424, 8'asfiocient 
pour la rcconstruction d'un porche ou ballct, qu'un charpentier 
iltvc devant leur ^glisc (3' 

Par les r^paratiotis qui y furcnt faitcs apr&s te d^part de rea- 
ncmi, on pcut estimer lcs dC*gd.ts qu'tl y avait commis, de 143G 1 

(t) a tftm, ptHir u& kuyt ach»li toit fait d« Robin Vo«) pour le l>oui d« 1>j[Uk. 
XV\ 

lltm, pour vin dc nurche doudil hajrs, XV^ . 

itfm, ]>our U ferrouK doudil buys achau de Philipot L« F^re, XI'- I1I4 ■- 
(CoRiplM dc H17-18J- 

[z)alu»i, pQurJ«hantIcStili6 qui reni«ndai:tap|>aruillea let huytd leshufcs 
d« Vigliie que les E«i:ox dpframpircnl ({iianl it< vindrcnt ^ Bell»Mn».,. ll*VId ^ 
(Comfrtw <]e 1421 22. Cf VVniau hist^r,^.,e, 1 1, p 219;. 

4.1) < Itmt, en despense q In cbcrpcnUcr qui vint faire Ic derii du b«Jte<, 
II' VI* . 

llem. pourlene Udit ballet «t Uter et coaviir «t fajrre la jfMilttrc k la 
twir. 1X1 X» 

Uem. en despcRse o Cuillaume Trou/Hui, forcMier, de quant je tnftrcliaAdelc 
bovtdudilbatlet, V>. 

//«H. rn Bchat dudit boy«, XV*. 

item, pour 1« dcipcn» dii cher|>cntier, du for«sticr ei de moy i\\xi> i« mcM 
ouyst hcmojrs ct !e chcrpcntier vint pour choysii le boya eo ]& forest, V«. 

Jlem, pour ikcbai de troyi inilieri de taylle pour couvhi le<I. ballct, Vl'. ». 
Cumptei de 1424-25,' 
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Ujo. Efi 1462, on pave i oourcau r^dificc, doitt Tunc dea fea6- 

^'d estaussi refaite (I). En 1467,011 Iccouvrc dc tuile, ct ccltc 

ttifinse annic, on rcprend par 1« picd la chapcllc Notrc-Darae (a). 

" '473. plueicurs fcnfitres sont meublttes dc vcrri^rca (3). Ka 

'+74, r£v«que du Maoa consacrc A nouveau lcs auicls (4). 

^ Arui^ suivante, od garait les portes de ferrurcs nouvelles (5). 

(a) ■ p4Uf te9«ira k p«v«de i'tgtU«, po<ir ^urnM e< i)e»peDf, ![■ •' (ComplQi 

■'^ «m. pour 1« ioup«r du vitHcr qiunt il vint ■««Mr la viiro, XX* . 
•'''■«, pouf Ud «iiK, XXX* 

■''*•« ptFor b (cmire »1« ladtlv vlli». XXll-l . 

■^^^m. pour la (acmn dr la f*n«««rde de«(uit l«m Iikv». XM'* . 

'''«M. A CuJllditRie Lciciuvul poiir la niftsiotmBri« dn 1« vttm de «ieniM In 
•°»^*.XXVII1' VI"- (MetTMM oompiMl 

( ^ ■ /f««ii, caint na ala <|ueri;t la ti«iile <|ue iiMni* tlv Bian tionoa & riglrte, 
•*^ i t piuciiroua pouyR pour UdoapvMwde cc«ix <|ui«Weal, XXIII'' >. iCompIe* 

■^0tm taii mincton le<lti procuious que il ala ft Sainl-Ayni^en poiir aclietez 
oVi bouan pour faira la chapeUc derani N"«»Itc Dame ci lo chandolier devnnt 
noxur Siiu-pere el meDa ledil procurous Deniv [■'oiuijrtion u lujr, dcap»ujiieat 

ftam. coutu tedil bouayt, *d ergeni. XIII» 11«' . 

Virwi uflt Iftdii procurous marchonda o lei cherpeutier* pour bire Itdjle cha* 
^Mslle iJcvAOt KoMre-Datne . en vin dc mnrcbv, Itl* 

tttm. poui une jiMiriiM ((iic ledit piocurou* ala 4 BetuiinOnl pour marchandcs 
^ W» COTivntiu poiir couvrii liglcK, Xlh . 

//m, pour tteux joum^cfl que ledtt prucurotii fut au Mani pour queria uni^ 
M^olviendroit vtftlex U betongDC de rigUH*, IIII*. 

Urta, pour lettlaite du iur^ \j pouyaledit piocuniu* en atgent.XIIII* IIH e. 
.Compte* >le \^A^). 

^t I tttm. pour Im Wflm de darfcre le granl auiel <iui cnuilerent eept Uyfu 
ihm nufur de Biare en puuye tinch livrea q>ril a dunnteR k laditt fabtice «t 
Mit piocttroui en a potife tl' 

tUm. peur lci pierrei &r* maynnenux p^tir le«dilci viilraz et pour la Cuton 4 
GMillaunie Letciir«^iil, XXXVl» i>. (Compti-^ de 147^73). 

{41 wltrm, pouruDc Buirc jourDifl quele-ilii ptocurouflful ODVDayi ft Saint-Calex 
«t depuii A Sonnc, paut alnz iiiionE do Teau gregorienne pour benniMie le* 
■tilieiilK poui )0>imrcet deipcn*, XX' . 

itfm, le XXIX" jour dc jutllHi que 1'tves^e vint benairtre lei aulteulx. ponjra 
■ «•Jit ;>oui lu d«>i>«i«'> diidit Mve^que ei de tei gcnt, Ol dv prettirc qui aidcienl t 
dite le •ervige, lani pour let cbcvaux que pour autre* cbouKri, XXI*- 

//MM. Ji l«te«qiie deux e*culipour benaistre rnuteldeNousuc-DBmectraulel 
de m.«.r Sami Louyfl. valeat & XXVIII* 1111" pour «»ou. 11' XVI* VIII* t. 
(Comple* de 1473-74). 

jl « ittm, cant ledit piocuroiua balla k faiie In (crroure dewlitet poilH ly 
ecNuia o vin, XIM . 

Jtrm, poui let bendei «I (erroursa deiditcs portea cousterenl «nvers le sentM- 
rier, IP ■. (Comptos do 14747SI. 



En 1476, on travaillc Jt la tour (i), Outre les ddpenses rclatives 
au culie, il y avatt, nous ravoos rfit, celles qui oe s'y rappor- 
taient pas. Comme la rabriquc jouissait dc la personnalitA 
civile, elle devait , ainsi quc toiit propri^taire d'inimeubles, 
payer aux seigtncurs de iief, les ccns qui lcur ftaient dQ», el de 
ce chef, elle diboursait annucllcmcnt unc Eomme de cinq sols 
six denierB oboles, repartic cntrc ncuf Bcigneurics (2). De 
plus, ses domaines itant biens de main-morte, clle itatt tenue 
d'acquilter cerlatns droltft d'amartiEsemcnt , rigoureusement 
r^clam^s par 1'autoriti royalc (3). 

Pour !a confection des comptes-rcndus tous les ans, on donnait 
au clerc qui les ridigcait, les r<Mes dc i>apierdont il avait besoin, 
et des honoraires (4] qui variaient d'une annie d l"autre. 

Ccs frais incombaicnt tout naturellement k la fabrique. Oo 
5'itonnera peu de la voir charg^e d'aeuvres charitables. Le cas 
dchiant, elle supportait la d^^pcnsc caus(^c p?' r^preuve du 
& misel "< ou lipreux (5). Tous lcsans, elle fa!sait distribuer 
au3t indigcnts des secours en pain, pour lesqucls clle avait iti 
dot^e de rcntes foncitres (6). 

[t) m t/ttm, cant ledit pTOairous et Guillaiitne LtMunnl *t Jphan Furet, tntlt- 
renl «u cherpAnlicr, 4 Eainc le n<Mi dt la lonr, ly coi»U en deipcn^e VI*. 

ftrm, a pouy6 tedil pncurotis au cherpeniier qui & t&'n \e oon d« I* tour, 
llh ». (Complei dc 1475-76). 

(3) Nou* npn* rontenteron^ de le* indiquef : le ieign«ur de Bian. celiU t)e Bm- 
tel, celui clu PIcshi, la dane de ConcA, le prieur tlo Cour^ng, jehan de La 
Croil, fehnn Trcpauit. Jehnn To«et, Deni» God^fcny. 

(3) ■ /hm. le 111« ioui de may !'■» dcMUi dit (14*5). iedit ptocurcur t\A m 
Pont-dc-C«niKs pour m carapKrni<lrc dciranl 1« cx>nimis»air« du Roy pom 1«« 
noureatiU doai leg* ou aquem. ly cousla pour J'ajourttemcot. XXII^ . 

Ai-m. p'iui Miii avocal diidil jout. XI' . 

lifm. le XIX" iourdemay quo Icdit procurcurretourna auManipour apointer 
o levdiu conimiKaitct pour tout le veaige. III> V^ . 

tt*M, cellui ioor ledit procujctir apuin» •> lesdil^ commifsaitxts pout Iw chotes 
dem« dilciA In somine de XXX11I> >- (Comple* de t4&|-65). 

{4) « /'»«", pour papier ct clcrc & icte ces prcscn» conipiet, XX». 

Bt ponr dMpence ad ce fcro. X» n, (Cotnple» dc 1419'«}}. 

(5) « /irm. qtiant Icdit procurcur in»nn la Porlewe & l'epro«»e, pour toutet 
depeotes et misei, XXII* VI'" >. [Complc* <le 145556). 

(6) • Pour ftcomplir la chariti dc la mc-karetme. V» X< ». (Comptot da 
1416.17) 

//«11, pour achat de pain pour achever U charitft dfl la tny-ltaresnie, en ic«U« 
moao^jre de groiu, XX* ». (Compte« do t^at-aa). 
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Elte a.vait alors des attributtons qui sont maintenant r^serv^s 
111 conseil municipal. Ellc ftnan^ait en cas tfiinposition de 
fpierre sur la commune (t}. Elle paralt avoir £t£ responsablc 
i'm impdt, la gabellc, qui attelgnait non pas chaque habitant 
aftaTttCulicr.mais ta paroissecoltccUvement(2). Du moins, elle 
Miiltenue tle poss^der la mesure dont on sc eervait pour repar- 
!ii le sel cntre lcs paroissiens (3). Elle payait lcs pi^ges ii 1'nide 
daqnd* on essayait de ee dibarrasser des loups qui infestaient 
llttigion (4). Ellc jtourvoyait d rentrcUcn du franc archer, e( ce 
o'ctait pas peUt embarras. En instituant cctte milice conunu- 
oale. par scs lcttrcs donn^es ^ Montilz-Ies-Tours, le 38 avril 
144S (5) , Cbarles VII avaitordonni, que dans «^ chacuoeparoisse 
dn n^ume, 4 il y aurait un archcr qui 9c Uendrait «conti- 
■uelkiaeat en hahillcmcnt sufHsant ct convcnablc dc saUde, 
da^e, esp^e, jaque ou bucque de brigandine » (6). 

Uniifi XI, par une ordonnancc DOn ilat^c, noais que l'on peut 



m ) llem, (air tnencion 1« pmctirwur que rl ful areU k Ahatoa, de Pema, 
^tittjae. Itii et Micb«l de Lii Ct-iix, pour leiiiMlcmpnitcf que oa denuuiJoy aux 
P"<tH«an dcnt il dtpendit XVIII* »- (Compt«8 de 1425-36, Cf. Vl/niM 
*»*^, t. I. p a,8). 

'■1 • /Um, poui ufle cT«ue du ■allAijrf* tlu ini'^ de jiiillet, baitl^ aiix colleieun, 

Sk giairii de* p.nroiMiefu affin ()ue le Uii> ricmorail en reilAt qu'il nloit, 
' Vt,. (Coniptc* tle uid). 
' ^irm. (ajs (neDcioD que le c«I de quoy atna debvioni aroirXt nuiuu pourU 
^^devin|;let (ietixpscuz. fulatn«nu}ri« a «x minoxqui ont cousUXMII «ficux 
l"'*^ ce, reite hi> le cetoteun, oujrst escue >. (Complet de ^434-95). 
y* ''m, pour Jts nnmin» t kI de lad paioitM'. XX* . « fttm, poat le mcfc, 
r*<«f de»d tneniTM du wl, III> IX d . 

"■*. pMxr iJnpetise de inoj et de ma beste pour aller k Atcn^ le4 lere rner- 
''^- ^- 

^**^. poar h» ierc mercher k ladile villc d'AI«09oa, lin* tl*' >. (Comptas da 
'S-t«Sj 

^l ^ /rm, poor sdisi <l'uo boiaseau de froument pcur bailt«r «u cordier de 
i.I?^ pourp«yndes cofd«« iju^il avail Uite< pour h» lac aux loups, pourct 
y^* «-(ComplMde i4J»-fl3). 

>) Sur Ir in.Da srcber, Ct. Boutartc, TnttiMtant mtiitaiw d« f« fnnea, 

' P 317336. 
\P^ « tttn. pour adDubu lcs gxrds-bru et l«s j&ateletx du Ersneli arehcr, 

l/«*n, pMir deux douxaianex dVguillellex au franch archer, II*. 
/r«N,cuit on marcliandn owrc Pelevetl poui fuurbir le bi^fnutdu tranch BTClMt, 
'%!'• VH> (Compieide i4»«jt 



rapporter a Tann^; 1469, modiSa rarmemcnt et le (ostume de 
cette troope. En 1475,11 eDJoignit A chaqQc ville ou villnge, de 
donner k chaque arrhcr un hoquelon du prix dr vingt 5ou», tous 
Ics dcux aos, one pique et unc vouigc ; quinie archers avaient 
droita unecharrette pour transporter kurs bagage&; tlBfournur * 
saicnl les chevaux. tes harnaiset le charretier, mais les paroisses 
dcvaicnt lcur iirocurcr Ic vcKiculc (i). 

Un agent du rot, TEIu, choisissait ces soldats parmi les habi- 
tants « Ic3 plus droita ct aisez pour le fait et exercicc de Vatc, 
sans avoir egard ne favcur i la richcssc et aux rcqueste» que 
Ton pourroit sur cc fairc f. 

Nous iDclinons h croire que, malgr^ ces prcficriptions, on n'al- 
laitpoint chercher lc franc archerparmi lcsparoissienslcs inieux 
not^s. Nous nous souv^^nons av*oir cncorc vu, cn 1869 ct en 1870, 
errant dans les rues d'une petite ville de provtnce, dec liommes 
diis^cuvrt^s.dest/^-iK/uj-. connnc on lcs appelail alors, qui, si Tau- 
torllc militairc Ics acccptait, contractaicnt dans rarm^e un enga.- 
gement de scpt ans, moyennant unc primc plus ou moins ilcvie, 
pay<ic par ccux (|u'tls rcmplai;-aicnt. S'ils tardaicnt trop i 4tre 
admis, on s"cn apercevait vitc aux rixes qui s'cogapeaient enlre 
eux, 4 lcurs r<-unions tumultueuscs tenucs devant la demcure 
du « roarchand d^bommcs ». qui les raccolait. Four lcs calmer 
momcnlanimcnt, il leiir avan^jit quelque argcnt, plus vite 
dilpcn3^qu'obtenu. Lcscomptesdc Courg.iins nous laisscnt sup- 
poser que le (ranc archer ne valait gu6rc micux. Aussi quc de 
diflicult^s il causait 4 la fabriquc. ' 

Tantot il rcfusait dc partir, un bon repfls Vy dt^cidait; Ianl6t 
il rirlamait plus qu"il ne lui itait dd, ct Ton allait prcndrc coo- 
seil 4 Mamers, pour Otrc fixu sur Ic taux dc rindemnit^ qut lui 



(i) n //»»11, a pCKiyt lctiil ptni^itreur ]kmi lia UoncUe tics (fi>ndi»archen(, IIID 
VIII* ». (Comptt* de i473-74> 

{3) 1 //fnr. c.-int Ivdit pr(i>.-iiron< aln paHcc aii franch archcr it tnti |mmI*I 
ovccquc Cuillaume l^icitroiil, pouf c« qu'tl M voloit partif 115 B\er dehor*. «'il 
Mavoillouicc finil (lemaadiMl. pnitj-a Inlii pracuioMi cn tietpence, H>VIIH ». 
(CDnipt«s d« 1471 7-i). 

< tlffH, le Xlin° ioiir d'oiitiMib|iv !Mit pniciiitiu* pncta Iri abillemeaLi au frsitc 
•tch«r au Mc), canl il derail parlir ppiif aIc2 ilr-lkin, cl tiilht r|iie ledit pmoi- 
rou 1/ pouyatl Ma ilijeiinor. XIII** 0. lCotnpIn de I47J 74) 
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^tait r^llement allou^e (0> <3u ^^°^ s'arrangeait k 1'ainiable avec 
]ui (2). Quand il revenait au village, il y ^tait lib^ralement 
traiti (3) ; on pensait i ravenir, et, vraisemblablement, pour 
pa.reil motif, on se gardait de le laisser aller d la « monstre » ou 
revue, sans sou ni maille (4). 

Cesd^penses ne laissaient pas d'Mre on^^reuses, n^anmoinson 
savait compter k Courgains et le budget se aoldait rarement en 
d^ficit. Dans ce cas, on aurait su dailleurs d qui s'en prendre, 
ca.r I2 fabrique avait un comptable, le procureur, dont nous 
allons raaintenant ^tudier le role. 

{a suivre). L. Froger. 

(l}« Item, cant ledit procuroui sc conxiiajlla k Memers ovecque daulres de* 
paroitie) a uvoir sy le franch archerdovoitung stierde froment lequel il deman- 
floit en oultre Tesdit du Roy, ly cousta. XW ». (Comptes tle 1476 77), 

(j) * //Mi,caat le franc archer revint de Chartres ponr venir querir de Targent 
P°*if reioumez k Chartres, il demandit ungcscu ou XX', les paroissiens finirent 
" V i X' que led. procurous pouya. 

ll^m, en despensse dufranc archer ct de ceux qui apoint^rcnt ovecque luy, 
01 pouya le procureur, \lll» Wi ». (Comptcs de 1465-66). 

(3) « Htm, cant le franch archer revint de Picardic ledit procurous menadejeu- 
Mi Wit franch archer par commandement des paroissiens XX'' . 

Htn, depuis que ledit franch archer rapporta les brigandinnei et les autres 
iMlleTnenli et les livra aux paroissiens, pouya le<lit procurous en des- 
pwce, XI >. (Compies de 147172). 

(4) • lUm, te iourde la Noustrc-Dame de mars boUa lcdit procurou» au franch 
«rcber pour allcr aux monstres k Vivaing ct en despence, VII' VIIl'! ». (M6me« 
cMBpte»}. 




MCOLAS COEFFETEAU 

DOMINICAIN, feveguE DE MARSEILLE 

Un des Fosdateurs de la Prose Fran^aise (1574- 1623} 

Par l'abb<^ Ch. Urbain 
Paris, Tliorin, 416 p., in-8", orn^ d'un portrait 



Nicolas CoefEeteau n^est pas un inconnu dans le Mainc, 
tout le monde poss^de la notice qui lui a iii consacr^c par 
M. Haur^au dans son Hhtoire Littiraire du J/<7t»(r(III, 68-103) ; 
1e volume, que vient de faire poraitreM. 1'abbe Urbain ct qui 
]ui a vallu le gradc de docteur 6s-lcCtrc3, n'cn est pas moins le 
bienvcnu, car, grftcc & 1'^tcnduc dont il disposait, son auteur \ 
pu donner tous les dcveloppements nicessaires ^ son ^tudc Etir 
le fiicond poli-mistc, qui, cntrii dans lecloitrcdfessaquatorziime 
anni*«,occupa successivement divers postcs importantants i>armi 
lcs rcligicuxdc son ordre, puis, ayant 6t6 ilev6 i riptscopat, fut 
charg^ provisoirement de radministration du dioc^se de Metz, 
dont le titulaire dtait lc fr^re de Louis XIII, fils de la mar- 
quisede Verneuil, alors dans sa dix-huititmc annie. Nicolas 
venait d^dtrenomrad d T^vdch^ de Marscilte lorsquHI mourut, le 
21 avril 1623. 

Pendant tes vingt dernl^res ann^es de sa vie, il nc ceasa 
d'avoir la plume 4 la main, et, daos ce court cspace dc tcmps, 
il nc mit pas au jour moins de vingt-cinq ouvragcs.Non content, 
dansun appendice Bp^cial, d'avoir donn^ un excetlent tablcau 
bibliographique comprcnant toutes ces CEuvrcs et indiquant 
toutcs tes r^impressions dont elles ont h\.h 1'objet, son biographe 
a voulu, dans Ic corps dc sa th6se. ^tudier ses ouvrages ud k un 
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etmmincr poar chAcun d'eux k la (ois ce qu*tl falt ronnaitre 
6ttid{t& d du caracttee de Bon auteur et ce quMl n^vile sur 
HiiitoiTert suf tes qiiestion&agit^s <te son temps. 

DiMlatroisi^mc partie de aon livre, apr^s avoir relevi les 

&min appr^cialions dont a iti robjet celui que VaugeUs 

:a cote d'Ain)Ol i>our les qualificr cnBcmblc : « ces deux 

-U inaltres de ooLre laiigae ?> ; apr^savoir constati toute 

feendiie dc son influence aur la prosc fran^aise, M. !*abW 

rrbiln s'eBt «fTorci de d^termincr la nature et les effets de cette 

iKOce par reiamcn de sa langue ct dc soo stylc. II estime en 

Bmcquenotrc cpoques'cgt monLn^e bicii K^v^re h, l'£gard de 

eteau, dont les modcrnes blsloriens de notre idiome oe 

Tflcwpent gu6re cl qui dans nos grands dictionnaire» n'est 

fimii cit£ pormi les ^crivaine qui font autorit^, alors quc la 

{artprisepar lui au perrectionncment dc la langue fran^tse 

noit m^rit^ qu'on gardlt son souvenir ct qu'on sQt quels ser- 

««il avait rendus. 

U. Tabb^ IVbain tranche d^finitivement contre Salnt-Calals 

Idoute qui exbtait sur te lieu d*origine de Nicolas, lequel est 

ccrtainenient n£ a Chdteau-du-Loir ainsi qu'il est facile de le 

«limijnlrcr, par l'abaenre de loutc mcntion du nom de CocrEclcau 

for la rcgislres de Saint<Calats, lesquelles remontcnt k 1572, et 

/Hr Ud^couverte, eurceux de Chdteau-du-Loir — oon pas de 

faclede naissance de CoelTeteau, lequel a it^ dresa^ ant^rieu* 

fefTcfll 4 ccux qui subsistent encore sur le plus ancien regtstrc 

coQScrr^ dans cette villc — mais des actes de dicis de son pi;re 

d de aa m6re ())• 

Nous soubaitons bonne fortune A ce lEvre, qui sc recommande 
par te soin consciencieux apport^ i sa confcctiou, et qui est orni 
dc la reproduction du portrait de Cocffeteau par du Mousticr^ 
g;mv6 par Mellan. Signalons cependant une petite erreur : pagc 



(]] Voici ccc dcuK ut«i cxtraiu de« regintrci de S«int-Mattin d« Cli&teaa-du* 

16^. < Lc dix-tidlitme Mptemhre, NiooUs CocfTetcau, gq lon vivmnt bfila 
!■■ LloR ()'0r, fiit eniAptiliure au ^niniJ cimeU^ie de cette ville ». 

1615 t Le Wngl-tiuiljcin<! octobre, M*ric Lrgr.iy, cn »an vivaDl, fvmme d^ 
• tcaUi C<>r(Tr(riiii fni rni6|iullur^r rh gmad cimeiitre de celte ville ». 



'33. 'c blason quc Cocffeteau portail comme ivdque est ainsi 
dicrit : d^asur a la cntix dargent cantdnnit ait premier et o* 
troisihne d'uneetoiIe ifc m''»fe. rcqiii ferait crolrct]ue les^toilefi 



sont plftc^es toutcs dcux k droile dc la croix. Nous devons 4 une 
gntcieusc communtcattun dc la maison Evmilc Rnndeau dc pou- 
voir donner placc ici au dcssin du fer qui oroait le plat de* 
iivres dc la bibiiotheque dc Cocffeteau (ij ; on y voit quc c'ert 
cn chcf que les dcux ^totlcs cantonnent la croix. 

BflRTRAND DB BrOUSSILIXJN. 



«: 
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ReVUE HISTORlQl'E IZT AHCHtOLrtGIQVE DU MaINE. tomc 
XXXV, preaiitre livraison, 1894. — Marius Scpct; C'n drame 
reiigieux au moyen-Agc. f^ Mtrach tie Th^ophilc. Le mystire 
du Miracle de Thihphile ful rcpr^scnti dcvant r^Iise dcs Jaco* 
bins au Mans Ic 7 el lc 8 scplcrabrc 1531?. On sait que la catbd- 
drale posstdc des verri^rcp du Xltr si^cle retra^ant la l^gcnde 
du Miracle de Thtiophtlc. — Augu&l.e Kicor^eau, Labbaye de 
VEpau du X/ff' fiu XV' sihle {deuxiime parlie). Cctte deuxlAinc 
partie cst la dcscription arch<i«logit]Uc dc rabbafc. =- Tamiiey 
de Larroquc, Lettres du Perc Mersenne a Peiresc (suite). 

(1) Voir l^OHwl aratorial tUt bHtliitphiU por JoAnni* GutKSrtl; Pttfi*, Emile 
Ronde^&H, 1890, 2 vol. de XVtl-^gi-jpi p. in-tt* oni6« de Ir^s aombreuA» gm> 
vanv : totne I, p. 360, 
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JeMjuels il rcconnalt n*ax'Otr jamais rencontr^ que les mcilleur< 

et Ie3 plus verlueux des homtnes. La situation riciproque dce 

ilem savanlsctaitators celle ilc dcux ofiicicrs darm^eB cnne- 

laiesqui, dans unc suspension d'ho&tilit£, 8'abouchent dans la 

foneneutrcqui 5<tparc lcs dcux eamp» el (ont preuvc d'cgards 

chevaleresques des uns aux autres. 

Un autrc JQur, nous etions deux amis, fervents adooirateurs 

dc Louis Veuillot, qui d^Girions ronnattrc 1'opinion du b^n^dic- 

U n sur le vaillant ioumaliste. II faut avouer que, tout en profes* 

ia.ctpour 1'honime privc une estime sinc^re ct profonde, il 

fa.iHit Ues reserves sur le toa de sa polt^mique. Louis Veuillot 

le savait bicn ct le PJirc Piolin <^tant entr<^ unc fois chez le 

E^. P.abb^ dom Gudranger avec lequel il discutait une question 

xcrCuelle, il se tourna vers lui en disant : — Jc sais bten, mon 

E*Atc, que vous allez encore mc desapprouver. Mais si vous 

cnteadiez comme inoi, tous lcs jours ct dc si prcs, abboyer la 

(n«tite, vous ue trouvericz plus que je suisaggrcsstf ni excessif. 

Cest qu'en efTet, plutSt qu'une arinc dc combat, !a carricrc 

littffiirc 6l3it pour le Pere un champ a difricher, h mettre eo 

culture et eu rapport pour lc public qu'il appelait, lui, lc 

prochain. A. 



*:=:; 



LES CASTES DANS L^fNDE. — I. LE PRfiSENT 



Sous cc titre, M. Emiic Senart, membrc de ITnstitut de 

France, notre iminent compatriote, vicnt dc publier dans La 

Retut dts Dettx Sfmdes^ i*'FdTrier 1894, p. 596-637 unc Etude 

trte-approfondie sur la nature. la constitution, les signes difEi- 

rentielB, Ics ramifications infinies dcs multiplcs castcs, sous- 

castes cl clans qui se partagent la socielt^ indicnnc. 

CEuvrc d'uiic plume ^rudite et d^licate, ccrit dans une langue 
coBimc toujours tris-liltiraire, ce travail scrvira grandcraent h. 
lever un coin du voilc qui nous cache cettc constituLion indienoe 
£i diff^entc de la n6tre, sj interessante pourtant et qui c&t 
demeurie }usqu'ii ce jour tipeuconnue. H. B. 




AUX AFFLIG^S 



Si jnmaU vous fites la proie 

D'unc angoissc ou d'un roorne ennui, 

Sl lc yiass^, qui vous a nui. 

Vous jette au prisenl qui voiis broic; 

Si vous aliez, bans un support, 
Promenaot aur tcrrc un cadavre. 
ConiQie un vaisseau de liavre eo h^vrc 
Chass^ par les vcnts, loin du port; 

Si le d^goOt scul vous convie 
Au banquet d'un geste rooqucur, 
Si vous portcz daos votre cceur 
Lca rui.ies de votre vie ; 

Si les hautesambitiona, 
Si Ja patric, ct la famillc, 
L'aniour filc sous !a charmille, 
Et l'orgie, et lcs p^issions ; 

Si tout ce quc 1'honmic r^virc 
Du Caveau jusqu'au Partbcnon 
Pour vQus a pcrdu jusuuau nom. 
Jetex-vous au pied du Calvaire ! 

Ann-s ! dcrriferc vos dcbris 
La Croix rayonnante se dresse ! 
Et pour sauver votre dStresse. 
Nc cherchez point d'autres abria. 

II n'est pas dc doulcur qui tienne, 
Pas d'utc6rc sans gu^riiion 
PiMir ce divin contre-poison : 
LA CONSOLATION CilRfcxiENNE. 



\ 



L. VElLtX>S. 



Nkcrologie. — Depuis rinipre95ion dc nolre Hvraison pr^c^i 
dentc nous avons a signalcr la mort inopinie de Madame veuvej 
Compain, notrc abonnt-c et bienfaitrice. 



Lt Girani. LEGUICHEUX. 



ta XuM. — Ti(>. LcBvktKai, nie HnKluitd», U, 



LA MAISON GRIMAULT 

.i't nn. tT. ritAri-t»r 
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PKARHACIE DALLISR 

I >■ MuiiR, riif Hinirt:cr.i!«i' 

TiRIF esceptionnel, le meillear MARCH£ de la Regidi 

•'••■ r « |iiii ; ^i -1 1 II I [■III II II -ii m i ii n m ■ I f 

Ilur lliiiv!>iinilr, I&. vl rtic Bourvroisr, 1(1 



li.VK Ll-TTRE ECRITE ES lS'j2 P.M* I.K Kl ^ 

fiK CtlEVKRU.V plll)lRf p:\r HfR IK \Nri Pi 

in4i dc 13 pages 

l;i'i»0UK DK LA LlctiE AV MnsT-SAi>rr-M)CHKi., j)ar labb* 
K. BkunKAi;, m-a de 15 {la^ 

L'ta;USB DE NoiUld-lM.MIi l>t L-\ LuHLilt. M 
1'{il))ie Ern,-L. Duitois, in.8 dc 34 pagcs. avc^ . . 

U'- Prikukk dk Chatf.au-i/Hermitaoe vksda>*T t^ 
RJt\OLimON. [Nir labW Ern.-L. Dl'BOIS. tii*i2 rh- 
3*pagtt 

Tjcs ViTHAUx ni; l\ LAiJii:itKAi.i-. 1.1 h^jjTaullaln 
CorrLRB. purrabbclirn.-L. UUBOIS, id-i; Jc ij (j..^ 

NOVKJt SUR Qcm^LIUS BlKKfAITEllRS UK U CATltgbKAI L 

Olr SIans, jj6S.i4>ifr. par rahbfi A. LeoRU, in-ta 4!« 

L^ F ' IvLNiii; PE VKNDO.\roLs, (wr labU: A. Lv,tik ■ 

'" -'■ "t pagc».. 
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node el conditjons d'Abonneiiient 

L'Union Historiqur et LiTTfiRAiRii DU Maine panit 
20 de chaquc mois par livraison <3e 32 pagea in-8*, avec <lcf 
ou rcprodurtions. L'abonnement part du 1" Janvier. II cst 
10 franc* par an. On s'abonnc ,111 bureau dc la Revuc. llhr.iirir 
Leguicheux, au Mans, ct placc Saint-Michel, n" i 

Tout cc qui conccrnc la rddaction doit filre adrcss^ & 
librairte Lcguichcujc ou place Saint^Mtchel. 
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QrEREIXE DES M-GOCIANTS 

KT DES KAllltlCAN-l-S l)E TOILES A LAVAL 
1732 



Lc imrch6 aux toilcs du samcdi offmit autrcfois i Laval un 

speclacle dont rous ne nouA faisons plus mCoie fid^. Noub 

parlons surtout dr r^pnquc ant^ricurr k la construction des 

H :" "c-Toi!es, alors quc rc rnnimcrcc. Ic plus important 

t; - i^eccdetout l'Ouesl, i^ tciiail sur !a placc quise nomine 

cocore le Carrefour-aux-Toiles. Le samedi matin, de bien bonne 

heure lcs pclits fabricants de la ram]>agne, i cinq lieucs h la 

n>ade,s'achcmiDaient vers L^val.portantAdosde lourdcspi^es 

tlc toilcs fa^onn^cs par eux, par leurs ouvriers, ou m£me par les 

fermiera qui, tous, occupaient lcs loisirs dc rbiver au travail du 

tUsngc ct eouvcnt payaient uiie partie de leur fermage en toile 

tic leur fa^on. Chaqiie scmninc II cn vcnait ainst une centaine 

des bourgs etvillagcs du comti^. Au moment oii iU p^n^traient 

duts la villc. ils trouvaient Ics fabricantsde !a cit^ et des fau- 

tioorgs, g^ndralcmcnt plus richcs et faisant un commcrcc plus 

coo&idirable, employant des Ussiers plus nombreux, charg^ 

•r qui se rendaient au Heu du march^. Tous les samedis 

:. ■-_,. .jiport^ atnsi de dcux cenla i quatrc cents pi^ces de 

loiI«. Lcs fabricants-marchands, gros pcrsonnages, quittaient 

- riches maisons de la Trinit^ ou de Saint-Vioirand ct s'ache- 

., -riient lentement et avcc majcst^ vers la place aux toiles, 

:i:i:;juurs accompagn^s d'uQ comrais obe^quicux pour le patron 

et bieatAt arrogant pour le clicnt plus humble. Quclque quart 

dTieure avant louvcrturc officiclle du marchd, quatre cents pcr- 

sonne£ ^laiCDt reunies dans rdtroil espace qul existe encore 

enlre 1a rne Renaisc, la rue dcs Foss^s, ct la rue Neuve. Des 



— 66 — 



agents parcouraicnt les aaberj^s ct les boutique» i la reci 
dcs fraudcurs qui. pour iviterlee droitsde placc et de m. 
des toileii,auraient voulu vciidre leur marchandi&e eo deh 
march^ l^gal. puis, nu roup de dochc, tl se produisait d 
foule commc un coup de thc^tre. 

Danft vinf;t*cinq eadroits de la plare, soit contre les 

sons, soit dans Tespacc llbre, oq voyait sut^ir au 

de ta foulc la t^te et lc buste des gros a^odaats. 

s'£tatent subitement instatlis sur dcs tasseaux de 

ma^onn^ contrc les murs, ou &iir des banrs de bois qail) 

faisaient di&poser (;k et \k avant Touvcrtnre da mar ' ' ''' 

grouppcfl se formaicnt atissilot autour de cliaquc cslra 

chaque personnage, r'^taicnt lcs fabricants qui vcnaicnt 

poser leurs marchandiscs. Pour cct cffct, chaque pitcc *i 

touB lcs plis^pinglie avec des ^guilles sur une ficellc, sui 

un proc6d£ que nouB nc nous chargcons [las d'exp]iquer. El doi 

cct ^tat Ic vendeur tenait snr scs bras sa toile, qui pouvait pesct 

jusqu'A soixantc livres,cnattcn4ant qu'i| pQt nvoir 3ccc>au 

dc racqudreur. Celui-ci, du haul dc son trdnc, d'ou il profMi 

Mlcnncltement ct avec complaisancc son rcgard sur la foitk d 

clients, jouissait de »a su[»>rioritC- ; il laissait A son commi^l* 

soin d'accuciIlirou d'^conduire les vcndeurs, qui, &ouft pelDco' 

garder leur fardcau smr les bras pendant deui heures, devaiert* 

commenccr par promcttrc ou paycr i rintermddiairc unc graU' 

fication onfireuse. Dautrcs igcnls parcouraient igalemeirt ^ 

place, les uns comme simples portcfaix, prC-tant lc sccours lie 

leurs cpautcs aux vcndeurs trop cha^^s, les autres, courticr!- 

marrons, allant de I'un a 1'autrc, qui sc proposaient, moycnnint 

commission , pour placcr la uiarcUaadise des tisserands ct souvenl 

profitaicnt dcla simplicit^ de ceux qui a'avaient poft rexp^rienoe 

des affaircs ou des cours pour achctcr k vil prix et rcvendre 

imm^diatement a gros proiit. Quand cnfin lc inarcband*achetcar 

avait daign^ fcuilletcr commc un livrc la pi6cc qui lui ^tnit 

ofTertc & bout de bras 4 la hautear de £on estrade, Tauneur U 

mesurait sur mi instrument Sippt\i p/irautia/rer ct pcrcevait uu 

droit du quatrc sols par piuce. 

Tel itait raspect du marchd de Laval iusqu'cn 1732; teU 
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tbH ti rormc ordinaire et gen^rale des iransactioiu! entre le 
prod«ct«ur ct le cotnmcrfant. L.i supd^iorltc quelque pcu am>- 
pnte ije ceft derniers, la posUion liumiliantc desautres dans ces 
wUliona si friiquentc5 avalt fini par fairc naltre cntrc eux un 
fwrdmicontentcment, ou ramour-proprc avait unc grandc parl. 
C«t 1 r^poque oti la situation ^tait ainsi violemment tendue 
?ue k comte dc Laval sc d^cida a faire conatruire pour le marchi 
'Uxioilea les hallcscouvcrtcs que nous posaAdons cncorc.et qui 
OQtsubi d'aulree modiBcationK que 1'^tabltsacment <1'ud tolt 
r je&pacc intvricur comprts cntre les quatrc galleries. Tellcs 
ellc9 furent cdiB^s eii 1733, closes daos lout leur pourtour 
Ics qualre cdtr», en formc dc cloitre port^ sur dcs potcaux 
15 picds de hauteur ct laissant au milieu unc enceinte d£cou- 
■xie deSo toiscE, alort que le pourtuur couvert n'avait que 
{uedj dc largcur, lcs lialles deLaval faisaicnt 1'admiration des 
■Mcmporains, quinecraignaient pasde dire qu'ellcs t-taient les 
■usbelks du royaume, digncs par constiquent de rimportant 
iic qui s'y (aisaii diaque scmaine. 
Xjti (abricants ne manquerent pas de saistr Toccasion de cette 
<:>tjrclle iofitallalion du marchc pour 5'insurger contre Tusage 
n.iBinorial qui lcs tcnaitvis-d-visdes marchandsdans unesitua- 
LOB, et, c'e£t le cas de lc dire, dans une |)oeturc si humiliante. 
Vsfirentdonc ^tablir dans les halles noavellcs des bancs sur 
^squelft iU fie proposaient de d^poscr leurspi^es de toiles pour 
tailechargerleurs lipaulcs, et ils priJtendirer.t que lesacqu^reurs 
viendraient les visiter ainsi d'^tal cn ^tal pour faire leur choix. 
LaBituatiort rcciproqiie dea dcux partis ^tailchangie du toutau 
totitdans cc projet. lil lon pense bien que ceux qu'on voulait 
djtrdner uc dcscendirent pas de leur estrade sans protestation 
et risistance. II n'y avail pas U qu'une qucstton de pr^^minence 
booorifique, mais unc qucstion d^interCt. La marcbandise 
deQU.ndde vaut plus cher que cellc qu'on ofTrc. Si le vcndcur 
d^rmais restait & son bancet si 1'achcteur vcnait i. Im, il y 
iiurait unccompt^te intervcrsion dcs rdlc& k laquelle tes gros 
n^gocianta ne devaicnt pas se resignerfacileraent. 

Quand ils vlrent les fabricants installer dans les nouvelles 
balles Icfl tables oii ilsToulaient se tenlr ct ^taler leurs toiles, les 
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marchands se firetit dresser dc lcur c6t£ des tables tournai 
pivot, ^€1^)6^6 lesquelles ils devaieot se (cnir, ct que leur»; 
satrcs appelaicnt irr^v^rencieusemunt des machincset dcsfflf 
niques destindcs 4 les estropier. TcIIe itait la ■ ■ ii 
partis en 1732. Les hallcs dlaicntconstruites, meu: 
et de bancs, mais rinauguration ne pourait se faire, au 
du duc de La Tr^oioille, a cause de ta rivalitd etdn< 
pendant. 

Cct cxposil pcrTneltradccomprendre lesargumentsd^relop 
dans les mtmoires des fabricants et des marchands ! 
et ces m^moircs, r^sumis dane les pages suivantes, re^i.:-. ^- 
ront d'une mani^re bien plus vivantc cettc sc^ne de inaurst*' 
itatent engagis lcs int^^ts et les rivalit^ des deux claj6e9 Hi 
la pcpulaltoii induetrielle de notre pays. 

Ecoutons d'abord lcs plaintes ct les raisons dcs fabricaDti. 

Leurs advcrsaircs se plai^aient dc rinsuRiBance des jail 
pour y ^tablir en un jourconvenable les piices dc loik 
t£es au march^. U n'en est rien, r^pondent en subsu . 
veodeurs. Le nombre dcs fabricants n'c£t pas de 800 maii <i*^ 
500 au plus, 200 k peinc viennenl k nhaquc marchc oti il n'<it 
pas vcndu 300 pi^ccs. En mettant Ics auncurs dans lc foci4 Ati 
galcries et les tables des exposants sur le devant pr^ du jouTi 
les toilcB seront convcnableincnt iiclairdc&, et il y aura eiicoreiiA| 
quart des ^taux vides. Pour privcnir toule difficult^ enire le*i 
fabricants de la villc ct ccux dc la campagnc, qui pourtant nci 
forment qu'un seul corps, IcB ^taux seront part^^s d'un 
mun accord en deux parts. IIs ont accept^ de supprimer rem*^ 
pointage et dc lier leurs piices d'unc courroie, oiais jamais U 
ne cousentiront & les porter de banc cn banc dcvant les mar^ 
chands pour Ics d^tiriorer tout 4 fail. Puis venant au vii de 
qucstion, ils 8'exprimcnt atnsi dans un langage ^Dcrgtque 
rindignation ne semble pas feinte : 

« Enfin les marchands acheteurs, ne pouvant foumir aucuu( 

bonncs raisons, sc rcjcttcnt, disent-ils, sur les invcctives, 

accusant lcs fabriquans de vaine gloire, de ruses, de fraades 1 

d'dtre inl^ress^s. 

« Comment osent-tls accuser de vaine glou^e des gens qui agii 



dans te comtncrce avec toute U probit^ el la 5d6ltL£ 

ible, et qui vivent dans une juste mi^dtocrtt^. Cest bien plu- 

cctte vaine gloirc, dont rcsprit orgucilleux des mirchands 

remply, qui leur fait rcgai^cr avec un plaisir malin lcs 

quanls portans leurs toilles sur leurs ^paules de bauc eo 

, quelijucfois pendant deux heures cnti6rcs, en aorte qu'ila 

wnlaccables. Ccst cette vaine gloire qui lcs a emp^chtis, te 

M^, dc dcsccndre de deux pieds qu'ils ont pris dc hauteur sur 

Ixuics au-dessus dcs fabriquants pour venir achcter des 

sor les itaux et qui les empSchc dc scconformer k Tusage 

Ds toutcs les foires eL marcHfis du royaumc ct des pays 

;8is. Ce mfime esprit les 6\tve encorc priscntement plus 

,Cy-devanl ils sc contentaicnt dc banrs, mais ils veulent 

ijouriihui des trosnes. En eflet, Ics bancs qu'i!aont fail faire et 

linrdanslca balles.oii ils ontmisdessi^es, etqu'ilsappellent 

premenl des tables.en est unc image. II est surprenant quc 

de Mettreville, i son arrivie a Laval, ait entrctenu Icur 

4cet 6gard et parce moyen, ait voulu obliger les fabri- 

, qoi soQt rcgard^s comme lcs rolonncs qui soutiennent la 

cture, d'aller s'humilier devant eux. 

imment peuvent-ils accuser de ruses et de fraudes des gens 
IgD^a de ccs caract^res, offrent de leur montrer leurs 
sanz €tre Hies de cordes, mais avec des courroies, qui 
t sc Idclier, a6n qu'ils puissent les visiter dans toutc Icur 
oce, pourvu qu'il leur soit permis de le faire commod^- 
tBitt tl sur leiu^s i^taux ct non sur les machines dcs achcpteurs, 
^itOctre les inconv^niens de leurs toilles chiff^es.scroienLcapa- 
jes ci'e£tropier lcs fabriquans qui cn approcheroient, par le toiir 
n demy tour quils pr^tcndent faire faire h leurs pr^tendues 
lbl«, plant<ie» devant cux sur un pivot de bois, pour examiner 
» (oilles et noo encore de quelque maniftrc que les acheptcurs 
s fasficnt constniire. 

* Comment peuvent-ils taxcr d'intcr€t dcs gcns qui oot perdu 
tpuis quatrc ane, par ringratitudc du commcrcc, la moitid de 
nrB fonds, par un esprit de charit^ et pour donncr moyen de 
vreA ptusde 26000 familles des provinrcs du Mainc, d'Anjou 
de Bretagne, qui gagnent leur vic k travatller lcs fillasses, les 
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file et les toilles, et ne substiatent que par le moyen de^ travaux 
et du commerce dcs fabriquaQts. ^ 

« Lesquels ne peuvent se dispenscr de rcpriscnter h. Votre 
Gr^ndeur ( \ ) rinjustice que fes achcpteurs exercent sur cux par 
le moycn dc leurs valcts domcstiqucs auxquels lls donoent pour 
gagcs Targent quilf^ lcur font exiger des fabriquani^ sous pr^ 
texte de !a vente qu'iU onl fait dc leurs toilles k leure maltrcs. 

(Lc r^glement de 12 diiccmbre 1730 interdisait ccl abus). 

«Quclqucs achetcurs ont ressi ccttc exaction, mais non tons. 
Quelques-uns des plus consid^rables n'ont pas voulu se d6par- 
tlr dc cc proffit crasscux, mais pour se mettrc 4 rabri, Us sont 
convenu avcc leurs valcts qu'ils n'exigCFont rien pour cux-m£mcs 
mais quc les liocquclicrs ou courticrs, qui sont lcurs auxiliaires, 
en rccevant Icurs salaires de la voutc des toillcs, tireroicnt d 
fabriquants dix ct douze sols pour lc valct du marchand. 
vain les marcliands s cxcuMsroient-ils, disant q«'il» ignorent 
traRc, puisque eux-mC-mes rcbutent et ne veulent accepter lc 
toilles ({es fabriquants qui rcfuscnl de paycr ccttc maltoste. 
Cest cc qui les contraint dc s'y soumcttre ?. 

Ces dol^ances £taient sign^ de plus de cent fabricants 
Laval, Avcsniircs, Courbevillc, Saint-Jcan-sur-.\layennc, Lou- 
vemi, La Chapellc-Anthenaisc, St-Gcorgcs-le-Fldchart, Parni, 
Grcnoux, Montign6, Argcntri, Changii, Forc*, Boncbamp. 
Saint-Ouen, Vaiges, Nuill6-sur-Vicoin. 

Les marchands et blanchisscurs disent de leur coti qu'il»ae 
soumettenl & supprimer rcmpointagc, quoiqu'iI nc nuisc co rictt 
aux toiles depuis qu'on lc fait avcc des aiguillcs rondcs et dc la 
ficclle ; ils se plaignent quc lcs fabricants, au lieu de lier leurs 
piiccs avec descourroics, les attachent de cordes sous quatn 
ou 6ix morceaux do bois, cc qui cmpdche dc les visiter. 
Its dcmandent expresscmcnt 4 rcster sur lcurs bancs, surtout 
depuis qu'il3 ont faJt falrc dcs tablcs tr6s coromodcs pour la visi- 
te, et portcnt plaintc contrc Ic concicrgc cabarcticr, qui avait 
loud IcB ballcs pour loule la semainc, sauf Ic vcndrcdi ek le 
samcdi, et qui, d'accord sans doute avec les tisserands, avait 

(t) M, rinterulaRt de Touff. 
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Ivri et m€roe bris^ leurs mcubteft. Le pr^tendu lustrc que le 
sport d'un bnnt- h un autre Tait perdrc aux loilcs est encore, 
Birant les marchanda, unc rusc des fabricants pour cacher Ics 
titts de lcur travait, tl cst inutile d^ailleurs, puisquc ccs toilcs 
rent £tre miscs au blanchissage. lls ajoulent qu'il5 ne sont 
rien dans les csigences de leura factcurs ; qu'i T^gard 
hocquelicrs, nom sous Icquel on disigne h Laval Ics cour- 
qui servatent d'tnterm^diaires cntre vendeurs el achc- 
I, et qui faisaicRt souvent le regrat, ce ne sont pas les mar* 
lels qtii les cmploicnt, mais les fabricants. « Qu'est-cc encorc 
ce pesant fardeau d'une pi^ce dc loilc doiit lcs fabrtcants 
UD objct 61 toucliant, ct sous le poids de laquctlc il scmble 
la g«frmisscnt ? Siouvent cettc pitcc dc cent aunes ne ptSse pas 
de quaranlc livrcs, toul au plus. peul^llc cn pcser soixante. 
Enfin et le&acheteurs ^taientoblig^sdallcr de Iud i 1'autre cber- 
dier sa marchandise, ils n'arriveroient jamais dans la durfie d'uD 
"ttrcbi a trouvcr lc nombre dc pi^ces qu^ils deraandcnt, A les 
R)'er ensuitc de mani^re k ce que les tiseerands de la campague 
pouwent 9'cn rctoumer ches eux », 

Tels itaient les arguments invoqu^s par les marchands pour 

"laintentr rancien usage ct garder leur supr^roatit;. De Bon cdti 

^'' duc de La Tr^moille, qui venatt de fatre des frais consid^ra- 

Wes pour la conslruction dca haltes, se plaignait du retard 

^Pport^a lcur ouvcrlurc ct a la i>crccption dudroit dc quatre soli 

P^ pi^cc dc toile venduc qul lui avaicnt t-tii accord^s par la com- 

*anaul4 des marcliands et des tisserands, Lcs officicrsdu comti 

j'^ ccux dc rintcndance, ptus ddsint^ress^s dans raffairequc les 

[productcurs ct les commcr^ants, reconnaissent « quc la question 

l^* priiminencc du marchand qtii croit deroger cn allant d'6tal 

jtle^tal fairc choix de la marchandise, tandis qu'on venait la lui 

^*frir, et qui scra oblig6 de desccndre au niveau du fabricant *, 

ttt la scule difficulte v^ritable, mais a laquelle il n'y avait pas 

*^U de s'arr£ter, vu le bien g^n^ral qui devait r^utter de la 

pottvelle organisation. « Le moiif intiress^ des marchands qui 

l^iatmentsur lempointage, dit un autre mimoire. cst de teoir 

^^ fabricauts k leurs pieds, chargcs quelquefois pendant plus 

''^ne heurc du pesant fardeau d'une toile de cent auncs.VouIant 



s'en d^fatre, et, ne pouvant s'appracher de raclieteur qu'autant. 
qu'il plait au factcurqui est a soncdt^ de les accaeUtir et de pr^- 
scntcr Iciir toilc a Ron m.ittrc, il& sont presque toujours obtig^s 
de sc lc rcndrc favorablc par dcs gratiticattons qui lui sen'cnL 
de gages, et de tflcher cncore teur toilte k trH bon tnarchtf ». 

Matgri lcs raisons attiguics par tcs diliguis dcs tisscrands, 
raisons qui nous semblcnt bonncs, tl ne paratt pas que leurft 
puissants rivaux soicnt imm^iatement dcsccndus dc leurs si^ 
ges ilevjs, ni qu'ils sc soicnt soumis compl^tcmcnt & allcf de 
banc en banc aclicter les toilcs clatees i demcure par lcs ven- 
dcurs. L'cmpreBseraent naturel de ces dernicrs 4 proposcr leur 
marchandise aura favoris^ tcs ria^es hautaines des gros roar- 
chands, Toujours cst-il qu'cn 1774, lcs fabricants demandent 
qu'une nouvcllc dcfcnsc soit faite a « toua tisserauds ct fabrl 
cants de transporter lcurstoilcs dans les hallcs, sous pr<.^tcxte de 
les fairc roir, ailleurs que sur leur banc, et aux ncgoctanta et 
acbetcurs d'exiger aucun transport ». A la mfimc datc lcs mar- 
chands occupaient cncorc dans tcs ttatlcs v des bancs en formc 
de chaircv.lts voutaientaussi.au diredestis5erands,« sous pr^ 
texte d'expulscr tes hocqudiers, courliers, rcgraticrs, facteurs, 
plicurs, embatlcurs, auneurs et titiseraads non maitrcs, exclurc 
un certain nombrc d'acl)eteurs, pour £Lre aculs maltrcs du ntar- 
cb6,et privcr Ics vcndcursdu secours deleursatdcs,qu! gardcnt 
leur marchandisc y-. Les nigociants pour cxiger cette exclusion 
»*appuyaient sur un articlc du rcglcment de 1739, ct pour raison 
ou pritexle atlcguaient 1'encombrcmcnt dcs halles. 

Cette rivalit^ cntre les reprdscntants du tissagc ct ccux du com- 
mcrcedcs toilcsdLavai.sur une qucstion moitiedinter^t.moiti^ 
dc pr^scance, montre ce qu'il y nvait alors dc vic dans lcs deux 
branchcs dc notrc indubtric locale ; cllc nous fait voir auss 
en action lc rOI-: des corporations dans la d^fense de lcurs droita 
ou de leurs pr^tcntions respectives. Trouverait-on aujourd*hu 
la menic solidariti cntrc lcs industriels d'unc classc quclconqm 
d'ouvricrs ou dc patrons (i)? A. Ancot. 



(1) Cette ^tude nl exirtitle dft* mimoires cmay^ k MoniiAut l'lD(ti)iJant Oo^l 
GiiUralitc par lci deui (Mirtics en [irttence. — (Arcft. d' iQtire-el-Louc, C.; 
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Les Iticf patronales dc nos paroisscs t*tatcnt cn graTid hoD- 

oeur chei nos ancCtres. Ccux-d. aprcs avoir asaist^i aux officcs 

, 4e f^glisc, sc riunissaicnt cn famille et c£l6braient joyeusemcnt 

avcc leurs amis (tes villagcs voisins. la m^moire du saintqui, 

du haut du cirl. dcvait vcillcr tout partictilicTcmcnt sur cux. 

Telle cit loriginc de l.i plupart de nos asscrablOcs. 

Il faut Tavoucr. si on sc rasscmblc encore aujourd'hui a la 
daic iix&t: par la fclc dca Palrcns, ce n'cst plus pcur bc readre k 
f'<^g)ise. L'as&emhl^c n'c5t plus qu'une r^union profanc qui trop 
, Bouvent finit par dcs dcbauches ct dcs tapages nocLurnes. 

Coulaines conscrvc cncorc son asscmblde dc la saint Nlcolas, 

he 6 deccmbre ou le dimancbe qui suit cette datc, mais cctlc fetc 

a'est roccasiou que d'un concours tr^s restreint dliabitaats de 

U ]paroisse et des environs. Si la rigucur de 1a saison nuit au 

fu&semblcmcnt, le grand u>otif dabstcnLion esL la famcusc 

ii»3cinblce du lundi de Pdques qui amunc dans Ic bourg la popu- 

Ution mancclle tout cntJt-rc. 

L*a»s«fi]blcc dc Coulaincs du lundi de Pdques euc pour origine 
^^ proccsston, itablie, ou du molns r^gularis^e, au milieu 
«1 Xvr si^clc, par maitre Geoffroy Bellengcr, prfitre, chanoine 
<" l'Eglisc du Maiis. curc de Coulaines cl Uc Satut-Jean-dAssi, 
OOitre dca Maisons Dieu de Coulamcs et de Neuville-sur-Sarlhe 
etchapelain d'une dcschapellcs dc r^gllsc de Saint-Pierre^e- 
U-Cour. 

L*acle de fondation.ou plui6t dc dotatton de cette proccssion, 

est conserv»* cn original dans lcs archives de la fabriquc dc 

Coalaines. II dibutc par un pr^ambule qui nous apprend que 

les chapelaini el clercs dc Saint-Pierre-de-la-Cour faisaieot tous 



les ans une proccssion h Saint-Nicolas de CouJaine», le londi de 
PAqaus Afsr^s mirli. u Et d^sirant « le dit BcMcngcr • qae la. 
< dictc procession soit conlinuic a radvcnir, cotnmc ayant icelle 
« fondi^e «, il veut que 8C£ coafr^rcs de SaiDt-Picrre pusscot en 
retircr ccrlains profits tcinporels. 

En cons^quencc, le 7 jultlet i^^fi.dtvanfGnillauinc Renandin, 

nolairc au Mans. comparurent t v^iicrablca el discrets maistrM 
-* riuilliunir Heureronde Guillaumc More.in. Jchan Guynoi?cni, 
« curc: do Cliaci}, et Adam Houalet, curc dc Saini-Ptcrr-' 

* lcrri!*, pr»>trcs, confrcrcs de Indicte confrarye (de Sainl F 

* de-la-tour). cl mai^tre Jchan Matignon, cur^ dc \'- 
« scindicd"icelle.deppuleii)ar lagOntTallitt- de la<liclccoi' 

* cn lcur chappitrc fjiinoral lcnu le vcndredi /wr/ sofm 
iK iirtercs "». le 2( kW-^icr 1555 (v. 8.). Ccux-ci confrsst^rtn! 
avoir rc^u dudit Ri-Ilfnf^rr la ?omnie de ccni-vingt-uor !: 
dis 80U& tournois licvant filrr cmplov^ en acqiiCl*au ' 
de leur confrcric «pour rcn'rctien.coniinuation dc In dit 1 
cession cl servicc divin ■? qui sera faite ct continuce l..^^- 
annee par le& dits chapelains ct clcrcs « le lundi des ferriea ^ 

* Pdques, si coraniodfcment se peuH faire ct qu'tl n'y ■^v 

« eranl empesclicmcnl lrgitir~ -' — -"- ~- ' — ' "^ 

« rendemaiR ou bien le jour 

Pour celtc proccssion, dit racte. « leedits clcrc^ ct chi^ 



« grahl empesclicmcnl Irgitimc *. auquel cas clle so fcrait ^. 
Ic lour de la Translation Sainct-Nici»*' 
« {8 raai) ». 



« lains seroni revcstux de 9ourpeliz etportcront lcur ut^*' 
« chandciiers et benoistirr ■»>. 

a Et partant ■* de IV-glii^ dc Saint-Pierrc-de-Ia-Cour aeommey, _ 
« ceront le reapond Ctf»"«t"/i«jr, icelluv fyni chanterontrO ^''\ 
« rtoxum presuiem. aprt;s Gaude Maria avccques la prosc ^* 
4 quclque rcsponddela Ressurrection. 

« El approchnns dudict Coullaines. Ic resiKind : Ex ejui 
k, tombii avec la prose et Rfgiftit Ceii qui scra tcrmine cn 
« Tiiglise dudict Coiillaines, avccqucs les vrrselz ct troys orai- 
« sons : InUrveniat. Deu!t qui b^atum Nicolaum et de sainet 
« Ambroys (1). 

« A|>ris scra commcnct! par les cnfans dc Psallette cm 
« cliappccliGcurs en leur alwftnrc une prof-e dr la RAsurrection, 
« connncncrant : Aileiuia. Alietuia ct responduc par Tassis- 
« tanrc, tivcv \t:-ifiTVL\^m-s.i\vResurr€ctia»ne. ilcSaincieSuseHfte 
« ei dv sairict 'yt^lian-Baplistt: etcella cclcbr^ rommenczrroni 
« lcs<licts chappclains le rcspond de Lihera ainsi qu'ils ont 
« accoustumc, et -\ la fin collectcs dcs trcspassez et aspcrsion 



(1) Peut-ttrr eo «ouvenir dt {pu M* Anibroyt Bourgoing, chnnoine du Muu 
Docle dc Ccoffroj Sellengcr. (Arch. de la bbriijue d* Couluiiei.) 
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prQces&ion du lundi de Pdques et les fondations pieuses de 
GeoRroy BcIIcnger, Ellc est coiipuc en ces termes : 

« Les cliapel!atns H flprcs de la confrairic dc rEgli£e dti 
Mansdoibvent | dirc c^-ans \c jour Saini-Rcni vigilcs ct sept 
messcs. Lihera, cl fairc aspcrsion | d'cau bcnisle cy davant sur 
la sipulture Ren6 Chauvcau. porticr dc | rcvesche du Mans, et 
pour ce fairc M" Gcoffroy Bcllcngicr, ruri dc ci-ans | leur a poye 
la aorome de XXXVIII livrcs quils ont convertie en acquest. 
Item I les chapellains et clercsde Sainct-Pierre sont tenuz venir 
processionnellement | c^atis Ic lendcmain de Pasqucs dirc rer- 
tain service divin et Subveniie cy | davant el poycr d la fabnce 
de CL^ans XL\'I1[ sols lournois de rentc pour certaines cliargCB " 
el faire dislnbutionaucurti.seschapellainget aultres, dc tlcux 
dcnicrs a chacun. et poiir continuer ledict Bellengicr Icur a 
baillc huit I vins VIII livres X solz lournois (i) pour ainploycr 
cn acqucsts. kcm, doibvml <Iire ct celcbrcj [ c6ans (luarante 
messcs ct De f>ro/untiis h la fin cn la chapellc Nolre | Dame e^^ 
fairc aultre scrvicc, dazc aux fntcs Sainci-Nycolas par | moitid^H 
vingt huict auxjoursSainct-Marthcet D(l-colIationSainct | TehaBH 
aussi par nioili<^. et poycr A. Ia<Iicte fabricc dc c^ans XXII solti 
VI deniers | tournots dercnte. Pource lctHt Bellengiera dooo^ 
auxdicts chappellains dcux ( eeus quarante six libvres tournois 
Qu'ils ont miscs en acqucstz. Item. ledit cur^ doibt dtre la prose 
Siabal Afaier et De profundis les premiers ] dymenches des 
moys de Tan et pour re faire ledict Bellengier a bailI6 | i ladirte 
fabrice trente cinq tibvres tournois. Uera, doibt c^lebrur trois 
messcs pour Icdict Cliauvcau lcdit jour Sainct-Kcni:, VIII' 
mars. ct XVIII' apvrd. et Ics jours de Pasqucs, Pcnthctosles 
fiiries, Quasimouo, Dcdicacc. Translation, Saincl-Nicol 
Ascension, Trinitii. Fcslc-Dieu ct dyntcnchc ensuivanl | sur 
sepl hcurcs du soir doibt dirc lc salut cl cerlaines oraisons | . e 
|>our ce faire lcdiit ficllcngicr a baillc a ladicte fabrice cin- 
quantc | Iroys libvrcs pour cmploycr cn acqucst i fairedistri- 
bution au ruri*. £«s i-happL-lains ci sccrcLain el pour fouroir de 
luininairc. | Pricz Dieu pour les trespassez. » " 



L'AsscmbI£c de Coulaincs a donc pour origine uae fondation 
picuBc: ellcait^organisi^e, pourvuede revcnus par ua chanoine 
dc la CathC-dralc, curc dc Coulaincs, Geoffroy Bellcnger, qui 
lui-m€me ctablit daulres fondations dans son cglise pour ]e 
repos dc son dme. 

Ddc proccssion travcrsant unc partic dc la ville un j< 



(1} « Six vlafTt-une livre dix touU («umgii «n or «i monna/a syant coitrs * 
•uira.nt racte (I« fondation. 
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solennis^, au lendemain des aust^ritcsdu CarOme, au commen- 
cement du printemps, devait Stre accompagn<ie par de nom- 
breux fidiles. N'etait-il pas bicn excusable dc songer i se dica- 
rimer en mangeant des oeufs dont Tusage ttait intcrdit pendant 
la sainte quarantaine ? L'£glise cn benissant lcs ceufs de Pdqucs 
a autoris^ cette joie naive de nos percs ct fusagc en est conserve 
dans les couvents oii rancienne defensc cst obscrvie. 

La R^volution est survenue ct lcs pieuses fondations ont 6te 
vol^es avec les biens d'6glise. Plus dc pricrcs pour Ics Bicnfai- 
teurs, plus de processions, plus dc visites a Saint-Nicolas de 
Coulaines! Maissi lacir^monie rcligicusc nexistc pius.rAsscm- 
bl^ a eu la vie plus durc : jadis rdnie et le corps avaicnt leur 
tour de rijouissance ; aujourd^hui scul Ic corps a sa part. On ne 
se prive plus d'ceufs en Carcmc; on nc va plus aux offires du 
soir le lundi de Paques, mais on continue dc mangcr dans les 
auber^es des ceufs durs dc toutcs coulcurs, qu'on accompagne 
de salade. L'^glise se fermc d'elle-mcme dcvant la multitudc qui 
descend du Mans i Coulaincs ce jour-ld. Le droit dasilc est 
momentan^ment suspendu, de peur dc visites tapagcuscs et 
peut-^tre, par un temps mauvais, d'agapcs qui ne ressemble- 
raient que de bien loin k celles des premicrs chritiens. 

Pieux fidfele, qui ne penseza visitcr reglisc de Coulaines que 
le lundi de Pdques, n'allez pas conclure qu'cllc soit toujours (er- 
m6e. Saint Nicolas, patron des ^coliers, n'cst pas si rigide, il 
vous offre rhospitalit^... tout le reste dc i'anncc. 

Albert Lacroix. 




LES COMPTES DE FABIUQLE 

DZ 

LA PAROISSE DE COURGAIN; 
AU XV SIECLE (>«; 



LK PUOCUUEUll I>E FABHIQUE 

II *uii lc niandatajre dcs habitanU, *lu par eux toas 1«5 ans, 
ou ptus exactement par un ccrtain nombre d'cntre eux, ceux pro- 
bablemcnt que nous nommcrions aujourd'hui les plus inipos<^3 ( i). 
II lui ctail permis de couimeltrc iiii autrc pcrsonnagc k sa piace, 
tout en rcstant personnellemcnt rtsponsable (i). II ciitrait en 
fonctions, lc jour de Pdqucs, ct sortait dc chargc, Tann^c sui- 
vante, a parcille f6tc. 

Nous ne saurions dEre exaclement sur quclle« per8onneft \e 
Lhaix des decteur& se portait. Une seule foi&, la qualil^ socjale 
dc r^lii est indiqu^e, etcc drrnicr excr^ait alors Je ui^tior do ' 
boucher, On devait, sclon toulc appareiice, nommcr un homrae 
poss^ant unc ccrtainc surfacc, clcapable, lc cas ^:chcant, do 
r£pondrc sur sa propre fortune, dcs d^penses dans lesquclles il 
cngagcalt tcs paroissiens. II ne recevait dVilleurs aucune reCri 

{1} < CompU fait Bt roodu p«r Micbol Raoul. praeuratu conim* por «ucuaci 
j{*nU il« U pariM««e de CourgHini; pour li Eabrico dc mm*' uini Pi«m dudlt 
li«u dc Coiirgiiing piur iing un cniicr mmmcrKSiint Ir ionr dc ('.-isijups 
mJI ccec LXIX Ct linii«anl lc aeaiblitblc ioor ni:l ccrc LXX... a 

\») « Cumpic Uul ct rendu psir GuilULumc Bcaufix prucurouii commii par 
Roiillci Opftufreru pi»ir la (abncfidc mont'' saini Picire i!c Courgaing pour OMtg 
*n ciilicf cimensiant le iour ile Pasiiua» mil cccc LXXU et finitxBni le »•»• 
blable iour mil cccc LXXIII car ledil Ko.itleC citoil prrjcLiiooi ponr ledit an. «t 
pour ce que ledii Roullet n« povoit pniondre n/ ooupci pour lad. btme« j1 a 
coinini* kdit Btaufix pour •«rvir liul. iabrice o. , 
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c^utioo, Qiais on rindemnisait pour les pertes dc Lemps que- lul 
"Mposait rexercicc de sa cliarge. Cc n'itait point une sin^cure. 
■'^Ucunc tcTTc n'iJtaii lon^, nul protlnit n'(itail \'endu. riennViait 
^^^l^ct^ni cnlrcpris. aucun iravail ne sex^cutail, (|uc lc procu- 
'^**Tii'y fflt pr^sent. II est carieux de lc voir d Tceuvre. Knfour- 
"■^nt 53 monture (i) ti*s qac !a course cal un pcu longue, il sVn 
^*. dans les villes roisines, marchancbnt avcc ouvriers ct cntrc- 
*^^^eurs, s'abouchanl avec lesavocatft, s'il a quclque procts 4 
--^'V-atcntr, quclqt^cassignation^ lancer. Scsproci^iitJs nousparais- 
t d'un aulrc 4ge. II n'cntreprend nulle afFairc aans avoir 
yc au |)rialablr dc ^'assurcr ta bicnveillancc dc ccux ;tver 
uels U aura & traiter. S'il B'agit d'un acbat dc bois. il porte 
nialtrc des eaux ct fori^^ts, une demi-douzaine de poulet)^\3). A 
■"^rasion, comment dirons-nous, il ^aisse la pattc du recors 
^oy^ pour ex^cuter un mandat (3). II offrc k larcbidiacrc, un 
^rvrcau (4), aux gcnfi d'armc6. dcs chapons (5). Ceet ri^po()uc 
s & ^pices « commc A d'autrcs momcnts, ccllc dcs pots dc vin, 
::mis lcs ^piccs. ne cnataicnt gu^rc, ct dc plus, on Ics inscrivait 
V^lcment au budgnC. A plus forlc raison, quand lc pays est 
> 'vafai, use-C-il de parcils cxp^dients avcc ks capitaines des 



^ i) 4 Jt«m, ra dMpenoe 4e moy el d« mon choval pour allor £en lcdil lumy- 
■ n l!» H , » (Comjnw Ur 1415-1^1 ' 

•w lirm, (MUf 1m de«|>eni duiiic procurciu' et de snn chrvol pour II jouri et 
^^«^«fhiti quil fut Au MaRSr pour »rov Udilc GominUiion. X*. (Cotnpio d« 

'^ [trm. pour UDV citariDfi nm )<■ fuc qiient Ji Mrnieti aui Luuti Lcviiier el >ua 
J ^^ ft^a R«goart puui avoit le Aalllcc, (iui|ucl il l'«vgienl levc lc Uux cl pour ce, 
• l XI* . D (Comptei tie 142425)- 

^ 3) I /tfu, pour den)5 (lwiuitui<i ils pollclx (pto l«dit procnrou* donia an mestra 
*-1^9niuxcl dea forct* pi»u avtyr ledit ttouayi «{ quil co hlsi millour loftrfihe, 
U' aii».(Coniple» dc 1460-67'. 

Oi •> ilrm, itt mcntion lcdit procurou* <]tw GuillsuRte Lc Feirc, ficrgent oidi» 

"•-•'e de Sonnois. ly b»lla ajminiomrm pcnir la fabrtce « ra«U« dc Sonnoi», p*r 

■^ *^on*iail de pliiiicnr* di^» piMi«*ien*. mcna boire kdlt pru^urou* ledit «rjcnt, 

^* P<3ti7ft en deipcnce lodii procuroua diz-iepl deniers el ung grant blanc cdIsl 

niaiti dudil fcrgcni, «ooi pour wul, 11' UU*r- (Coiiiptes dc 1473 74). 

'*IJ €1 /trm. cduJ it«»r fiii doani un chevreui * liucdtacrc, ()Ut coiuia II'' Vl'' ». 
<*-*»**, p,Cl do iJaS 56). 

^__*-SJ «1 //fwi, pour ui cbafionj qnc lcclil procurous airhcta de Jehanne Dej'»«e 
'^!^^'' porte* nux {eusdarmo^ l Mcuters pour avoir leureti, qui couittiMt X* u- 
'^•^•^ipie. dc 1465-« 



garoiKtn» voisines (i). C'«st du reste h lui qu*ils 8*en prenneat. 
Comoie i) repr^sentc lcs habiUnts, ct quon se doutc bien 
qu'ils nc le laiBseronl pas dans retnbarros, on le saisJt d tout 
iitslant commc (U:igc ; Fran^ais comme Anglais Lrouvent le 
procMt: (ximmodo. Une imposilion n'csi-e11c point paycc. vit 
le procurcur est jcti cn prison (i). Quand on ren a tinS, i. 
tour il semploie A faire mcttrc en libert^ ceux de fies compa 
triotcs quc pareillemesavcnturcaallcints.il s'en va, souvent 
aii loin, S Mondoublcau, k Langratsctd Chdteaurcnault, le 
rcclamant et Hnissant par obtenir leur dt^livrancctj). EncoFc si 
on lui cnavaitsu gr^.maisil ne rentrait pas ui^irtc toujours dans 
lesfraisdontccs voyages Otaient Toccasion, Peut-fitre, et vinta 
hlemcnt il ilait cxcusafale, pcut-itrc n'avait-tl pas, avant d« 
B'y cngager. pris Tavis dc se» commcltants L^galement, il no 
duvail en elTet enlreprer.dre ricn dimpurtant sans, au pr^ala- 
blc, lcs avoir consult^s, ct d'ordinaire, il n'y manquait pas (4). 
Pcu dc tcmps apr^s rcxpiration dc son mandat, il rcniliit scs 
comptcfi (lcvaut un nombre rtslrcint il'liubilants (5), On ne Ics 
examinait point d la Mg£rc ct quand certaines d^penses ou 
ccrtainsachats n'6iaicntpas sufiijiammcnt jusfiBcs, on les laissait 
a sa chai^e (6). 

0} * /Irm. fnit Rienci<m lettit proculleur qui) a poiA t JehAn PigikAit »■ 
pooircol qot fiit pon* A Kre*nc. VII* VI* . 

Ittm, a pityt ledil pr«ciill«iir k jehiin M.irin, ilc* Hay«, unf; aygnet qtii hu 
pAft^ a Kfwn*. qiii rniit V». lCnntplc i!"* 1425-36,1. DnnH uw aulre circnnitajKe, 
Qtiov»it oiTert (Ic9 butuvellei. ^ 

(2] * Iltin. fait meiici D ledil proculleur <itii Vn o«t4 A La F«n4-B«re«rd m 
pnn«on p<»irlaparAbs«, XIXiuuM, qui v.ill«nl chacun vingt denieri, le loul nut 
eo Mcncne XXXI* VIII'' 9. Cl. UHtan HittMiqut, t. I, p. 250. 

(31 V»ir VUnioH Ni»toriqtt4, t I, p. 348, 350, 251^ 

(4t 4 Item. fi«l awomblcx tixlit proctiHeur partic des paraiiiient paur araU I«ur 
Bvi« et coflcail ile ptoceJez en oiiar« uit iJc dcmuircx, de quoy ledit piocutleitr 
dependil cn leurcumpagnK. VII> \'\*\*. (Complesdc l42%-36). 

{$) En (431, mi ciie nommiroent 14 paroitMcns arec cette mentmi * «I pla. 
t%t ir* «iiltii<« r. Lcs comptet de 1435-36 ne [iuei)t, por cscoptioil. vcrififts qu'eti 
1430. Voici eo qiicl» tcrmc» lc procurciir «'«xprime • \jc •ej[oni ioui ile maj l'an 
mil III Ic ct XXX canta JehAn Fiirci, ia piestft prt^rCuIIciiiJelafabrice de 1'^m 
dr Courgaingn.ovec la plui );rantotsainepftrTie dei paroisticnidiccllc» Sutvcni 
dix-neul noni». 

{6) II en (ut ain«i de* depenMi que Jehan Furet ftVail (aitel, en I435. en atlani * 
1» recherche de hs compkuiotatr, a Langeaii ct A Chaioaureiualt. 
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^ 8i ^ 

Dans ces conditions, la situation dc procurcur nc dcvait guire 
:xcitcr 1'envie. Dc faiL, chai^ue ann(ic, on voit entrer en chai^e 
nouvcnu titulairc. A la iin du XV* si^clc sculemcnt, ct quand 
estemps sont devenus moins troubl^, lc m£mc personnage est 
fTWiu Irois ansdc suitc (i), 

Nous tcrmincrons cctte ^tudc cn y ajoutant un rigliment, 

rtdig^ en 1749 rt pour la paroisi>c de Challcs. Kicn ne saurait 

mtcuxrev^lerquelle idtiedcv^c nosaiicfitres avaicntdes fonctioos 

de |iracurcur de la (alirique, ct qucllc lionneteti ils cxigenient de 

leur mandatairc. L. Krogbr. 



DEVOIRS GENERAUX OU PROCUREUR 

«Commcle procureur est nommi de la communauli pourgirer 
Icsiffaircs dc lafabrique, il lc doit faire avcc loute la prudence 
(lont il peut tire cap.iblc. S'il pcnsc quil cat oblig^ de s'en 
icquiiter cn liommc d'honucur. il doit pcnscr encore plus st^ieu* 
'■""'"''t, que sa conscjence l*cngage a soulenir les intirfits de 
(abrique contre touics personncs, de auelque condition 
'( ' t:,,.-s soient, qui voudraient uaurpcr les fonas, ou autres de 

«■» bicns. 
11 aura soin de consulter ]e g^n^ral dans tes aflaires embar- 

'^««antes. 
li entrcticndra lcglisc cn bon ctat, du cdt6 des r^parattons, 

tint de couvcrlurc quc du pavc ct vitragc. 
n fcra aussi fairc les r^paration» du Dardagc dc la Bros&e el 

^^ nnaison du vkariat. 
U se tendta maitrc dcs orncmcns, de renccns cl du luminairc 

oclaciite -Iglisc. 

. il nc souffrira poinl qu'on sc servc dcs beauxorDemensJes 

joura ouvrier». 
II a.uri Boin de rccommandcr au sacriste de nc point donner la 

cnasu.tile de t.oye i flcurs quclc jour dcs Roys, de la Saint-Jean, 

Hk» diflunthcB oii ou cclchrc la fOte dca samts Confesscurs. II 

'» donnera aufisUc jour dc saint Louis. Cctte cha&uble ne doit 

scrvir- quc pour lcs fctcs ou on a coutume en ce diocfesedesc 

«rvir .icverl. 
'1 ^inporicra tous lcBdimanches la clef ol^ se met le fil de la 

qu^nouilie de la sainte Vierge. 
,'• P^r cettc jitstc conduitc, il cst cn butte au mdpris, a la 

caionjric ou mt^nic \ la hainc dc quclqu^un, il doit pcnser qu'il 

rauf plm^f,t oij^ir ^ j^igu qu^^ux homraes. 
"'^_'.'^ plus j,'randc gloire dc Dicu. » 



T 



•'•■tr papier. Archtmt <Je 1» fobnqne dc Challcit). 



J vhan Monguillon cx«rfa la charg^c dc procureui de 1479 & 14811. 



ADAM CHASTELAIN 

£VgQUE OU MANS 

ET LE TRANSEPT NORD BE U CATHEDRALE 



I 

Adam ChastcUin, originaire dc Laon, de Lyon, dc Noyon oi 
du dioc^se dc Bayeux, selon lcs di0^rent$ autcurs (i) quionE 
parl£ dc ce personnage, fut confe^eur de Louis de France. duc 
d'Ori6aD8, frire du roi Charlcs VI (a), et ensuite er*qncdfl 
Mans, de 1398 iL ^439, aprcs Picrre dc Savoisy, traosfM i 
Bcauvais. Au momcnt oCi il prcnait po&5cs»ion desonsi^.lc 
transept sud de notre cathMrale ^tait complelcmcnt ache»i ct, 
depuisquelquesann^es deji, lcCbapitrc prcparait la recooitniCr 
lion du croisillon nord. Quand « Ic fcu roi (Charlcs VI) (ul a-** 
« Mans en Tan 1392 — dit un document de 1422 sur Ie<iucl V 
revtcndrai pius loin — 'ilfonda unc mcwc pcrpdlucllc * 
& TEglise du Mans et donna ccrtaine sotnme de deniers p^^ 
« convcrtir i I'euvrc ct fabriquc dc ladicte eglise, Je laq»C^ 
« l'un des costcz de lacrois^e estoit i/aire et ausser au faf" 
« de Vautre, Si commenc6rcnt ceulx du Chapitre i y fairc ouv^ 
« et abatirent de vieutx murs oij il avoit une chapellc de la M^ 
« delainc par en hault qui avoit saveuc sur I'o5lel ^piscopal, 
« derautrepart.estoitla chapelle Saint-Jchan, qui pareiilein^ 
« avoit sa vcue sur ledit o&tel ^piscopal (3) ». 

La lopographic dcs lieux est facilcA (Jtablir. L'ancien transc 
roman ^tait tcrmin*^ au nord par une tour ^galemeat ronoa 

(I) Voir Dom l'ioliii, Hisl4>ir4 de fEgtit» du Man», X. V. p. g6. 

(a) Arch. d«p. tJc b Sarihc, E d73. a" 8j, parcli. 

(3) Archire* nktioitale* X' ■ 9197, fol. 153 vetsu et 196. Pr«t*stntre U Chtf 



v»t DQ voit encore dc curieux vestiges au portail de la P&al- 
t. Vcrs I'ann4c itoo, cette tour fui non ditruUc, mais ras^ 
labauteur de T^glise sur Tordre dllcnri I"" d'Anglclerre. Au 
"sii-cle, ]'(iv6que entrait dircctement de son ivSchd dans la 
h^dralcparlc rez-dc-cIiaussSc de cettc tour, ^ r^tagc sup^- 
£ «jr de laquelle se trouvait la cliapelle de la Madeleine ayaot 
3 veuc sur rofitel episcopal *. Quand le Chapitre eut projetd la 
«nslruction du transcpt nord. il dut fairc dfitruire la tour ct 
^hapcllc dc la Madcleine aBn d^^tablir facilement rimmense 
^tre de la Rosc. L.c rez-dc<ltau&s^c rc&ta seul comme passage 
! J'cvfich6 a la cathedrale. 

■ M~iD 1402, les travaux de d^molition et de d^blaiement desvieux 
xs romans ^taient achev^s, car, le i" f^vrier de ladite ann£e, 
^m Chastclain publia les indutgcnces accordees par le pape 
z. Hd^lcs qui voudraicnt contribucr :i Tccuvre de Tiiglise. Peu 
i terops apr^s, le r; fdvricr ^403, grdce iide muttiples dons, 
LT~«:hidiacrc dc Sab1<j put poser la prcmiirc picrre du moDu- 
ent (1). L'ediricatiun du transcpl contitiua alors, pcut-Stre sur 
a plans dc Tarchitccte Jcan Le Ma^on (2), ct sous la direction de 
icolc dc rEcluse ctdc Jcan dc Danpmartin (3). Un des priDci- 
ms ouvriers dc ccs maitrcs dcs ccuvrcs, le ma^-on Hcnry Gillot, 
>us a laiss^ son aom grav^ en belles lettres gothiquea k 1'inti- 
ctard'un passage pratiqu^dau& uu des contreforts de T^ifice. 





(t) Pour pluR de ditails, veir Arch. d» Chapitre ; Rtgitlrt B 15. — AM>£ G. 
B*>^r. L§ Iransfft itptrniriitnai 4t ta CatkidrAU 4u UanM, pp. 7 et suiv»ntes. 
" AbM A. L«dru, Sitttt air gittl^its Bitn/ailtnrs Jt la Cnihidratt du Matu, 
ijBB-MfSe. p 15. 
(J1 R Itigtt, N^t utr Jtan L» Mafpn. p. 19. 

bl E. Hucher, Ntl« mr tficatt dt VEdtut ilam le Baltttin dt la Seeittd 
d'At^i€»lt»*t. Scitntet tt Arts ds la Sartht. itSpa. p. 740. — Abbi EinBult, Lt 
ftmtpt stfitttri^nal, p. 14. — H. CbiiriJon, Lts Arlitln du Mansd^ns Ctmgr^t 
grrkMtgiqm df Ftant*, 1879, p- 3X>, d'Aprc« 1« RegiUrc G 18, Eol. 4J, des 
Ardum de U Saxtho. 
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Si d'une part rivique Adam Chastclain favorisait de tout son 
pouvoir l"oeuvre du transept — l'(ruvrf du rtfi'commc on Tappe- 
lait alors en soiivenir de la ginirositi de Charles VI — , d'ua 
autrccoti, il travaillait i la transformation de son hfttel i5pisco- 
pal situc k proximitt^ des nouvclles constructions doni it etait 
simplcmcnt s6[>art^ par Ice subBtructtons de Tancienne tour 
romanc. Les travaux du pr^lat, qul, paralt-il, consiBtaicnt en 
« grana, haulx, voluntaircs ct non ndcessatrcs idificcs », obs- 
truant les fenfelres de la cathidralc du cot^ dcs chapelles de la 
Madeleine ct dc Saint-Jean-Baptiste, donnirent bientdt naiuance 
k dcs difficultfis avcc Ic Chapitre. 

<i Aulrcfois, nousdit Tainc {0, rivCque, aujourd'hui omnipo- 
tent, rencontrait aulour du lui, sur placc, dcs ^gaux ct des 
rivaux, corps ou indivjdus, aussi inddpcndants ct puissants que 
lui-meme, inamovibles, propridtaircs foncicrs, dispcnsatcun 
d'empiois ct dc graccs, (onstitu^s par la loi en autorites locales, 
patrons pcrmancnts d'unc client^lc pennanente. Dans sa propre 
cathidrale, aon chapitrc 6tait, commc lui, ccllatcur de biniificea, 
ailleurs, d'autre9 chapltres r^taicnt ausai, ct, contre sa suprc- 
matie, savaient maintcnir leurs droits ». 

Le Chapitrc dc rEglisc du Mans n'^tait rien moins que disposi 
4 se d^pouiller de ce qu'il croyait fttre son droit rigoureux. II 
voulut contraindre Adam Chastclain a modjfier scs plans et, 
dans ce but, Ic 23 mai 1^22, lui dt^puta deux chanoines, v^n^a- 
blcs et discrcts maitrcs Guillaumc Kiquentays et Jean de Lau- 
disson (2). On convint d'abord de s'en remettre au jugement 
d'expcrt&. Ceux-ci rcconnurcnt le bien fond^ des rtclaniations 
capitulaircs ct d^cidircnt qu'il « convcnoit tout d^molir *. L*^ 
vSque ne s'attendait pas a cette solution ; il r^pondit qu'il coati- 
nuerait h. bltir et t^ qu'il feroit tanl que on nc chantcroit en 1*6- 
» gllse quc ii. chandclles :». 



(l) L*s vrigtmts dt U Francf r^ltmforattir. Lt riginte modtmt, L II. p. SS. 

[3} « Dic XXIll mcniiii et anni premisiomm ^jiiin 15»). ordio&rimus veocm- 
bi]«a ei cireon>poctt>s viros ma.g\%Um Cuillelmum Riquentit/s, Jotunnein de 
Laudiiwno, ad pergcntlum penea dominum Ccnom. cpiscopum pio ezponendo 
■i ex partR notira cetta nogocia tuper iino novo ediiicio conttrucio circa novum 
opui noatre«cclcue >. Archivcs dc taSvthe, G t8, fol. Gj verso. 
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Devant une semblable obstination, le Chapitre en appela au 
Parlcment dc Poiticrs, ct lc lundi 7 d^cembre 1432, 8'ouvrit le 
dibat: 

« Entre doytn et chapitre de 1'^glise du Afans. demandeurs 

< et compiaignans en eas de nouveliet^, d'unepart, et V^esque 
« du Mans, d^fendeur et opposant, dautre ». 

— Cc premier jour les avocals Jouvencl et Rabatcau prirent la 
parole en faveur du Chapitrc ct cxpo&6rcnt — outrc cc quo nous 
savons d^ji touchant les constructiona ^piscopales — que TE- 
glise du Mans ^tait « moult notable », que « les diz de CfaapJtrc » 
itaieot « non subgiez et exeraps de T^vesque ; qu'ilz » avaient 

< toute juridiction et justice eccliisiastique, seuls et pour le 

< tout, sur les chanoines, vicaircB, coriauU, oflicierft et enfans 

< de Celette (i) ». Et ma!gr6 cea privileges confirm^s par 
les papcs, l'^v6qnc avait fait prcndre et meitre dans se» prisons 
un des vicaires, < messire Jefaan Ga)rn », alors qu'il ^tait vctu 

< des draps de ladite ^gltse..., et pareillement » avait « fait 
« prendrc en la ville du Mans Jchannin Bachelicr, enfant dc la 

< Celccte », lequcl il avait «x fait emprisonncr par ses gens (2) ». 

— Le vcndrcdi, 11 ddccmbrc, Adam Chastclain r<ipliqua, par 
la bouchc de son avocat 1-e Tur, qu'il ^tait de « bonnc vie » et 
£v£que du Mans depuis vingt-cinq ans. Toujours, dit-il, « il a (ait 
« aon devoir d'aler 4 toutcs les heures k T^glisc ct a faiz tnoult 
« de proufiz tant h. r^glise que i la ville du Mans ?. II a fait 

< fairc la plus bcllc fontainc quc Ton sachc 9, dont les chanoincs 
te scrvcnt; cllclui a coQt^ 3ooo£cus (3). <t II a fait plusicurs 

< dons particulicrs k iccllc ^glisc ct a fait construirc y> pour la 
somine de 200 ^cus « une tour cn la murailte et closture dc la 
6 ville (4) qui fait d^fense i ladite ^glisc ». II dit cncore que « en 

{t) P«llett«. 

(j) Afch. nat. X> • 9197. tel. ISS vmo cl 156. 

(3) Sous Cti»r)u VI 100 ^cut d'orTaIaicDt 112 livT9« 10 «ou* paruis. Entre le< 
11"**« 1406 cl 1422, la livn parisi* a, comme ivBluation en monnBtB moderna, 
oscilli cnlfc 55 fnncs el 93 franc.i 50. 

(4) Vera 1417. Volande. comtessc du Maine, sccorda & Ailnm Chaitelain l'au- 
toriMlion d'ititblir ^ douie tuis» du palaii 4i>i»ci>pat uim tuur auguJture, dite 
(]«* Coidi^liets. crapmnlant «on nain aa cuuveut voiKin, E. HLich«t. Atomiuuntt 
Ju liiparUmtHt dt la Satlk*, p. ij. Voii 4 U Elibl. du Man^, lc Livrt roMg*, 
o* 247. M. 192 veno. 
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« son bo&tel ^ptscopal, aupr^s dc rt^lise, avoit un corps dc 
« vieulx i^difices de LXX pirz dc long qui avoit grand agout 
« dcvers T^glise, ct quc cn la vieille tour * romane, dont il a 6i6 
par]6 plus haut, et sur laquelle il pouvait appuycr lcapoutresdc 
ses Mtimcnts, il «avoit son ontr^cdc sa mai&on en 1'^liae ». 
Au sujct < dc roflEuacation dcs lumiires d'une viz (i) ct ausGj dc 

< la chapelledela Magdclaiocet dc lachapcIlcdcSaint-Jchan», 
il r^pond que la chapelle de la Madeleine Q'existe plus et que 
celle de Saint-jean est plus claire que jamais. La partie de l'an- 
cien ivfiche qu'il a fait dimolir cst rcniplacic par une construc- 
tiOQ moinsdev^e de dtx pieds et encore cette constniction est- 
elle ^tablie sur remplaccmcnt du vieux chapitre qui lui a £t^ 
conc6d«i par les chanoinea. Bien plus, il a montr* sa bonnc 
volont^ en dotant la cath^dralc d'uD orgue de 150Q ^cus. £0 tout 
cas, < il a proc^d^ doulcement pour dvitcr esclandc -», tandis que 
« ceulx de chapitrc » fai&aLcnt vcnir leurs raat^riaux 4 d haques 
<■ et d maqucs » et cncombraient Ic terrain dc leurs ^belles. La 
sollicitudc du chapilrc pour Jean Gayn ct Jchannin Bachelier 
^tait incompr^hcnsiblc,car lc premicr d^tcnait unc jcunc fcmroe 
enlev^e k son mari, etlesecond, «l coutumirr dc joucr a la 
« paulme et autrcs jcuz, ct dc y jurer, rcnicr, maulgrccr Dieu et 

< les sains », avait iti arr^t^ prenant ses ^bats jdans I'h6tel 
ipiscopal ft aux heures qu'il devait estrc d T^lisc (4] v. 

— L*avocat du Chapitrc, Rabatcau, continua la disrussion 
le mardi 15 d^cmbre : Adam Chastelain dit qu'il est ^v^uc du 
Mans depuis longtcmps. Ccsl un ar|;umcnt « d rctorquer contre 
« lui, car r^ivcsrhc vault plua dc dix mil (livres) de bonQe 
« monnaic par an , ct n^antmoins *> f^v^que a fait peu ou point 
debicQ « au civps de Titglisc;... cn lcmps de nSge et pluyc il 
« plcut ct nege cn son si^c *. I.^ fontainc dont il cst si fier *i cst 
« au prijudicc dc r<*glise cl de ceulx dc Chapitrc « ; ceux qui y 
viennent puiser de Teau troublcnt ;lcs ofliccs par leurs tumul- 
tueusesconvcrsations; d'ailleurs, il n'a fait cctle jfontaine que 



fi) « L* viz aeufve qtii e«t ou pilJM- <»micr tlu » tnuiMpt Dord. Kbl. du 
Mam, Livrtrougt, a" 247, fol. 240 veno. 
H) Arch. Ml. XI* 9197. fo(. 157 ci 158. 




^UTscrendre populaire (i). Sa toar deaceinte ne rapporte 
pTofttqu'^ la ville. Ses constructions, qui devraieot £tre ^ lo ou 
iSpiedsdc l*^llscen sont d^ 3 ou 4 au plus ct ses poutres en 
ttmcbent lcs murailles ; elles nuisent h la cUrtd des vcrri^fl et 
de&chapellea de Saint*Jean et de la Madeleine qui pourra Stre 
rteblie. Malgrc le don du vicux chapitrc. les chanoiaes ont 
RtcDU lc droit dc « faire sur ce teirain lcs fondcmcns dcs piliers 

* et r^diflce des ars de r^glise (3) *. II a cru dcvoir ^tablir des 
(Kneaux sur sa cuisine pour imiter le Chapitre qui faisait cre- 
ndcrun nturdu transept (3]. Les chanoinesonttoujourscherch^ 
1 liii complatre , pour lui « il Q'a voulu donncr un dcnicr k la 
« fabrique de r^glise, d. laquelle ceulx du Chapitrc ont donne 
t leliers de leur gros 9. Et pourtant lcs amcndcs de sa cour 
I nuatent a grant somme dc dcnicrs par an ». Les oi^ucs qu'il 
apayicg « sont k la fa^on d'AIemaigne v ; elles constituent 

* «liDger, coust et charge A Chapitre qui a fait fairc le logis » et 
ertobiigidc «quiere joueurd'orgues ». 

— Le Tur s'^tonne de rcncontrer tant d'ingratitude de la part 
ilfl Chapitre. L'tnEta1lation dcs orgues n'a ricn coOt^ aux chanoi- 
•o; leur logis cxistc dans la cath^drale depuis plus de deux 
Wtsans (avant 1222). Lafontainc cst un omenient pour la. ville 
'tilileitous * car lcs puis sontsalcz ♦ au Mans. «Etquoyque 

* die cbapitre, r^vcsque a fait plusicurs bienset plusieurs dons 
> secrctement i la fabriqne de r^glise, lesquels il n'a poinl 

* voolu d^lairer», mfime il «aautrcffoiz pai6 du sien les 

* «viitrs ct ma^ons qui y ouvraient (4) ». 

Ce loalendu prit fin le 24 juillet 1424, Par un accord k cette 



('l P t'^t Ot» probttMFmcRt ici de l> fonUino St-]uli«n, lur 1« p!ac« du 
^"^ 5( Kichel, alunentM par tsa eatut dcs sources d'lta&c, 

11) * Par l^qucl idiAce Iquc (aiwit contlruirc r6vf<iite[ I«* arcs boutuu qu'il 
< ctWTnajt taire pour appu/er tedtt itouvet ceuvre d^icelle^^lite.... ncpouvoient 
« Mii bu, atnai qu'il «ppanenait i. Bibl. du Mans, Livr* raug», n" 347, bl. 
ftt*efK. Cc paswfft «t eoritax, ear il prouve qu'on avait l'lt)tentiofl d'»fc- 
tMter k (nnwpt pour Aviter le« tacon*toient< qui n4c«nilAnat roiiiploL d« 
eanhmMi ferrures. 

{3.^ On ran»rqu« eticors Ia tnic« do cet ouvnp cr4net6 A fangle du tn&jept 
lurla cour de U Pmiletle (Voir Egfure 1). 
{4} Areb, oat. Xt*9t97, fol. i^Sveiso «I 159. 
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deroiire date, les cbanoines permirent k V^vdque de continuer 
•es travauxA la condition quc, lc cas dchcant, \\s pourraient 
faire « r^diBer cn la tour dcssusditc chapclle, comme aatrefoiz-: 




I, At^lc dit tnnwpt nord d« U Cath^nle. 

c estoit, et arc boutans... ou autre ^dilicc n^cessatre ou prouQ- 
« tablc i laditc cglisc •», cn dimolissani ce qu'il faudralt dcs 
constructioas «^ptscopales (i). 

Lc transept uord de nolre cath£drale,auquel oa avait travaill^ 
pendant roccupatton atiglaisc , oc ful cnlitreinent achcv£ 
qu'apr68 1450 (2). Adam Chastclain itait mort longtemps avant, 

(1) Bibl. du N&DS. M>. Uvn *»igf, i>* 247, fol. a^ov^no ct «liraaU. 
[^ Notn tit ^iMtyutt Bie»/ait*urt de ta CaiMdnU du Mttni, p. 19, 
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^" »439. auchdteaa de Touvoie. Son corps fut ramcui au Mans 
** en«vcli dans \t choeurde la cath^drale, du cdtd droit. 



n 



■Oq roil dans la deuxi^me lancettc du vitrail de la Rosc. du 
^t O gauche. un cvi^que du Mans. Lc pcrsonnagc chapi . nu-tiStc, 
**^s roains jointes, cst k gcnoux devant un pric-Dieu garni d'un 
*^-p>Uvcrt; surcc tapis est pos<J unc niitre blanche k fanons 
*"'^ Vi ges, rchaussie d'or, et 4 c6t6 un livre sur lequel oo lit : Domine, 
in/urore arguas me, ctc. Son manipulc cst roiige et ea crosse, 
s fincmcnt omcmcnt^c, est appuvcc sur son bras g.iurhe. Son 
'«-»sson, surmontO d'une mitrcct d"une crosse, cst (i'arj^cnt i 
**"o« chevronsde sa6/e {Valr la planchc). 

M. Huchcr, dans aon beau travail intitultS Calques des vitraux 

^^^ ia caihvJrale du Mans, se dcmandcqucl peul bien ctrc cct 

^ v^que, etp Irouvant que la famille de Savoisy portait, au dirc 

*i*A P. Anselme ( 1 1 , de gentes & trcis chevroHs ttor a ia bordure 

**»^r^/<'t* (TaMr, il n'h^site pas a baptiscr Ic pcrsonnagc d^crit 

t*lus liauttiu nom dc Picrre dc Savoisy. 

X)cux raisons auraicnt dCi mcttre M. Hucher en gardc contrc 
'^*^ttc idcntification; :" Picrrc dc Savoisy, brouille avcc son Cha- 
Pitjc, fut tranifcrc du Mans a Bcauvais cn 1398, avanl la cons- 
^xtction du transcpL nord ct par conscqucnt avnnt rp x^cution 
^^n vcrriires ; 2" il .ivait dcs armcs disscmblables de ccltes du 
^'^■trail. Lc savant archiologuc a peut-clre pensi un instant k 
'^«iam Cliastclain, ivcquc du Mans de 1398 i 1439. cn pleinc 
^poqnc dcs travaux, mais il s^cst trouvi amHi par raffirmation 
^a.tcgoriquc dcs armoriaux du Mainc lui donnant ; d'asur au 
f^hiteau d'argent, couvert tt giroueii^ de mhne. Ce blason ne 
pouvait en aucune sorte cadrcr avec celui de notre vttrail : 
dargent A trois chevrons de sable. 

Cest ici le cas de montrcr par un excmple comment sc for- 
ment ct sc pcrp^lucnt lc:& crrcurs historiqucs pctitcs ou grandcs. 



(l)TomeVIIl, p. 5(8. 
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Le Corvaisier, en aon HUtoire des Eviqms du Afans (i), avait 
dit : « Je n'a)- peu apprendrc avcc ccrtilude si Adam ChastelaiiQ 
ft estoit issu de la famillc des Chastelains qui portc en ses armes 
« d^aaur au ckastcau d^argent mtvert et gtrouett^ de trots 
« girouettes de mesme ». 

Lc Corvaisicr n'ayant rien pu apprcndrc de certaio touchant 
ta famillc et les arincs dc notrc livctiuc, Cauvin s'enipres9c 
d'£crire dans son Essai sur Varmorial du diocese du Mans et 
dans ses Armoiries des ^z'^ques du Mans, en s^appuyant sur 
Tautorit^ de Lc Corvaisier : Adam Chastclain, ^vcqae du Mons, 
porte d'asur au chAteau dargent, couvert et girouetti de trois 
giroueites Je mffme. 

Naturellement dom Piolin (2) accepte lcs yeux ferm^s Taffir- 
mation dc Cauvin ddnaturant lc tcxtc dc Lc Corvaisier et 
M. Hucher qui crott au cMteau ttargent d'AdaDi Chaslelain 
transfortnc cclui-cien Picrrc dcSavoisy. 

Et cependant c'cst bien Adam Chastclain qui cst rcpr^sent^ 
dans la dcuxieme lancctte du vitrail de la Ro&c, avec son icus- 
8on chargfi rie trois chevrons. La prcuve cn cst facilc A faire, 
grice au documcnt suivant conscrv*^ dans les archives de la 
fabrique de Requeil. 

« Le 30 novembre 1400, Adam, par la pcrmission divine, 
^*que da Mans, approuve le transport fait par le cuni dc 
Rcqueil du Uordagc dc Richcfanicrc, situt^ dans les iicfs du 
Bouchct etdeRuysseaux,^Yvon dc Montblanc et&scsh^ritiers, 
moycnnant trcntc sous tournoJB dc rcntc annaclle ct perpi- 
tucllc (^) », Cct actc original ^tait autrefois sccllO du scca.u 
entierd'Adam Chastelain, sur qucuc cn parchcmia. Actuclle- 
mcnt, il nc reste plusqu'un fragmcnt de cc sceau ; mais, par ua 
hcurcux Iiasard, la partie conservtJc est cellc ou se trouve le bla- 
son dc iiotrc ^vfique, un Scu chargi de trois chevroas dcrri^ 



{!) p. 631. 

(aj //irf. dt VKgliM du Uams, l. V. p. tfi. note 3. 

(3) * Adam. ptrmisiione JiriMa. Ctnamatttmtis tfiit4fua, ttc. !n cujut ttati- 
K mtmium Hgiilum nettrum prtatntiiuM duximiu >. Anb. de U labn<]uc da 
Reqtm'1. Orig. parcta. «vec [raj^cot de *ce&u ea cira rouge auz onncs d' Adun 
CbAsteUiu. 
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lesquets on croU reconnaitrc !c baton d'une crossc avec ce reste 
de I<Sgendc : Dki Chatia (Voir figurc II). Le sceau du documcnl 
de Re<jueil concordant avcc lc blasoo du vitrail dc la Rose, i) 
est absolumcnt cortain quc rivfiquc baptis* par M. Hucberdu 
nom de Pierre de Savoisy n'est autre qu'Adam Chastelain, 
sous r^piscopat duqucl le transept iiord fut commcnci et pres- 
quc arhcv^. 



\ -■ 



H, 1400, 3p nov«mbre, 
PragiHDl d'tut «ceau (I'A<JAin Cbaiielun. 



Cette d^ouverte n'A qu^une importancc relative. Elle peut 
cependant servir d d^montrer lutiUt^ des petits ditails poar 
arriver A la connaissance dc ta vcrili. Dc grandcs questions 
historiqucs conlrovcrs^s, sur lesquellcs dissertent avec emphase 
des auteurs qui oe s'attardcnt quc sur les sommets, nc seront 
jamais itucidecs quc par rcxhibitioti d'un modestc document dft 
aux investigations d'un tr&a modcstc chercbeur. 

A. Lbdru. 




BULLETIN LITTERAIRE 



UNE LETTRE DE 1848 



Suivant notro pronicsse, nous publions ct-d?ssous l'une des 

lettresdu R. P. dom Fran^ois Le Bannler, dont «lous avoDS 

parM dans Tun dcs prfknidcnts biillctins. Lc lecteur apprficiera, 

commc nou9, ce pastiche dc la langiie du Xvr sieclc. si r^ussi 

malgrf^ le ton familicr et le d^cou»u d'une corrcspondance. On 

ne la lira pas non plua sans ^tablir k part soi plus d'unc compa,- 

raison cntrc T^tat social actuel et celui qui excitait ainsi la 

verve de notre joycux^crivain. 

A. COUTARD. 

PAX 

Du moustier Saint-Picrrc dc Soulcsmcs, ce jour dixiesme dc 
jaillet, en Tandc Nostrc-Scigneur mil ct huict-cents quaranteet 
huict. 

Le citoyen Franvots Le Bannierau citoyen Eloi Vovard, 



UBRRTfe, P.CAUTt, FRATF.RNITE ! 

Ces mots ici pour tout certain, point ne sont du tout m&t* 
sonnants, ^ moins pcut-^trc qu'ils ne sonncnt un peu le creux, 
^tanl vuidcs quant a leur accomplisscment ; pour autant que si 
de fait iccux dtaient rcmplis, la cho&c publtquc (rcs publica) 
irait d bien : nous seri^^ns tous libres, ^gaux, fr^res. Si est-ce 
D^anmoiiis quc jamais oncques, quoiquc Voa fasse. il ne scra 
lotsibie en cc Ixis mondc d'avoir, cn leur entier parach^vement, 
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ces troi« biens tant desirablcs. Le mieH, U tien sont cboses trop 
fort engravics ts cccurs Iiuinains pour qiic. cn cc si6clc mortel, 
Ton £'cntende libremcnt, (!:galctnenl cl fralcrncllcmcnt a s'cd 
departir rlc bon grti. Certalncs gcn3 il qui jc mc fic m'ont dit quc 
Tous elicz moult diJsircux de connailrc qucUc cst ma faf on dc 
irotret penecr sur ta macluiic gouverncmcntalc, tclte qu'etlc se 
d^minc cn cc jourdhuy. Mais en ce point cammcnt peut un 
pauvre rcclu» vous satisfairc? Quc peut-il dire, si ce n'est que 
Ics choscs d'lct-bas ne le rcgardent plus. 

Si.ce n6annioins, jctcndsun bout de roreilleet qae je m^avise 
dc regarder un pcu par la fenestre, j'cntcnd8 et vois tcls embar- 
lassements et encombriers, tels tremoussemenls et tambourina- 
des que tout au fin moi je me dis, commc cc spectatcur dc lan- 
ternc magique : < Jevois bicn quclquc chosc, mais je ne aaU 
pour quelle cause, je ne di&llnguc pas tr^s-bicn. v Jc crois entre- 
voirquc la machine cn qucstion sc d^traquc; car du fond dc 
notre solitudc profondc il a'cst pas quc nous nc soyons quelque- 
ment advertis dc r^branlement gcniral qut sccoue la face de la 
terrc tout i notre alantour. La solitude fQt-elle encorc plus 
profonde, tant qu'clle a eon lieu cn la tcrre d'ici-bas ellc ne sau- 
rait ctre rtc*^-ric estrangirc k tous ^v6ncmcnt qui s'y 'passent. 
11 est aucuns hommes lesquclsvoieut tout eii blanc, maints autres 
voicnt tout en noir ; pour moi jc tiens ic justc miticu et je vois 
tout en gris : in medio stat virtus, ct vivc la couleur du mitan ! 
Ains parloDS scrieux. Je suis moult port«i a croirc quc. cn ce 
momcnt ici, par rordrencmcnt de Cctut qui a droict de punir 
les crimcsde la tcrre, honimcs et d^ables sont d<!chaln£s pour 
rcmplacer bicn ctvertu par vicc ct mat. ja n'advicnnc qu'cn ccttc 
lutte socialc lcs m«:cliants aiont lc dcssus. Mais pourtant s'ils 
1'avaieot, comme plus <I'une foisdeja en avons^ti mcnaccsct ic 
sommcs encorc ct cominc par aillcurs ravons tant bicn m<irit6, 
qd'adviendrait-il de nous ? Dieu sait : loujours esl-it qu'il a des 
bras paterncls pour nous rcccvoir, ct. parmi Ics plus fAcheux 
malencontres, tcllc scra toujours notre doulcc confiancc. Toute- 
foie. semblablcs au meunier sans souct noua vivoos au jour le 
jourexcmpis d'inqui*tudcs. Quoi quc Dicu fasse ou pcrmette, il 
en ira toujours ^ sa sainlc volont^-. QuanL A nous qui avons fait 
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voeu d'fitre siens, nous Moines ch^tiFs, ^tant citoyens conune 
tous autres mcmbres de la Respublique, nous jouissons bonne. 
meut ct tranquilicment dc nolrc droict dc cit^. Nous ne cher- 
chons iioisc h personne et nul nc nous la cherclie, pour le present. 
Puisscnt les choscs aller touiour» cc train ! 

Pour cc qui Louchc tc but cssentiel de la pr^sente mtssivc, que 
je vous icris en le jour dhuy. je vour dirai que les affaires, noo 
de la choflc publique, mais oui bien de la chose particuliere et 
priv^e, mappellent a fatrc sous un brief d<^lai un petit voyage 
devers votre demeurance de Saint-Pierre-dcs-Bois, cn Taimable 
accompagnement du R^virend citoyen Doni Fonteinnc. Ce quc 
je vous fais acconnaUre, au pr^alable, i cclle lio que Ton vous 
puisse trouver en votre manoir. Ce n'est loutefois pas pour cette 
scmainc courantc, alns pourrait bien £tre pour la suivante. A 
donques jc vous en donnc advis, non pas i l'cffet de vous rctc- 
nir enclos dedans vos p^natca ; ains, pour vous porter d m'en 
dcrirc si V0U9 prcvoyiez prochaincmcnt quclque absencc k faire 
tant chctive soit-elle : au qucl cas nous atlcndrions en toute 
patiencc votrc rcntric au logis. 

Dom rontcinne vous dit ct a ccs dames maintcs choses aima- 
bles et r^v^rencieuscs et moi de in>§me envcrs vous trestous. 

Veuillez quant ii vous recevoir et agrccr les humbles senti- 
ments de r^v^rcncc quc jc vous porte a vous-mt^mc. quant ct 
quant. Offrcz, s'il voua plait. aussirassurancc deces m6mes aen- 
timents de uia part i ce bon mcssire FournJcr, cur* de Saint- 
Oucn et votre iSplucheur de conscience. 

Et enfin maintea amitt^s a ma bonne tante qui,ce m'a-t-on dit, 
a fait unc hcurcusc trouvaillc. Pricz-la dc choyer chereaaent le 
trdsor d'anliquailles qu'clle a d^tcrri: cn sa dcmcurancc. 

Ora pro nobis et pro mc specialiter, indigno et bumillimo 
scrvo tuo. 

F. Le BAN.^iJER, M. B. 
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^KCAMP DE PROVENCHftRES.SON TEMPLE, SA CITADELLK, — 

L* "VoiE ROMA1SE DE Jluo Macus ACONOATE, parM. K. Ligcr. 

*-l cst rcgretL^ble, selon nous, quc Tauteur pour souicnir sa 

th^sc sc soit aventure sur un terrain qui semble lui 6trc 

bc^^tn^tiquement (crm^. Son explication, cn effct, des vocables 

P^ovenclun^es et Blochet rappelle dc tris prfts, si ellc ne lcs 

d^passe, les ^tymologies de Fe£che daiw md Dii^tionnaire de ta 
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Sartke. Au moins, il y a 60 ans, Ic fac6ticux ctymologiste 
pouvaitavoir unecxcusc : In scicncc n'avait point cnrorc ^clair^ 
ce coinpartimenl. Mais en i8(>4,, apr6s lcs Iravaux de Liltrc et dc 
3on icolc. il n'est plus jKTmis fle produirc ilevanl un public 
s^ricux de parcillcs tlurubr.iiions, ox la vraie sciencc n'a ricn i 
voir avec ces proc(idL'& dc liautc fantaisic. 

Quant au irac^ de la voic roinaine de JuUo Magus (Angers) A 
Condntc (Rcnncs) par ChdlelaiB ct La Guiercbc, 11 est abbolu- 
mcnl discutablc. La Tijble Titt'<idi}sieiitie. dite Carfetie PeuiiKgc, 
donnc dcux noms dc station» cnirc Angcrs ot Rcnncs. Comba- 
risium ct Stpia, que M. Liger traduit par Chatelais cl La Guier- 
chc. Philologiquemcnt Combaristum produil ISombrie ct non 
Ch4telaisqui fait C(jj/<f//«OT cn latin, ct -Vi)»/'*» pcut 5'appliquer 
& Visseicks, nom d'un viDage stir la Sciclic, canlon dc La 
Guicrchc, arrondisscmenl de Vitr*i, ou l'on a d*icouvcrt dc nom- 
brcux dtSbris romains. n'ai]lcur<i n^ttc qucslion a ctc cx|>osce et 
rdsumt!'e trts judicicuscmcnt par M, C. Port \Dictionuaire de 
Maine-el-Lotre. t. I. p. 739. au mot CvtrtharistHm), d'apre» le» 
travaux dc M.\I. Ern. Desjardin. d'Anvillc, VValckcnacr. Lapie, 
Bcauregard. Gotlard-Fautiicr. Matty dc La Tour et Bcrtraod. 
Fuieque M. Ligcr prctcnd mct.lre fmaux tt tiilonncment«* cl aux 
« controversea ■» touchant la voic dc Julio Magus k Condatc, il 
eCit dQ exposer et combattrc lcs thi^ories dce aulcurs pn^cit6s. 
Cest ainsi et nou autremcnt qu'ou pcut fairc avancer la scicnce. 

A. C. 



CHRONIQUE. — J?evue.f des denx Mottdes. /" ntars 1894. 
M. K. Sii:art rontinuc son travail sur ; Lxs castes dans t'!nde. 
IL Le passS. Lc savaot membrc de rinstitut C-tudie dans le» 
< Livres dcs lois », la tradilion dpiquc, ks hytnnes vidiquca, 
« quclle a ixt la condilion ancicnnc dcscastes hindoucs dans Ics 
si^clcs historiques 9 — Dans i:<.>tlc m^roc Iivraison M. G. Cavai- 
gnac nous donnc uuc pa)fc int^rcssante dc rhistoirc de la Prussc, 
dans un arlicle : l^ Ministhre Altenstein-Dohna et la rentr^ das 
Hardenderg \,i8o^-tSio). — Nous publierons dans notrc num^o 
d'avril une i^tudc sur Maxime du Campef le Maine. 

H. B. 
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G-UTES PALEOGRAPIUQUES 



I^ p.-il»Sographic qui cst I'art dc ddchiffrer les (^criturcs anctcn- 

nc5 ct jiarliculicrcmcnt les manuscrits grccs ct lalin*, les ciiartes 

ct Ics diplAtncs du moycn-ige, ne senible pas, au premicr abord, 

(levoir fournir dc nombreux aliments 6 la doucc gatt^ fran^aisc. 

Le paleographe. rarchcologuc. rhommc qui travaiile dans te 

srjiritj:. apparaltordinaircment au commun des mortets comme 

ralchiraiate d'autrefois; ccst un fitrc nJbarhatif, aussi poudreux 

que les grimoircs qu'il dcrhifTrc, dont !e visnge a pris l'aspcct 

teme et jaunllre du parchcmin egare depuis dcs siecles parmi 

lesd^lritus d'un rhartricr.au fond d'un bahul vermtncux, sifjour 

dcs souris ct des rats. Dans scs p^rcgrinations, il n'est pas 

impressionnc par lcs sauvagcs bcautcs des montagnes, par la 

iDystcricuseimmcnsit<^ dc !'oc6an ; rarement il se ddlccte a lavision 

dclanaturc,ikl*auditiunduchantdesoiaeauK,^raspeclde laflcur 

qui s'£panouit amoureusement sous les chaudcs caresses du 

sotcil. Sa lutc, son ctcur, ses faculUis sont au documcnt qu'U 

poursuit, ctce document, quand il le posside, apr&s une chasse 

souvenl longuc, il lc palpc, le scrutc, dcsccnd dans se» profon* 

deurs hi^roglypliiqucs pouren arrachcrtous lessccrcts. Onrap- 

porte quc lc savant du Cange cravaillait quatorzc heurcs chaque 

joumcc et quc tc jour mcmc dc son mariagc, cn sortant de la 

ct^r^monic nuptialc, il s'enfcrma pendant six hcures dans sa 

bibtiotheque, en t^te a tSte avec ses cbers livres. Charles du 

Frcsnc, sicur du Cangc, nu en i6io, dans cctte annfic oii 

Hcnri IV tombail sous le fer de Ravaillac, avait-il rair ribar- 

batif qu'on prcte aux pal^ographes-arch^ologucs ? Je dc saurais 
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mieuxr^pondre qu'ca envoyant le»ciirieux examiner ta statue 
quc 5CS compatriotes lui unt ^lev^e sur une des places dc la vtUe 
d'Amicns. 

II faut Tavoucr, au risque de troubler ies conceptioDs de cer- 
taincs imaginations naVvcs, lcs antiquaires, lee ^al^c^rapbes, 
les jai'<j///jdenos jours rcsaemblent presque aux autrcs humains ; 
commc ccux-ci, ils sont sujets k toutcs les mi»6re8 physiques et 
roorales, atoutcs Ics d^faillanccs, aux mdmes errements. Tris 
pcu travaillent quatorze beurcti par jour k rinsUr dc du Caoge ; 
quelques-uns, comme M. L. Delisle, d^chiffrent infailliblement 
les anclcns manuscrtt.i ; bcaucoup, sortis de r^cole dcs Chartes 
ou mcttant cn pratique les principcs qu'on y cnseigne, publient 
corrcctemcnt les documcnts du moycn-dge; un plus grand Dom- 
bre enfin, itrangers aux rfrgles ^liJmentaires de la palitographie 
ct sous prctcxtc dc multiplier les «il^mcats dc travail, livreat k la 
publicit^ des tcxtc» d^liguri» au poiut de coastituer des drdleries 
de premier ordre. 

Ce sont ces demiers pali^ographes que je pr^sentcaux lecteurs 
de XUnion historique et litliraire du Maine. 



1 



jVnlre dans mon sujet cn ouvrant Ic tome I" de Xlnvtntatr* 
sommaire des archives d^partementaies dc la Sarthed je Uvre 
aux mtiditations du public la perle suivantc foumicparfanalyM 
des Regisires paroissiaux de Trangi : 

«c Le ty^ juillet t^Sg, les Huguemts de t'£:picheiih-e prindre 
LA TRUVE ET LB VEAU A SON FRERF. et ung archer ^ la mesiairit 
ds Grand-Martri ei les tnesnerent en ladite Epicheliire (i) b. 

Vous entcndez, auiis lecteuns, nous Bomincs k f^poquc des 
gucrrcft de rcligion; Ics Hugucnots du chdtcau de rEpicheliire 
4 Soulign6-sous-Vallon, vicnnent dans la paroisse de Trangd k 
la m^tairie du Grand-Martr^ oii ils prcnncnt la truye et ie tvdw 
4 sott frire et ung archer, 11 est rcgrcttablc que lc copiatc d« 

{l)tHv*iita(Ti stmmairt, t. f. SuffUmtU, p. 88. 
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ccttc note historiqoe o*ait pas jug^ i propos d'ideotifter autre- 
mcol t9S pcnonnages di cetU tnUretsantt famUU qui ne fait 
putie ni du Clefg^, oi <lc la Nohlcsse, ni tlu Tiers-Etat. 



Voicl le vrai textc dcs Registres dc Trangi : 

U iy*juiiUi t^Sg.Us HuguenotB ite V Epichelihre prindrent 
4 La Tousche Veau, sott frire, et vng archer d la mestairie du 
*. Grand-Afarc^ et les ntenerent en laciite Epichetiire », 

La Touschcveau ct son frtre — les deux Touscheveaux, 

corome on disait autrcfoi». — aonl despergonnajfes sans parcntt 

connuc avec la truye ct le veau. L'un d'eux, procureur du roi, 

eut en purttc la gardc des hugucnot& ()ui, lc ii f^vricr 1589, 

durcnt remettre )e chdteau du Mans aux mains dc Bois-Dauphin 

" V Li Mottc-SL-rant, !lsrfpou*^rcnt dcux aceurs. fdlcs de No*l 

roux ct dc Marie Bellenger. En 1593, cettc Maric Bellcn- 

Ber.&Iors veuve, sonteoait au Parlement de Paris ao procte 

<^ontrc Fran^ois Favois A qui Mandroux avait prfitti 2,400 livres 

*** *577- F^avois n'^pargnait pas devantlc Iribunal Marie Bcllen- 

S^r, les dix cnfants (un fila et ncuf fillca) et surtout sca dcux 

K^rdrea les TouBcheveaux. 

X)'apr6s lui, pendaot rann<£t> 1589, ccs deux Touschcveaux, 
**"dents ligucurs, 9'etaient montris les * plus cruels massacreur& 

* ^ vollcurs qui ayent jamais e&t£ au pays du Maine » ; Us 

* caloicnt lors chefs dea vollcura en la ville du Mans, ct avoicnt 

* <Ic lcurs proprcB mains \.\ii et priicipitc Ics officiers du roy ct 
*^ autrcs qui estoieot prisonniers dans le chastcau de ladite 

* Xille ». Quaut i Marjc Bcllengcr, elle ne valait gufcre micux, 
*^^ut A semblablcmcnt en tria mauvaisc rccommandacion, k 

<4iise de ses actions et d^portements pour la Ligue ». 11 ^tait 
■ototre qu'clle alloit par les maisons en ladite villc du Mans 
ainasaerdcniers.disantqtie cVstoil i>our le remtde dc ramc du 
«lcRuiict ducde Guisc ct invituit un chacun 4 la r^bellion. £lle 
*rait continui, mesoics dcpuis la r^duction de ladite ville par 
Sa Majcst^, dont clle a*itait relir»5 suyvant la capitulacion, et 
^tail altd au cbasteau de Oelin, Ueu qui a toujours tenu pour 
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« 1« rebellcsw.Prisepar lesroyaux,«ccDainc insigne Ugueasej 
ellc avait iti ichangie contrc unc (Jaiiioiselle du Maos. 

A res accusations plus ou moins fond^ea, Maric Bellei^ 
repondait en a(6nnant que son Gls ^tait bon serviteur da ro 
Elle confessait cependant a qu'4 son grand regrct, sca gendrc 
« avoient cstc plus facticux qu'ilz dcbvoicnt », mais quc lcq 
attitudc vis-a-via d"Hcnri IV ne pouvait avoir dimportance dai 
une question dc succession ct d'argent. 

J'cn ai fini avec la iruye ct le zTan dc Trang^ et ]c prie ceu 
qul liscnt ccs ligncs dc sc transporter dans ta paroissc dc Monc< 
ec-Belio. On est cn 1767 Ct la dyssenteric rignc dans le pay 
Lc curi ccrit alors sur scs Rcgislrcs : « Cctle annic, dcpuia 1 
« Toussaint jusqu'au Camaval, on essuya unc fortc dysscnicric 
« j'obtin8 de rintcndant, M, Lc Houx, pour medccincr oos bafa 
« lants 4 qui on donnait lc bouillon, pain, vin et tous lcs remJ 
« dcs gratis, et encore n'en voulaient point prendre ». Cc te»t 
est d*une Umpiditd absoluc ; Ics habitants de Monc^ repugnaicr 
4 prendre Ics rem^des qu'on Icur offrait ; ausst lc pal^ographe d 
r^cole de la imye et du veau remplace-t-il ces mots : et encot 
n en VQulaient poiitt prendre par : l,F, Mans nen voulait poin 
prendre (j) ». Quevient fatre la ville du Mans dans cette histoir 
d'apothicairc ? 

Si lc tomc 1" dc V/nventaire sommaire ne renfenne pas uo 
grandc quantit^ de phrascs d^sopilantes dans le genre dc cell 
de Trang<^, par contrc, il fourmille d'incxactitude3 et d'erreur 
qui en font un livrc i pcu pr^ inutilc, pour ne pas dirc ouisi 
ble (3). Sans parlcr dcs lacuncs, beaucoup de datcs y sont falsi 
fiies ct unc multitudc de noms proprcs difiguris. Je prend^ ai 
hasard quclqucs cxcmples : Emmanuel Le Ciricr, sicur de ffois 
guinant, cn Lavare, est dil sicur dc Boisquirant, pays di 
Pcrche (4). Maric-Gcnevi^vc de Charabcs est appelee </f /^ojiq 

(1} Arctuvu nalionla. X' ■ 9352. lol. 596 & 605. 
(a) Invtnt. samm., t. \"^. SuPfiU-mmt. p. 46, 

(3) La partw de VJnventair» mmmaire dti Arrkivn dt U Sartht [toniN III 
IV «1 V) duc 4 M- Diichetnin, eit, i^ontraif«m«nl au lome ]', d'une ejtacli 
renurqDAble ci miriie touie confiKnce. 

(4) Inv. /0»"., t- !'■'. SupfJfmtnt, p. 3. 
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(i). Jean de Samson devient Jean dc Causon (2), [nnocent de 
//usttM. Innoccnt de Susstn (3). /S^Ilerient sc traosforme cn 
Beilardant ct Mohri en l^olrio (4). L'abbaye de Giironsard 
prts de Namur est transport^e aupr6s dc Nanies (5). Demoisclle 
Anoe de Ckampagne est nommdc Annc Deschamps (6), daude 
Le Bigot, Oltnde Bigot <?), Reni de Monticter. scigncur de 
Bourgon, Rcn6 dc Moniuler (K), cl Louis dc SoisUsve. prieur 
baron de Pinci, Louis Boyslespine (9). Charles Grand rcro- 
placc Charles Guiart el Henri dc Monligni. Henri dc Martigni 
tio). Tkxvars. au dioc^sc de Chartrcs cst confondu avec Etival 
an M&iae (11). Ailleurs on prend tc mot d^^uerpie. qui stgnific 
wiiw, pour un nom dc personneet on imprimc Colcttc de Cuer- 
fi'{i2). Un prieur commcDdataire est un />rfm:^r commenda- 
taireOs). 

Inatile de poursuivre cette ^num^ration; pour queJle fQt com- 
Pl^e, il faudrait y consacrer OQ volume tout cntier. 
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TJn ouvnige qui ne riserve pas de nnoindres surpri^es est 
^listoire des Rotrous |)ar M. Dcs Murs. L^abhayc de Tyron fut 
^nrjL^cpar un Rotrou sous lc r^gnc dc Louis VIII. fils de Phi- 
^Jpe-Augustc, regnante /Mdovico Philippi A\\ le tcxte. M. des 
fcurs lit : regnante Ludavico Philippo et traduit : sous lc rigne 

(it Tnvrntaire tommaitf, i. !«■ Suppttnttni, p. 14. 
(a) p. aj- j1' 

01 p- n 

'4» p. *t- 
ISl P- 7' 
(6J p. J6a. 
17) p- 36a. 
B)p ^. 
tBI P- <66 
irot p. 4fi6, 467. 
Ui) p. 11& 

(»3) P- 33- 
(«31 P- 365. 
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de Loms-Phiiiptt (t). Plua loin (2) le ntcmc auteur, en rupturc 
compl6te de syntsxc, nous .Trt ccUo IraHuctiondc : Nonoratus, 
servus servorum Dei, dHectis filiis, etc. Honor^, esdave des 
ssclaves. a ses chersfils ert Dicu. 

On r^pHc souvcnt qiril faut cncouragcr toutes les bonDes 
volont^s, particuliercmenl dans r^tude de I histoire locale. Je 
partagecet avis, a la condiLionque la bonne volonli duochacun 
s'cxerccra dans la sph6rc dc ses moyens (Nc forcez pas votre 
talent). Si, pour fairc un civct il faut un Ii«^vre, pour publler 
d'ancien8 documcnts, il faut savoir Ics lire ci lcs comprendre. 
souspcinedc livrcr dc dt^tcstablcs matdriaux aux travaillcurs. 
A qui et k quoi peuvcnt scrvirdes textcs dans ie gcnre de celui- 
ci ; 

« 1486. Sachent tous prdscns ct avenir qu*en nostre cour dc 
& Sabli personnellcmrnt cstablie honncste et prudente feinme 

< Jeanne veuve dc fcu honorablc et sagc Michcl Le Doenc en 
« son vivant bourgeoisdc nostrc villcdc Sabl<i, Icelle veuve a 
« p6i demeurtnte au dti licu soubtnet<zt:t. Elh ses hoirs et tous 
« ses bicns et choses mcublcs ct immcubles pr^sentes et & 
« venir..., laquellc de sa bonne pure et lib^rale volontd sans 
& nul pour forccment <ontraintc ou juridiction ; Cogneust et 
« confessa. Et enrorc par ces prtsentcs. Cognoiat ct Confessc 

< Klle prccogitantct Considi!-rant L"amour Et gracc dc Dieu de 
« tout son Coeur ct affcction ct sur toutes choses (TeNe d^sir^ et 
« de tous auires et a (ous lucertaine sa»s laguellc iicqu^rir par 
«. /aits tfufritoires HnWc pcnonnc nc pcut parvcnirila vic et 
« Joyes Ctilestes et pcraurablcs ; Considerans aussy le tr^pas 
« transitif c\. briefve Dur6ede !a Vic et Mis^ble Vallie dc ce 
« monde tt tou» Ics bicns Diceluy N'est quc Vaniti ; Momen- 
« tttirepour les causes Et Consid^rations et atttres tttiritaires a 
« ce la Momtans et ci aprH dtklar^s, Avoir donn^ et octroy^... 
« a la Fondation d'unc Chapellenie En patron Luy Et pour 
« leetie Hre desservie du Divin service commv cy apr>s est toH- 
« ch^ A toujours mes perpetueHcmcnf En la chappeiie, LaqueHe 
« Devais et l^aputres Icelle, Esta&lissatit a Commenci a ConS' 
« truire et Ediper et en pretend ia Perfection e Laide de Dieu 
« en l'un des bouts Du cimctiere dudit SabU... » 



Jc n'invcntc ricn, cc lexte cxtraordinalre, qui nc peut sc clas- 
serdans aucun vorabulaire humain, est publi6 dans Vlnvenlaire 



(1) fiistoirt d*3 Rotnur, p. 32». 
[a) Ibid. p. S99- 
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OHalytigue des Archives de l'kospice de SabU, par M. P.-E. Ceh- 
vrier, officter d'Acad^mie (i). 

L'auteur dea Recherches sur Saint-Uonard-des-Bois et Saint- 
Paul-le-GauHier a ^crtt dans son Avant-Propos : « Quand les 
inteDtions sont bonnes il ne faut pas craindre l'opinion des 
autres... La crainte du ridicule ^toufFe plus de talents et de ver- 
tus qu'elle ne corrige de vices et de d^fauts. Si un ouvrage eat 
bon, il faut s'attendre<i ce que quelqu'unle trouve mauvaisjet 
a'il est mauvais, on peut toujours esp^rer que quelqu'un le trou- 
vera bon ! » 

J'attends en toute patience le mortel qui se pdmera d'admtra- 
tion devant la truye et le veau de Trangi , la vtlle du Mans refu- 
sant tTabsorber ies m^decines de M. Vlntendant, le roi Louis- 
/*Ai7ijfr/5 du XII* si^le, et les incohirences paliographiques de 
M. Chevrier. La crainte du ridicule itoufEe peut-fitre quelques 
talents, mais )e plus ordinairement elle est le commencement 
delasagesse. 

^i smvre) A. Lbdru. 



(i) pp, 199 ^ ^^- ]'>■ scnipuleiiaement Vespecti les lettrei majuicules et k 
ponctDation. 




L'ABBE BJLIN 

Mattre de Chapelle de la Cabhedrale du Mans 

1812-1863 



Tous ccux qui, dans la bonne vUlc du Mans, 8'occupaicnt il y 
a qufrlquc quamnte ans, dart miisical : arlislca, amatcurs cu 
simplcs t-Ievc9, ont connu M. I^abb*- Blin. mailrc de chapcltc Ue 
la Cathcdrale ; ils ont rcndu hommage a son habilctc de chcf U or- 
chcstre, h son talcnt de romposileur rt li ^a virtuof^iti: dc chaii' 
teur ; ils se Eouvicnnriit cncorc aujourd'hui dc la douceur de soit 
caract6re, dc raffabilitii dc scs m.inii.Tcs, du charmc de sa paro- 
le ; un bon nombrc dc famiUes du Maos conservcnt picufement 
son Bouvcnircommecelui non-sculemcnt d'unmattrcestimtS, mais 
encorc d'un ami vuiit-ri. I^ca lertcurs dc Vrnion nous sauront grA, 
croyons-Tious, d'^voquer sousleursycux ccttc aimable m^moire 
et de retraccr en m("mc temps cn quclquea lignes rhisloirc dc la 
musique religicuse au Mans duranl la prcniiiirc moilic de cc 
sidcle. 

Dcsquc lc culte fut rclabli au Mans ct quclc Chapilrc recon&- 
tilui rul pu rccouvrcr (;uclqucs parccllcs dc scs ancJcns droUs, 
un dcs prcmicrs soins dcs Ev^qucs comme dc» chanoincs fut de 
faire rcvivrc ranciennc Psaltcttc de la Cath^draJe, de rccher- 
Cher Ics cnfantsqui scraient doucs des plus bellcs voJJt et lcs 
mteux di^pos^s pourl'6tudc de la niu:>iquc, ct dc Ics conftcr a 
la direclion d'un riiatlre de chapelle habile. Pcur arrivcr h ce 
r4»ultat, le Chapitre faisait anroncer, durant troi» dimanches. 
consdcutifs, dans toulcs lcs paroisses du dioccsc, au prdnc dc U 
grand'mcsse, que des placcsd'enfanLs de choeur i^taicnt varan- 
tes i la Catht-dralc, ct que tous ceux qui voudraicnt concourir 
eOssenla £c pr^sentcr au Mans devant la comraission chargie 
d'examincr les aptitudcs dcs candidats. Lcs avantagcs fait^ aux 
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enfjintsiStaient fort apprcci£s du publk.surtout k UTie dpoqueoO 

J*instrurtion nVtait pas prodigu^e a flotscomme aujrnirtnini. Lc 

Chapitrc, cn cfTet, adoptait alors ses cnfints dc chocur, sc char- 

jfeait de leur pcnsion, pcndant leur s^jourd U Psallctte, et leur 

aasurail gmtiiltemrnt la continoation dc lcursiludes s'ils vou- 

raiont cnlrcr au Pctil-Scminaire, ou bien leur prorurait un t-lat 

s'ils naspiraient pas aux ordrcs sacnis. Cc systimc, on le voit, 

^tait etccllent pour Ics cnfanls don( il assurait ravenir, csct;!- 

'^rit poiir le Cfiapitre qui pouvait choisir dans un nombrc consi- 

ll^d«5ra.ble de candidats If-s sujcts lcs plus remarquables, cxcel- 

Blcnt pour le maltre de cliapelle qul avait constamment ces 

■ ^'^faiitssousson auloritcabsoluc. 

^ 0*esl dans ces conditions quc le jcune Charlcs Blin, n6 au vil- 
Ia.^e dc Thorigne, le 14 d^ccmbrc 1812, (ut prc^senti* au chapilrc 
B**^ laCathedralc, ct accept^ por la commis&ion de la Psallette 
~cr» i8ji. L'cnfant avatt une voix claire et souple,qu'un temp<ira- 
''^•snldclicatrcndaitplussympathique ; ilaimait passionniimcnlla 
^*^ usique et sadonna avcc ardeura Tfitudc de cet art dans lcque! 
*' devait fitrc un jour un maUre ^mcrite. Les le^ons d'ailleurs ne 

I**^i tnanquircnt pas. Cclait Tcpoque ou, apr^s Lc Sucur. dont 
^*"* cruvres sont demcur^es justcmcnt cijl^brcs, MM. Bcrljn, 
"'«n.rc «;l Martin Vogt dirigircnt successivcment lc chcrur dc Ja 
*— ^lhtdrale. Ccs maltrcs dc chapelle ont laiss6, eux aussi, des 
*^<JVrcs considcrabes qui enrichissent les rayons de la biblio- 
^^^quc rousicale de la Psaltette ; ces ouvragcs nc sont pas sans 
*^O.I(?ur, mai? U faut avouer quc, dcpuis clnquanteans, legoflt cn 
'*^^litre de musiqiie rcligieusc s'cst quclquc pcu modific, de 
^***'^*; que ces compositions. Messcs, Magnijicat, Motets divcr», 

1*"*» apprrcies .i r<;p<K]uc, paraitraicnt aujourd'hui, malgrfi leur 
^***^»"!!*, passablemcnt diimodes. 
X_c geore d'es6cution musicale qui florissait i la Cath^drale 
^*' I>tans vcrs li^poque de 1S30, avait une saveur toute particu' 
*^*~«5 que nous avons peinei nousiniagincr aujourd'hui. Dans le 



•ur. feriri*j par son jiib«'; et scs hautcs grilles, se cantonnaient 

^ _^*Ciur de VAigie (ou dii pupitrc qui le rempla^), quatrc chan- 

3UX volx gr.ivcs el sonores. entre lcsquels parfois dc sombres 

'^litiia entrctcnaient une eniulalion qui enfantait des prodiges. 
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Pr*5 deux venaient de teinps a autre ■'instailer deux tinor 
puit> les cnfants dc la Psallette, au nombre de tiuit. compl^taie 
legroupe des cborislce. Devaiitcux.aurle pupitre, ^tait ouve: 
une vaste paititlon sur laquelle chacun suivait sa partie r 
pcctivc, et lous cnscmblc, les bras crois6s sur leur» solides p 
trines, ex^cutaient avec brio dce compositions plus ou moi 
religicnses, inais qui justifiaient lai^cment lcur titrc dc .^fes. 
brH'es. Pour rchausscr le prcstlgc dcs voix ct routcnir la j 
te«&e du chceur, un instrument ajoulait d'ordinaire ses nol 
m^talliques : c'^tait rophiclcide, lc jrr^^n^ dcs grandes villi 
Qui n'acDnnu& la Catht^-dralc, rhonorablc M. Lcballeur, q 
durant pr<!;sde soixantcan*, diineura fiJolc 4 son instrumcnt 
pr^ditcction ? Avec lui. ropliicliidc a disparu du choeur 
Cathidrale; toul nous porte & croire que nous neryrevfl 
jamais. Tclles ^taicnt lcs cxccutions musicales tous Ics d! 
chesetaux rooindrcs fC-tes surscoiainc; niais, quand arriva.i< 
les dimanches de 2" classe ou Ics fOtcs plus solcnnclles, alora 
voyait arriver au choeur un orchcstre compos^ presque excli 
vement d^amateurs, les mSmcs .\ pcu pr^s qui constituaienl 
soci^t(! philbarmonique naissante, et Ton ex^rutait les ceuvres 
grand rcpcrtoirc. Becthoven, Haydn. Webcr, Righini. etr. P 
le soir, Ic mcmc zh\c ramcnait aux v^pres les musicicns d< 
grand'mes6e, ct tous cnEemble ex^cutatent avec entrainqt 
qu'un de ces Magnificai k graod orchestre dont la collect 
nombreuse rcposc dans la biblioth6que de la Psallette. Chac 
des mattrcs de chapclle : MM. Bcrtin, Marc, Martin et ral 
Blin lui-mfimc en a bien compos^ une dizaine, mais la lecture 
cea manuscrits est dcvenuc difKcile pour nos yeux accoutun 
a Urc la musiquc grav^c sur un papicr plus (rais. 

Ce qui permettait au Chapitre du Mans dc montrer tant 
sollicitudc et de ne pas m£nager les frais pour le bas^hoe 
c'itait un privilege qui Jui avait ^t6 accordti sous la Rcstati 
tion, ainsi qu'A un tres pctit nombre d'autres, &. cause du I 
rcnora dc. ses maltres de chapelle ct des efforts entrcpris p 
la restauration du chant religieux. Ce privilftge se tradub 
par une large subvention, grdcc & laquelle les maitre« de c 
pelle pouvaient se pTocurer de bons chanteurs et reconsUt 




bliothcqiir miisicale- Mais ces heiireux tcmps ne dcvaient 

pudurer. Lc goiivcmcment de i-S^afitflupprinierreiipr^cieuses 

a-' •Ations ct le Ch.ipilre du M.iub, doni lcs rcBsourccs par ail- 

■ci^.i ^iajcnl assci prccaircs, (tut rcnonccr d adoptcr commc 

lutrefois scB cnfantB dc chccur. Charles Blin fut un des derniers 

'lui bindficiircnt de ccttc faveur ; en quittant la Psaltettc il put 

' "trcr au Pelit-Seminaire de Pr^cignii. pui« au Grand-Sdmi- 

'.'lirc tiu il 6t SC& titudcs Itieologiques, ct fut ordunni pr^tre en 

rH^o, par Mgr Boovicr. Durant Ica prcmiires anndes qui suivi- 

rcnt son ordinalion, lahlx: Blin, toiit en donnant dcs le^tins au 

(oJl^gc du Mans, continua avec ardcur scst^tudcs musicalce, ct, 

co 1844, fut nommii mallrc de chapellcdc la Cathidralc pour 

rempiaccr M. Kan qui, A cc momcnt, montaaugrand orguc. Cct 

instrument venait dfilrc rcslauri par la niaison DucroqueU 

Le nouvcl organiste eut bicn vitc fait connaissance avcc lui, el, 

*ous M8 doigt$ babiles. |ui lit chanter, peodant plus d'un deml- 

»i^el«, <]e douces et touchantes melodics. 

Queiqucs annrcs apr6s 1'abb^ Blin, un autre pr*tre itait 

*Pp«iI«i il la Cath^drale par Mgr Bouvicr : c'itait M. l'abb« 

''^'t>in, vicaire a Notrc-Damc dc Laval, h qui Monseigneur vou- 

'*>%. confier ia dircction dc la Psallctlc cn mdme temps que ccUe 

«cs c^rcmonies dc la Cath^rale, Noua n'avon8 point ici A faire 

*^oge de ce prfitre viniirable, aujourd'hui doyen du Chapitre 

'**** Mans, nous dirons seulemeot que, sous sa paternellc dircc- 

lion , la Psallcitc goflta unc ^rc dc douce prospdrit^, et que son 

^otny demcure toujours bini ct viniri. Durant pris de vingt 

*tis, M. rabbe Blin ct M. Pabb* Albin travaillercnt de concert 

AU dcvcloppemcnt dc la maltri&e dc la Catb^drale et au per- 

icciionnemcnt denos c^rdmontes. Le maftrede chapelle s'appli- 

lii avcc un soio extr^me & cultivcr Ic8 voix dcscnfants, en 

^nic terapB quc, par une sage m^thode. il leur ensclgnait la 

■uaique d"unc fai^on a la fois savante et int^rctsantc. Le petit 

"^"Uet (I) qu'il compoM pour donner k sea ^I6ve« un riaum* 

<^nipletet Buccinctdes r^glesdetamusique vocalc, pourrait ^re 



^*) -^Me^ d^M Mudn tUmiiUUrtt d* ta wuuifM. L« .Mus, Pleoriot, 1844, 
"**" cl«jt pagcf. 
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toujours utilement employ^ par ceux qut ont la charge d'ensei- 
gner )e chant aux cnfants. 

En mrmc t(^mpsqu'il dirigealt le chccur dc la Cathidrale, 
labbc Blin coDtinuait ses le^ons au coll^gc du Mans, et bon 
nombre de nos virtuoEcs d'aujourd'hiii ont puis6 dane les ensei- 
gncmrnts de re maitre estim^, leurs premi^res connatssancc5 
musicalcs ct lc d6veloppcmcnt de lcor goOt artistique. Au 
mitieu de ce labcur quolidi;cn, lc maitrc de cKapelle Lrouvait le 
temps de sc recueilUr et dc se livrcr au travail d6Hcat de la 
composilion. I,'abb^ Dlin nous a laiss^ un ccuvrc qiii jouit parml 
nous d'une juste c<iUbrit<i. car toutcs scb conipositions sont mar- 
qu^ d*un cacbot de pitli et de distinction qul convient d la 
bonnc musiquc rcligieuse. Usant d'une harmonic sobrc ct rlaire, 
il s^applique surtout i. donner 4 tous scb ouvrages une toumurc 
mdlodique qui lcs rend faciles d'exdcution et qui saisit agr<iable- 
mcnt IVsprit dcs auditeurs. 

Dans roeuvre dc Pabbii Blin, il faut coDsiddrer trois sortcs de 
travaux : compositlonf^ pour chceurs et orchestres, motets pour 
voix et orgue, cniin adaptatione ou arrangcments de motif& 
heurcuscmcnt choisis pour jefl appropricr aux paroles dc nos 
hyiunes religicuscs. 

Dans les premi6res compbsitions figurcnt surtout des messes 
solennelles avec orchestrc, qui scrvaicnt alors aux grandes cl 
aux moyennes ffites; cllcs dlaicnt fort gouties du public pleux, 
^critcB avec facilitA. sans prclciUion, enrichies d'unc orcKcs- 
tration gracieuse, nvec des desstns sobres, bien amcni», rebaus- 
sis dc tcmps a aulrc par un solo bicn m(-Iodiquc. La meilleurc 
dc ccs compositions cst uiie incsae en mi bcmol i>oursoli ct 
chGcura h quatrc voix et petit orchestrc, 

Lcsmotefsde Tabb^J Blin sont plus connus quc scs messes, 
plusir.urs Eont dcmcua*s dans le riipertoire traditionnel de la 
Cathddrale, surtout ses Antiennes i, la Saintc-Vierge que nous 
entcndons chaquc ann^e avec plaisir. Quclqucs autrcs comme 
VAf/oro t€ i deux voix igales, le Tanium ergo cn xi. majcur 
sont devcnus absolumcnt populaires ; prcsqvic tous, composds 
par Tautcur pour «trc cxiicutds avcc tcs ressources ordinaires 
du choeur, sont ^crites pour Irois voix iniigales qur fournla- 




— W) — 



Uieiit les enfaots de la Psallctte et les chantres ordina.ires de la 
Cul)6dra]e. Lcs lenors &e fatsaient plus rares ct sc rt^servaient 
poiirlM grands jours. 

Oatre ses campositions personnclles, ['abb^ Blln nous a laiss^ 

<fes motets exceilcnts. cxtraiis des ccuvrcs des anciens inaltres 

ct appropri(is avec un gout parf.^it k lcur nouvcllc dcstination. 

Parmi ccs arrangenients.il faut citer tout dabord IVJ/wrt que 

Af. Btia arcndu ct^l^bre, non &culcment par lc cboix licureux de 

ce motif, mais cncore, et eurtout peut-dtre, par la fa^on remar- 

SUAblcdont il savait lui-mt^nic rext-cutcr. Ce motif est extrait 

a*un nocturnc de Hcrlz, traiti Uabord cn solo, repris. ensuite 

pir Ic chceur, et accompagn^ soit par Torgue soit par rorcheslre; 

'I eet d'uncffet particuli/^rcmrnt agr(Jable. Citaitlc motct lavori 

'de l*abb^ Blin, ct tous ccux qui lc lui ont cntciidu chantcr, en 

conscrvent le pluacIiarTnant sonvcnir. 

Enfin. pour 6trc complcts, nous dcvons citcr aussi parmi lcs 

**«Jvic*dc Tabbc Blin plusicurs cantatcs trc-3 soigncuscmcnt 

•^ci-iies, qu'il composa pour des circonstances spiciales : Tarri- 

v<&G dr Mgr Filllon par cxemplc, on les dtstributions des prix de 

*a V^MMetie; !c memc goul, la mcme fraichcur, la meme sciencc 

*l'Harmonisation s'y rcnconlrenttoujours. Qui nc connait, pour 

tci-tainer, 1e cantique populaire i saint Julien : Chantons. 

^A^Mnianf yulien cet astrt radienx, dti au talcul du maitre dc 

Cnapellc, cc cbant facile ct pieux qui dcvrait trouver sa 

pla.cc dans toutcs nos f^lcs religieusc». dans lous nos pCleri- 

^■>^Sc«, Cest notrc canlique 4 nous, Mauceaux, et nous vou- 

^^''•ons que tous les enfants de nos ^coles catboliqucs du Mans, 

*^°nnusscnt cc rcfrain ct eusscnt d cceur dc lc chantcr commc 

"" chant du pays A la gloire de notre prcmicr Apdtre. 

^^%is Ics ncuvrcs musicales dc M. Tabbd Blin nc sont point le 

"^l souvcnir qui nous reslc de lui ; son nom dcmcurc auftsi 

"^chc K la constructioD de rorgue du chceur de la cath(^drale. 

^•"chcstrc aux grandes ct aux moycnncs f^tes, un oplucl6ide 

Vinc contrcbasse k rordinaire, plus tard un maigre harmo- 

,**^. lclles furent pcndant longtemps lcs rcssourccs dont pou- 
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disposcr lc maiire de cliaptlle pour raccompagncment du 



[ ^^t. Si pour les fdtes c'£tait bicn, pour les simplcs dimanches 



c*4tail pauvre, pour une grande et belle cathficJralc romme la 
n6tr*. L*abb* Blinsouffritpcndant dix ans decette insuffisancc. 
AuEsi apprit-il avcc bonheur en 1S53, que Mgr Bouvler avait 
obtcnii du Oouvcrnement nouveau unc ccrtalne somtne qui 
dcvaitetreaffect^e a Pachat d'un orgue 6 tuyaux. l<a construo- 
iion de cet in&trumenl fut confiie i la maison Ducroquct . la nrfme 
qui se continue aujourd'hui sous Ic nom de M. Mcrclio. L'orguc 
eOt 6ti insuffisant sl la sommc allouife avait dti sulfire k la fois k 
racliat dc rinstrumenl et k la construction d'un bulTct dignc du 
chceur de la cath^drale. Au&si Tabb^ Blin cDtreprit-U de sup- 
plder par lui-mdme, au moyeiid'une sou&cription.d rineuRieance 
des cridita. 

Lcmaitredechapcllc itait estim^, H itait populaire, il itait 
actif ; bientOl sou rcgistre dc sousiTiption sc couvrit de signa- 
turcs et une sommc de 6.000 francs pcrmit dVnlrcprendre, sans 
pr^judiccde rinstrument, la conetrucUon d'un butfct artistiqnc. 
Le plan fut drcss^ par M. La&sus, architecte dioc^satn, et 
ex^cut^ par la maison Blotlierc. II cst tnutilc de dire combien ce 
travail esl 61igant, avec ses dcux clocbetons qui s'61ancent har- 
diment sous rogivc du rha:ur, ei son angc, qui, au milieu, les 
ailes diployees, sonne dc la trompette. 

L'in8trumcnt, termini en 1854, fut solennellcment inaugor^, 
et b^nit par Mgr Bouvier. Malgr^ certains d^lails tcchniques 
qui pourraicnt ftlrcrritiqucs, cet orguc poss6dc, comine inslru- 
ment d'accompagnement, des qualit^sde premier ordre qui lui 
pcrmcttent d'altcrncr digncment avec sou puissant ^mule du 
transcpt. 

Tds scnt.cn quclqucsmots, les trait» principaux qui dtstin- 
gucnt la vie et rtsuvre musicale de M. Pabb^ Blin. Aprfeft 
vingt ann^es d'un labcur p6niblc, sa eanti^, longtcmps chance* 
lantc, finit parscbranler profondimcnt, tl dut songcr au rcpos, 
Maislcreposneluifut pointaccordi ici-bas; lemardi^aoQt 1863, 
Dicu rappelaitalui son scrvitcur, ag6 sculcmcnt dc cinquante- 
uu ans. Quclqucs mois apr6s, cn novembrc, la Soci£t6 Philhar- 
moniquc, voulant lui rendrc un dernier et sympathiquc bom- 
mage, exeoutait i un scrvice sp6cial, ciKbri pour le repos de son 
dme, un /?^;ut>»t solennel auquel assistaient en foule de aom- 
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breux amis et ^l^ves du regrettd maitre. Si la carriere de 
TabW Blin fut trop courte, eile fut du moins remplie d'hon. 
neuret de m^ites, et aprfes trentc ann^es de silence, sa m^moire 
est encore vivante au milieu de nous, Wnie et viinirde dc ceux 
qai l'ont connu, admir^e de ccux qui peuventappricier les fruits 
de son travail assidu et de son remarquable talent. 

E. COUILLARD. 




NOTE SUR frREFFUS AFFAGART 

PfiLERIN DE TERRE-SAINTE EN 1533 



La Semaiae du FidHle a publi^ sous cc litre : Un Pi^^ 
rin manceaii de Terre^mnte au XVIl* siecle. le tici\ J'i-»ii 
voyagc fait cn Palcstinc en 1610, pnr Jcan Boucher, gardiend^ss 
Cordeliers du Mana (i). Bicn avunl Jcan Boachcr. un aiil*~< 
Manceau, GrefTm AFTagart (ou Arfagarl). a%*ait cntrcpraSa 
visitc ilcs licux saints, cn compagnic dc irbrt Bonarcnture Bmc» 
chard. Cca dcux (Icrricrs pilcrins onl raconlfJ Itnir vo. 
J^rusalem et au Mont SinaT dans ua reciL rcstt^ tiunusiui , 
Ton pcut consultcr & la Dtblioth6que nationalc & Paris (3). Uux 
narmtion du-bulc ainsi : 

« Efisuyt le ntyyage de Hit^rusalem et du Xfont de Sinay. ^Vr* 
« et acomply ian de grdce et salut /jjj, par messire Gu^n 
« Arfagart, che^mlier du Saint St^putchre rt seignevr dt Ci**'' 
% teiiles en NQrmttmite et Cfiurtei/les au Maine. avec^nft ii*^ 
« frere Bonadfentttre Brochart, de torJrc dcs /rcres myft*^^ 
* de ia province dc France, du eouvent de Bernay *. 

Greffin AfTagart partit de Chartres pour Paris avec un de ^ 
amis, lc sieur «lc \jx Rivi6re. A Paris, Ics voyagcurs qultttte''* 
lcurs vfitcmcnts el fi'habillercnl cn hermitcs. Ils passcrcnl P*' 
Corbcil, Montargis, La Ch.arilii, Nevcrii, Moalina, La Pa^i*^^' 
Ljron, et, ayanc (ranchi la [rontt<;re frangaise, ils sijourner*:^ 
quclquc temps en Italic. Leur voyage en Terre-Sainte dn^ 
un an (3). 

Les Affagart ^taient d'uoe bonne et ancieone maison de c-»* 
valerie. En Tann^ i5[0| pendant les mois d'avril et de mai. ^ 
rcncontrc « Grcfrm Affagart, cscuier, seigneur de Courtcill^ 

(1) Cest p«r jaadvcriuice quc rauicrtr d» aiticlet dDnnfri iJnnc La Smtinr 
<}ue Jsna Boijcbcr ^lait giirdicn du cou^tnl /'anciseain dtf MittUttt. \jo cniit^ 
dn CordelioM bin aupr^i do JacobJn^ 6uil tiit diitinci du iTM)r>iuii'te d«i f^ 
IfiftUK* domiiiicain» dn MnillcU lonci^ en i6f3 cl dc )a maiMii dci CapuC^^ 
uiuie non loin de lit. (Voii Stmaitie <iu fid^^lt^ ■t^< <>"' 7 & !■•) 

(31 Fondt frunpih, tfi;^^. voJumff dc 354 tolios. 

(3} V'oi( llaui^i), HiUoirf tittiraif Ju Mainr, l. VI, pp 16-19 — 
Piolin, Hitt^irt tle f^glia^ Jm Mans, I. V, pp. 349, 350, 
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filxct h^rilicr dc fcu Robert AfFagart », soutenant au Parlc- 

cncntilcPariti.ua procis coiiuiicnc^ par letiil Robcrl aux <* graas 

<e joiirs tlu Prrchc «.coiitre « Priam Le Breton et Jchan Lebrcton, 

« c:;5Ciii<TH,(r^res, lii:ritier& dc feu< Jchan LeBretoD ct dc Katbe- 

■«■ «rinc AfTagart, icurs ]K:rc et mere (t) ». 

1-^34 novcmbre 151 7 et le 6aoQt 1518, un >e Greflin Affagarl, 
« crhcvalier, aeigneur tle Courtcillcs *, dtait au Parlemcnt dc 
r*ii.xis «. appelant du siineschal dAnjou... k Saumur », contre 
«■ C^Jiuillaumc I^lou, cscuirr. scigncur dc La BouchefoU^rc ». Au 
diz-c de Lcjetme, avocat d'Affagart, son client 4^1 ftiait « chcva- 
^ 1. ier. de bonne et ancicauc maison vt ct «s bommc d^arioes soubx 
«. 1 a chirgc du Grand Maistre dc Francc ■■», avalt itl6 sur le point 
^«^' tonibLT 60US les coups di: Lelou. Poyct, chargft dc dcfcndrc 
l^ seigncur dc La Bouchefolierc, pr<5tendail au conlrairc quc ce 
■^^r-nier. tout ^ jeunc gentilhomnie i», avait lite tellemcnt cxcid6 
5=*=^x- Affagart et sea complices, dans saproprc maison, qu^il ^lait 
*"*^ ste * impotcnt et p^rclus tle »c;. niembres 3 tuujours » (j). 

CI>n trouvc aux Archivcsde ia Sarthc (3) un aveu rcndu lc 
■ S avrli 1547 i Fran^oise d'AleDfon, dame dc Ecaumont, par 
^^X"«:Riii Affagart, chcvalier, pour satcrrc, ficf el seigneurie de 
^— Qurtcillca ile Xori,.\ Cou!ombicrtf,rrlcvantdeBcaumont.Selon 
u n document du jcj mar 1445, Urelhn AHagort avait ^pousd 
^^rrin^oise Auvc, veuve d'Antoine de I^ Vovc (4). 

U.ins sa notice sur GrefTin Arfagart, eieur dc Courteilles, La 
*— ''oixdu Maiuc afnrme que la fiUe uiijque de ce gcntilhomme 
^*<^_y.igeur dlait Eeramc de M. de Juignti, au Maine, surnummi 
*— *^ Clerc. II y a lieu de croire, rcmarque Haur^u, qu'il s'agit Jct 

^^^ Ntcolas Le Clerc, eeigneur de Juign^ (5). 
A. L, 
*. * j Arch nal , X » • 8333. fol- 146 ; X " «4851 . tol. 476 vena. 
(9) Anih. nat. X 1 * 72, tol. 3%6 vem) ; 411 verw k 413 Cl 433 verso. 
^O) Scfir E, II. Cabior *n pBrchpmiii 

^-«l -\bb6 Etn. Oiambois, Pi^es st docummU originaux retati/a d la/amUt*- 

** -^ Kw<*. p. 14. 

C^) Hiit liit d» ffaint. tome VI, p. 19: tono VU. p. 118.— Vn iJocaiqenl de 

.^£ I r«ppi>(tt (jiic 4 drfTiincl noble homnic Loyt AITii^iir, fiii aisni ct priscipal 

*^«riti'M' iJ^ •.lirtTuftct aabUr hoffitm^ Jelia.n ASagur, «eur du Bo/(>P«t»Lx, nvait 

^^ p«>ffii« tiiitnoi«elle Arabfi>yK de Btire^. filie ei hiritiAre potif partie de noblea 

JF^monoet J«hau de Btite* el Je dnnvui^Uc Fetriac d« Paowt >. Bibl, oat. 

I orlfinaUt, U JO19, Vittitfs, 66913, ftO 166. 
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GERMAIN PCLON 



11 est difHcile ded^truire unc l^ende, difBcile de <d6po&&£der 
unc ville, udc provincc du grand hommc qu'eUes s'imagiDaieat 
avoir en proprc >>. En le coastatant, M. t>on Palustrc s'^tonDC 
quc la pressedu Mans, avec un parfait accord, ait pu aDooncer 
«t nagu^rc la prochaine i-rcction sur une dcs placcs dc ta. vtUc, 
« d'une slatue dc Germain Piion «. originairc du Maine, sans 
qu'aucune protcstalion ne se soil 6Ievie. Ne sc rappcllc-t-on 
plus d^j4 les documents si probants, publies, il y aura tajitdL 
quarantc annies, par le baron Pichon ? (2). 

L'6mincnt historien de ia Rtnaissaace en Franee vient les 
rappclcr i propos el les compUter. Non seulcmcnl LouiS dcvra 
d^sormais rcnonccr i rhonucur d'avoir donD^ le jour a Gennain 
Pilon, mais cncore probablemcnt h cclui d'avoir ^ti lc bcrcoau 
de sa famillc. On nc pouvait suspecler lcs dires d'AIcxandre 
Lenoir et du biblioth^aire Renouard, ct, a dcfaut de preuvee, on 
invoqiiait lcs affirmafions dcs Le Corvaisier et Louis Maulal, 
sans sc prcoccuper davantage de La Croix du Maine ct de 
M^nagc qui n'oQt pas hesit^ t se prononcer daos le seus opposi. 

Les nouveaux documents mis au jour sont d'accord sur ce point 
avcc lc3 afGrmations fournics par la Bihliothbque Fran^aise et 
YHistoire de Sable. 

Ceat d'abord le proc^ vcrbal d'une eoquSte ordooDie, le 
7 juillct 1573. « sur la vie et religion » de Gcrmaiu Pilon, riiccm- 
ment nomm6 par lc roi « conducteur et controleur gcn6ral cn 
Tartde sculplure sur le faict dcs monnoics et revers d'icelle&v. 
Cettc pi6cc conlicnt raRirmation deux fois r^p^t^ quc le graad 

(1) Ga^rttt dtt BfauM-Artt: liv. du 1«^ jutvief 1894; Gtrmain PiUn (1* &ni- 
clf) par M. L^D Pulusirc. 

(3; MHan^tt U» iHtiruturffi d'kitt*irt. P«i», i^. 



artiftte est ai k Paria (i), aux « faulxbourga Saint-Jacqu«s ». 

Ajn^ien t^moignent Niculas des Avenclles et Guillaume Bru- 

oicnt. II y a plus, M. lA)n Palustre cn refutant ropinion dc Jal 

<7ui fisnit dansla ruc des Noyc-rs.aujuurdhui disparue(2|, Thabi- 

Cation du ptredc Pilon fitablit le lieu pr6ci9 dccctte habitation. 

■fc Un tilrc — 6:rit M.Palustre — cuncernaulla maison pater- 

lolle, dcmcuree entre le& uiains du niaitrc, longtcnips aprbs 

!u*il fut allii babiter aitleurs, fixe, en efTct, tl^finitivcment sur le 

[icu dopt on s'est prt^occup»^ k bon droit. « De M" Germain 

Ptllon, Bculptcur du roy, pour une placc justjucs & la portc 

Satoct-Jacqiics, au derriere dcs niaisons i luy appartenant et 

4 lui baillee, moycnnanl trcizc e&cus vingt £oIs tournois par 

an, doniostry laictrcceptftpourladicie annec de ri; rompte.» 

^— n. partic de Tcnccintc rappclcc ici obtiquait^ droitc dc la rue 

Soulflot, de Tentree dc la rue Saint-Jacques k celle de la rne 

Clolairc. A son onibre, inl^ricurcmcnt, sc diveloppaient les 

ttrrains dono^s k fcrmc i Germain Pilon ctqui,outre lavoie 

puhjiquc, soot rcpriseot^s actucllfment par plusieurs maisons 

*5n bordure ei la inairicdu XII' arrondiasemcDl. Cest doncccr- 

^iftcmcnt ducotc oppos^,cnarrii-rcdc l'Ecolc dc Droit, qu'cxis- 

^tnlt l'immcuble rlierrh^. « II ^tait situi sur la paroisse Saint- 

Beiioit au Bud de r^glise. 

1'q autre documcnt nous fournit la date de la naissance de 
Gcrtnain Pilon. Cest une cnquCte aur Alexandre Olivier, 
^onducteur dc la loonnaie, dans laquclle Pilon qui, en sa qualiti 
^^'^conlrAleurg^n^ral, vivant sous lc momc loit, au logis des 
^*uvc3, fut appcld a donner son tcmoignagc. Ce falsant, le 
°^tre scckdarc lui-m6me «. dgi dc quarante-six ans ou envi- 



W 4 Honorable lionune Nicolas d«s Av«iwlIo9, bourgoys tlo Puis, tlcmeuraat 
** buUbnurgi SdJncl-JaGques, aa^6 de^J ^n*, ou «nvifoD, aprta sermeiit, etc... 
^^ «^u i! cofignuiit l* ilict maintre Gcruiain Pilloa d*» »on nage, parc« <jii"il ut 
"*tir ^jj, jj^,,, |j)„|jbourgi Ssiiii-i ■JncititiK ct prachc roiiin dii did depocant. > 

* ^lonorablc bomEne Cuiliauiiic Br>iniaiil. inar\:hanJ, bourfoys de PkrU, 

^''^Wani tk [aiiltboiirg^ Sainrl-Jactiue*. a^gi de 46 ani, ou environ, eprta Mr> 

^*^. etc... Diclavoir cpgnoiiv^ijce du dicl Pillu:i J*-i iSaa^, paicc i]u'il eat oi 

^ •~Iiv-u [diilxbotir^ Sain<:E-jA<"qiicii e( meiinM n connu le pirc du dict Pillan. » 

>'' Cr«ttc lus de« Noye» esc aujourdhui l> partie du boulvvud Saint.Cvnnkia 

S>*iw enU* W plticfl M«ube(t et Ui iu« SatDt>J«ci{uea. 
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ron. » Pour qu'il cn soit aiosi, dit M. Palustre, vu la date 
renqu^tequi est du 8 mai 1583, il faut quc sa nais»ance aJt 
lieudans Ics premiere mois dc 1535. 

Andr^ Pilon, pire du maltre, ^tait mari^ au conuuencemei 
dc 1530, puisque le 28 d^cembre de la m£mc aanie U (ait bapt 
ser une fille oomm^e Marie, en l'£glise Saint-£tienne-du-Moa 
Quclques ann^es plus iard, il allait habiter pr^s dc la porl 
Saint-Jacqucs, 3ur la parotMe Saint^BenoU (i). Pcodant trcnt 
trois ann^es, marqu^s par la oaissance de buit enfants, Andi 
n'a pas quitti Paris. Commcnt pr^tendre qu'il ail habiti Lofl 
ct ait acquis dans lc Mainc unc rt^putation d'habtlc Bcutpteui 
loraque dans Tacte de bapt^mc de Claude Piton, le G avril 154J 
it s'y trouvc qualifii de « lailleur de pierres », ce qut, mfto; 
dans lc langagc du temps, est loin de supposer une particijx 
tion quclconque a dcs ccuvres dc sculpturc. La Ugcnde 
prtitendu atclier patcrnel tombc d'eltc-mcme. 11 faut rempbcc 
cetatelierparun autredontun mallrec^l^bre.Pierrc Bontempt 
avait alors la dircction. Ccst 1& quc Gcrmain Pilon fut choist, 
pcmc ig^ de vingt-trois ans, pour travaiHer au tombeau < 
Fran^ois I"(i558). 

L'eminent ^crivain dc la Gasetie des Beaux-Arts met 1 
lumiire un autre point dc ta biographic de Germain Pikin. Dai 
sa deposilion, Nicolasde» Avenelles declare en effet aqu'!!!' 
toujours congneu homme dc bonnc vie, tant de sa jeunesa 
prcmicr, sccond quc troisi^mc martaige v. Madeleine Etaudoii 
fillc d'un boulanger, fut la premi6re femuie de Gerioain Piloi 
11 dut 1'iipouscr dans Ics dcrnicrs mois dc 155S ou Ics premiei 
deiS59.Gcrmainc Durand fut sa secondc fcmmc, et la troisi^ 
Mariettc Rcgnautt, fille de Picrrc Rcgnault, pnivost de Poiss 
Dc ces trois unions naquirent neuf iilles et six gar^ons, doi 
trois au moins, Rapba^-I, Gervaiset Jean, suivireut la cairi&i 
dc scutpteur. .^H 

Ju8qu'en 1564 au moins, Gcrmain Pilon. paroissicn dc Sara 
Bcnoit, habita la maison du faubourg Saint-Jacques. Ea 156* 
le 7 d^ccmbre, I'acte de baptSmc dc Jeannc Piloo nous le moi 

(t) Leit aicbtYcide c<ue paroJise uttiriGuns i ij^ootpiridApuisloagteini 
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■ tre paroissieD de Saint-Andri-des-Arts, et, dansun marchi pass^ 

^ avec la ville de Paris, le ii octobre 1570, le mattre se trouve 

indiqu^ < cotnme demeurant k l'hdtel de Nesle », qu'il quitta 

q-uelques ann^es plus tard, alors que, nommi contrdleur giindral 

des moDnaie^, 11 prenait possession de son logement officiel, h 

isL polote occidentale de riie de la Cit^, dite alors !le du Palais. 

Germain Pilon mourut^ Parisen 1590. 

£nfin M. Lton Palustre fixe Torthographe du nom du maitre, 
c^ donne lesraisons qui militent en faveur d*un seul /. 

Nous ne suivrons pas le savant auteur de la biographie de 
'^ertnain Pilon dans Titude des belles ceuvrcs sorties des mains 
du niaitre. Nous aurons toutefois k noter sp^cialement ce qui a 
trait k Tune d'entre elles : la Vierge de Notre-Dame de la 
C" outure. 

Car, si le Maine doit renoncer4l'honneur d'avoir donn^ le jour 

a. Germatn Pilon, comme k celui d'avoir ^t^ le berceau de sa 

fa-mille, il peut du moins se flatter de poss^der un des chefs- 

<l'cEuvre8 scrtis de sa main, et parmi les statues dc notre 

P*rovince,trop binivolement attribu^es au maitre,cel!e-li seule, 

OTi le sait, a droit k cet honneur (i). Et quoiqu'iI cn codte d uotre 

a^mour-propre, c'e3t, il faut Tavouer, le seul titre autheotique 

S^i rattache Germain Pilon au Maine. 

Ern.-L. DUBOIS. 



(l) Dans l'acte qui concerne la statue de la vierge dc la Couturc, Germain 
Piloa eit qualifii de < bourgeois de Paria. > 







CHRONIQUE 




Thiophilc Thor^ esl n6 a La Fl6chc en 1807 et mort i. Paris 
en 1869. Son nom ct scs aeuvre£ vicnnent d'&tre rcmts cn 
lumiirc (1). 

Tbori avatt pris en main 1a cause de Tart modcrne ct ta 
d^fendit jusqu*<i sa mort. 

Eugine Dclacroix ct Th6odorc Rousscau ii'curent p.is de plus 
6d4lc difenscur, ct lorsqu^apr^s dix anWes d'exil, Thord on 
plut&t W. Burger revinl en France, tcs bafou^s de jadis, les 
r^voUiis d'autrefois faisaient ^cole. Notre compatriote sVIbU 
lui mfime r^v6ld dans scs monographles dc VHistoire des Pein- 
tres. par ses itudcs publiccs dans ia Gasettc des Beaux-Arts 
comme aussi par les comptes-rendus des Salons qu*il fournit 
alors au Temps et ailleurs. 

Quelques anndcsavant &a mort, Thor^c^dantauxlnstancesde 
ses amis, puhlia un choix de ses Salons (iS^^-iS^S) avec quclquea 
pagcs d'introduction du psrudo Burger. Les Salons postbumes 
de Burger (i86T-ifi68) furcnt groupis et publit^s par ses atnt». 
ft Ce soot les derniers exemplaires de ces trois volumes qui vieo- 
nent d'clrercmisen circulation ABruxellcsavocuneremarquablc 
^todc de M. Emile Lcclcrcq, ^ 

Th. Thori a icrit un nombrc immenscd'articles dc toul genrc. 
La bibliographie n'en n'a point encore <^t^ dress^. Aussi 
M. Mauricc Tourncux, dans Le Livreet Clmage, exprimc-t-il le 
vccu de voir dtablir rctic bibliographie a laquelle devratt se 
joindre une^tudc biographlquc. 

Avis k MM. F' Pelhasse ct Jottraod qui pos&6deQl Ics ^l^ 

(0 Satmt dt T. Thori. i&u-iS^S, &Tec Inlroilticlton pxr VV. Bursct. Saion» 4a 
W Surgrr, t96i-t8Ci4,avi;c latrMluction tKifEmiltLeclercq. BnmlTcs, Luaertm; 
3 yol. in-ia. 
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mentade ruoe comme de Tautre, dans les papters et la corres- 
/>ondanccdc Thiophilc Thorfi. 



TMou3 a'aTona point anatys^ ici la note de M. le comte de 

Jarsssen» publice par la SociHJ des Antiquaires de France et 

*"«=la.tive aux pcintures murales de Saint-Pierre-du-LoroOer, 

E^^i^ceque i'auteur pn^pare en cc tnoment sur lc mdmc sujet un 

*-*"«i.vai( sp^cialement icrit pour VVmon historique itu Afaine. La 

*^*3t.« du BuUetin de la Soci^U mtionale des Aniiquaires de 

*^rancc ^Uit simplement destinfie « k appeler rattention du 

*^OTidc savanE ct dc la Commifision dcs monumcnts historiqueft 

*^r rexJfltence de ccs peintures ; tandis que pour uo article d'in- 

^^t€t local, Dombrc dc rcnficignemenls inutUis^s trouvent naturel- 

'^ment leuremploi. » 

^'ou£ aurons ainsi, comme nous l*£crtvatt M. dc Janssens « ua 
sjticle entitrement neuf.d^crivanttoutes lca peintures ct rcnfer- 
Biant de nombrcux documents locaux... » Dans ruoe de ses pro- 
chftinee livraisone VUnion aura donc la bonnc Tortune de publier 
CtUe saTaote itude de M. le comte de Jansaens. 



M. Renouard, rartiste bien connu que Le Mans cst fier de 
poss^er, a termin^ r^emment les peintures du chceur et de 
la petite coupole de r^gUse de La Chapelle-Gaugain : Sur 
fond d'or, le Christ b^uissant; au sommet, un velum ayant pour 
centre la main do P6re <^temel ; enavant, dans la voQte en 
berccau, unc croix triomphale dont le milleu est occup^ par 
TAgneau triomphant ; aux anglcs. lcs aymbolcs dcs KvangS- 
listes. \j& signature dc Tauteur sufHt pour falrc appr^cicr ccs 
belles peintures. 



A la cath^drale de Bayeox, aucoursde TanDiiederoi^re, le 



(l) Votr iur Thort, StcrohgU ti SitlhgrafihU nnUmporaiHn dt U Sarlhe, 
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meoie arttste a ex^cutS dans la chapelle absidale de Saint- 
Miffipl. vingt-ncuf panneaux (pciiitures sur bronzc). rcprodui- 
sant toutc riconographie sc rapportant au cultc dc rArchangc, 
dans TAncien et le Nouvcau Tcstamcnt, Ces peinturcs. dans le 
style du xn]" si6clc, accompagnent une ancicnne pcinture muralc 
dc Tdpoque. 

Nous voudrions pouvoir rcproduire le projct dc pciDture du 
fond de rabside dc ta chapclle du Sdminaire des Missions ^tran- 
g6rc5, A Biivres. Cette dicoralion d"un goQl parfalt. gcnrc 
roman, a etii tcrmin^c par M, Rcnouard au mois d'oclobrc der- 
nier. Ces difFirents travaux confiis i. notre compalriote discnt 
asscz cn quelle cstime sont tenus soa talcnt ct soo goAt artis- 
tique. 

"On a d<icauvert demieremcnt, dans te jardin du prc£byt6r« dc 
Jou5-en-Charnic, ancicn prieur^ ronventuct dc I*ordre dc Sainl- 
Benotl, d^peudant de Tabbaye de ta Couture, ao pelit «ceau en 
bronzc du xiv^ou du xv* si^cle. L^empreinte produite par ce 



sceau permet devoir distinctcment xtne fleur de tis surmont^ 

dune couronm et tKCOsUe tU deux patme$. I,a legendc portc cc» 

deux mots : GuiLLE (GuiLLAUME) Omer. Guiltaume Omer itait 

peut-fitre un notairc royal.surlequcl on n'a trouvi aucun rensci- 

gnemcnt. 

Ern.-L. 



*- 121 — 



BIBLIOGRAPHIE 



CANTtQIT^ SPIRITITLS SUR I.E HVST£RE DE I.TnCARNATION 
ET !s'\Tivii I-: ou SAL'VEt,'R DU MONDK. compose;; par Maistre 
G.TVRMEAV.Prcstrc, Prieur dc Loupfougirc.l.aval;Auguste 
Goupil. imprimeur-Iibrairc, l8r)4 ; in-l2dc IV-42 pag«. 

Rcimpn^^sion a 50 cxcmplaircs (i'un rarissime petlt volume 

imprimi- une nrcmi^rft foi.';, au Mans, cheo Hicrame Oiivifr, 

imprimeur et riifaire, prfj i^ghsf S. yulian Guillaiime Tur- 

rr^iii. .iutcur dc cca cantiques. qui brillent plus p:irla piiiti que 

] .: mre, naquit k Loupfoug^rc» (Mayeniie). « 11 fut ton- 

.Mans cn i6oi.et.cn 1O04. i! re^ut la prclrisc A Paris ou 

il .iciii-v'.ijt 9Cii (^ludcsA 1 Untversitt et m^ritait lc titrc rcflicrchi- 

dc m.iilr'' 6i*-arts 1». II fut d'abord promu A la rtirc dc Saint- 

Picrrc-dT.pcrrai. .iu dioctrsc de S^cz. ct nommfi rhapclain dc la 

rhapclic ou L(^proficric de Saint-Nirolas dc Bcll^mc, !-C 7 mars 

1611. il prit posscssion d» pricurtf-cure de Loupfoii^6rc5 au 

Mainc, et r^igna cc Ixiniificc cn 1646, cn favcur dc Simon 

Moricc. 

Guillsume Turmeau n'a tftd connu ni par Desportes, ni par 

Haur^-au. Seul le R. P. dom Piolin. tjui fc nommc Turncau. lui 

jnsacre, dans son Histoire de VEglise du Mans tt. VI, pr 126), 

lejques lignes qui constituent unc frnormc coquillc. 4 On pos* 

^ie aussi (dit Ic bon Wncdictin) dcs cantiqucs spiritue!s/Wr fa 

?UTe dr" Guiliaume Turneau. prcire et prieur de Loupfoug^re 

* au Afaine ■i . Evidemment, il faut corriger par : ^ On possdde des 

canliqucs apirituels dus (i ia vcrve de Gituiaume Turmeau ■». 

RKVUE IHSTOBrQl^E ET ARCIII^OLOCIQUBDUMAINB.t.XXXV, 

jdeuxi<ime livraifion. 1894. — De La StcoTifeRB, A propos des 

ruines romaiHcs d'Oisseau-te-Petit. — P. Le VAvriR. Lepiiaphe 

Ve J^ramois Thoimer t'/ ics Armoiries de la viiie du Afans. L au- 

[eiir rcproduit et coninicntc l'(ipil.Tplic ilc Fran^ois Tliolmcr qui 

toourut en 1526, ^pitaphc sur laqucllc sonl rcproduitc& lcs 

»rmcs du personnage et celles dc I.1 villc du ^1ans. — A. 

RtcoRnKALV Lai^aye de iEpau du X/If* au XV" sii-cie (fm). — 

Abbe K. ToLBLET, Lc iesiumcnt d'un chamine de Tr6o. Ce 

chanoinc, n6 i Ponc^. se nommaii Louis Tourtay et mourut 

<sn 1539. — Tamizev DR Larroque, Leitres du pire Mersenae 

<4 Peiresc, (fin). M. T. de Larroque (p. 190, note 2) se demande 

c^ucl itait le malhimaticien vivanti AngersaveclequelMersenne 

a.vait de confraternellcs rclations ? La r^ponse &c trouve dans le 

X)ictionnaire hisforique fic M. C. Port, article Poisson (Jean- 

Jiaptiste). — CHRONIQUE Ct BlBLIOGRAPHIE. 

A. L. 
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BULLETIN LlTTfiRAIRE 



LA JELISRSSE DE MAXIilE DU CAMP'*' 

ET 

LE M AI NE 



Toul i^rrivain en posseBsion d'un des quarante fauteuiT» 
VAcadimie ct parvenu, grSce a dc feconds labGura, ii tracer un 
gtorieux sillon (2) dans rhistoirc titt<^ra.tre dc son temps. nc pcut 
espirer roubll 4 flicure du trtpas. Scs funiraillcs pourront ^tre 
« tr^s simfiUs » par respect pour une volontA demiire (3). mais on 
nVmp^-chera point les millc voix dc la prcsse : fcuillcs publtqucs, 
revucs, journaux, chroniqucs dc loute CBp^e, de jugcr et de 
glorificr Plmmortcl dcvcnu pousRiire. 

Commc Ics aulrcs ccrivaina r(-l<''brcs, pcut-titreplus quc lcs 
autres, Maxime du Camp a eu ce glorieux privil^e Citer 
tous tes articles occasionn^s par sa mort serait chosc fasti- 
dieuse, ct pour Ctre compIct,dif6cile. En ^crivant ces lignes, ce 
n'cst point unc biographie nouvelle (4) que je pr^nte aux lcc- 
i^uT&6c L'L'nioH hisiorique et littdrairt,]c voudrais tculemcnt 

(1) Nmu d«vo« fcmeKkr M, le direcuur ck YHtnttrati^, d'avoir bi«a 
vonJu iwus comtnDniqurr tr^ umabUnneal It clichi d« Ua»m« du Cainp (lui 
acconpa];n« <« invail. 

(3) Au poinl il« vuo biUiagnphiqtiff, voit r«fltcli> t(A* complet de M. le comto 
A. de Ilourmont dnn» \e PalybiltlMH. partic lili^raire: mors iS^ p 366. 

13) C'«tai( le d^r foraiel de ManmG du Cnmp. 

(41 Vuir Swvtnirs liHirMirtt daiu lo JtfTM d*t Dnui M*ndn, d« jiuB 1881 4 
ROvembro 18S3. C#f in^moir** onl Hk Mii^i en 1893. cbei Hachettc, en deux 
rolume* in-i6. VoJr nuvii le diicoorv de M. Caro, direcleur de l'Aeadimi«, en 
reponne ii celui dc Maxlme dii C*mp, le 23 deccmbre 1880, jour d« n rtcepde 
Cl. y*umai »fici$l du 38 d*c«mbre 1S80. 
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nfunir, encadrer pour ainsi dlrc, dans un bref r^sum^ de sa jeu- 
DCisc. ci conservcr ici, eommc un souvcnir gloricux pouroolre 
Mainc, le» quelqucs pagc» que lui a consacries |'un de noe ptus 
ilJustres cumpatriotes. 

Cest i Pari», lc 8 Ttivricr 1822, quc Mavime du Camp vint an 

nondc 0). Son pirc.Theodore-Joseph du Camp.n^ a Bordcaux, 

^ 3 janvicr 1793, itait dC-ji un rhirurgien bien ronnu. « D'un 

g*5nic laventif, d'un rare talcnl d^obscrvation, d'une dextiril^ 

prodigicusc (3) ■*. le jf^unc mcmbr** dc PAcad^mic dc MMccine 

allaii parvenir rapidement a lariputation cl 4 la fartunc quand 

'^c fnort subite vint le frapper, tTeiM mois seulcment apr*s la 

naissancc dc sonfils. Sa ra^rc, N... Chironnet, fillc d"un archi- 

tecte dc Paris et de demoiselle Robcrt dc Fri5mus*on. sc ratla- 

cnait par ccttc dcmi^re A aotre Mainc (3). 

« Ma gniod'ro4re, nous dil M. du Camp dant scs Mhnoins, 

l^ossfidaii dans !a Sarihc, entrc Fresnay-lc-Vicomte ct Sdl4-Ie- 

^^illaumc, an bien pairimonial comjmsi de trois fcrroes dont 

^ne, la tcrrc dc Frtmusson, avait pr*^ti son nom i mes ascen* 

k **^nts de la ligne nialcrncne. La fcrmc principalc sappclait Brr- 



^ ^) [)an* iin apparlamf^nl VAiiin At e«liil dii vicomir dr Cormcaiti, qid ptui 

I *^ «Jevait fire \r. ck\H\itt Timon. Uoi! h»siinoire a<-ant mU lc fcu aii bcrccau 

. *''^P=»re • i<" pfoni.-ii d« U ciicvmurvce po-jr nppankftre . On in« couchtt prfc» de 

j. _-**Mt d' CorTnenin, tMinbin Sg« lif i^ruf mwB, qm no *'«n «pvr^iil gwfcf». ■ 

' ' iiilc<l-il • Ma iircniihe aniiltr 1illinir« date dii j^Hir m(mc de tnA 

^ - > Cl. Sviiv^tiirt ttHtr^tr^s LEn/atitr, t. [, p. 5. 

' ---' Sovvttle tiagrafliif etm^aSdu D' fUtff, »n\c\t du Camf 
. * -)) Vntr Chrimifttfi lii FrrivSj- pnr A. Lr Cukhoux, i r*hitfl» MfiDlrauil* 
i^ ~ CH^tif, p. 36a-36s- Vokf, dapr^ ce( autour, raibiv ginialogiquft d« U 

•^ 1 1 lc qiii aoaa nccup« 
- ^^^arlet/C^rt Je F*fmtntot, conir6leur au GrcnJcr & scl dn Frciaay, scigneur 

* &«r':rv.iy, «*i .Maotrcuil-lcChitiJ. ipoux de dwic Ma'gneritt Guiltoi; doii 
^ -^ ■^^xamUttteTft UuiS-Hah^rt d4 FrMniisMn, wn lU», »ecr««ire g*i>*r»l d« la 
^ ""«* Icri« do FraitM il'oa 
- . -*>«?-iPwrf»#«» Ifoitert d» Prtmtttsmt t^tu epouM M, Chiroantt. arclutocto 6 Pari», 



'***»t-Aiige Chironnet. 
*^OTt cAlibatairr, 



Antid^e Ch^ronnet 
m&ri^ k une demoiMtle 

Cbampollton 

61lc du cikbro orien- 

talistv. 



Dllo N. Ch^roanet, 

uaie & TbAod. du Camp 

ctltfan cbirurgtcii, 

d'oa 
Maxime du Catnp. 



Aa 
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jadis. La maison d'tiabitatioa itait uoc Commandcrie de Tcm-' 
plierft, manoirde ta fin du xiir siecle, bjiti cn picrrcs finortncs, 
muni au centre d'unf! tourcllc tiitragODc et cactie ou fond de^ 
bois romme un repaire debrigands (i). * 

Priv6 de son p^re des te berceau, Maxime passa son cnfanc^ 
& pcu pT^s comme celle des aulres pctits parisicns forLun£s dc 
son dgc. Sa m^re lui monlrait d lirc, sa grand'Di6rc Im chantait 
dcs chansons et dcs balladcs, 11 dtSvorail lea Confes de Prrrani 
Le Prtttce chtfri: a.yec Louis de Cormcnin, ii versait des K 
renl& de larmcs cn lisant IJhUloire du pelit Savinien ct D'<k:hap* 
paicnt nl Tua n! Tautre h, ces corrections ignor^ de notre dge,- 
pourtant %\ salutaircs, a quc dans cc temps-U on appelait des 
fessiies royales »•. Coaime on peut bien lc penser, cct cxercict 
ti'^tait pointtropdc leorgoQl: i(Nous£tionsexa?p£rte,aousnoua 
demandions cc quc faisaicnt les boas ginics pendant que Too 
nous traitait de la eortc. et si, commc Rousscau, nous ne nous 
^cridmes pas : Carnifex ! c'cst quc nous ne savions pas le 
latin (2) B. Un pcu plus tard on lui donna pour professeur 
M. Tfiledoux. « sortc dc Magislw, d*unc douceur cxlrOroe 
d'unc ]>rodigieusc ignornncc. » L'n mallre de danse lui futadjoii 
M. Petibon, puis, on « Texp^dia chaque roalin k la pcnsion 
5aint*Victor, alors sous la dircction du /cVc Goubaux ■ oii eeul 
Ernesl Feydeau, son camaradc, avec &es bistoires h^oiqucs ct 
politiques,jctaitquclquc divcrsion sur lescnnuis du futur ncad^^ 
micicD alors asscz pcu studicux. 

« Au mois dc juin oo mc rctira dc pcnsion ; j'accompagnai 
m^rc ct ma grand'm6re, qui allercnt B^installcrjuftqu^au milieu 
de rautomne i Frcsnay-lc-Vicomte, cliez M. de Contencin, tiO 
dc mcs graiids-onclcfi dans la lignc maternelle. Sous-pri^fct dc 
Mamers lorsqu'^clata }a r^volution dc juillct, M. de ConLcociD 
avait re^u, comme tous les fonctionnaircs de province, ordrc de 
»ur\'eiller les routes et dc fairc arretcr, 8'il y avait lieu, les 
ministrcs signalaires dcs ordonnances; il avait inlerprt^te ccs 
instructions d'unc fa^on toutc particuli^rc, car il »'^(«it-misen 



{II S^iwnfrj tittirairH. Lf ttmp» frdti, l. 1, p. 154. 
(3) SjuvtHirs littirairn, i. 1, p. 9. 
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rapport avec lc comtc dc Seraall^, undc scs amle, ct n'avait 

rlan ndglig^ poiir favoriscr l.i fuitc dii princc dc Polignac. II 

avJiU 6li itnm^di.itcmenl de»litu<^, cc qui favait surpris ct »in. 

c&rciDent indignc. tl s'£tait rctir^, boudeur cl frondeur, dans une 

petite propn^-t£ qui louchait aux dernitrcsmalsons dc Fresnay- 

Je-Vicomtcct qui domioait lc cours encaissc <\c la Sarthe. Mon 

ondc etait un vieillard ou du moins mc paraissait tcl ; ccHait un 

homme d^infiniment d'esprtt, d'unc inatniction tr^ ^tcndue, 

raillcur, d*humcur incgalc. d"opiniorts It-gitimistcs cxalt«^s ct 

qu«: lcs paysan» appclaient imperturbablcmcnt : M. dc Contcii- 

chi«n. Au lcrups dc la r^volation fninvai&c, il s'£tait jeii en 

Vontife, oii il avait fail 1.1 gucrrc; il avait connu Cathelineau, 

Criia.rettc, Stofflet, La Roclicjaquctin, et cn parlait comme dc 

H»tf-os, II ^Lait i la balaille du Mans ; apr6s la d<^(aite de rarmee 

*^yaiisle, ou pluiut du rarmie royale, commc oo disait alors, il 

•'^tail cnfui dana la for^t de Silk^ dans Ica boii de Pct<i. 5'^tait 

^<^hit dans une ferme qui appartenait a uia faniiJlc et avait 

'^^^'^tinu^t de faire la cbassc aux bteus. II parlait avcc admtration 

"■' p.iy5an surnonimfi Bas-Mainc, (|ut Bcrvait dc guidc et de 

, ^^ A la pciili.' Kande dont il faisait partie. [I paralt qoe ce Ba5- 

^inciitaltun hommccxlraordinairc, ct fcs hauts faits, racon- 

. t>flT mon oocle, mc »ont revcous plus tard i la memoire 

^ ^^ we j'ai lu Ics avcnturcs dcs batteurs d'c&trade de Fenimore 

K ^^~*t*cr. Tout cc quc le romancicr americain dit de Vastucc, de 

1 ■^^ticnce, de radressc. du soin pour drcs.<icr dcs cmbuscades, 

^ouragc des Peaux-Rougcs, me rappcla les ricils dc mon 

jj r~^»a.viede partisan i traver» bois, U avait conscrvi une 

^ ^* ■■ leti saus parcillc pour imiler le cri de ta choucllc, du geai 

• ^^ *J corbcau, qui scrvait dc signal aux cnfants pcrdus que les 

^-*ans lan^aicnt sur la piste des soldats de la Ripubliquc. Lc 

^^ "^ chouaiincr rcvenait souvent dans sa conversatiqn, ct bicn 

^''^cnl je Tai cntendu sicricr avcc un soupir dc rcgrct ; ■a Ah t 

% . *~* njc nous avons chouann^ cntrc Saint-R^my ct Saint-Aubin I 

^■s^U lc bon tempa! » Pour lui, la guerre de Vendde avait H6 

^ guerre lAgitimc, une gucrrc t-acrt^c : « IIs ont ^tfi (orc6s de 



^«A, 



^%r 



«uer eux-m£nics, disait-il pQrtois avec orgueil : c'<^tait une 



guerrc de giants ! » A cntcndrc mon oncle, les bataincB. l 
victoircs dc rcnipire, tanl dc capitalcs conqiiiscs. lant dc pc 
ples dompt^s, n'claic0l rien en comparaison dcs combals donl li 
Breiagnc, ia Vend6e et TAnjou avaicut ^tc le Iti^atre. Ccl 
contrariait fort mca idccs ; jc n'osais ricn dire, car j'aimais, 
respectais ct craignais un pcu M. de Contencin ; mais jc rcgT' 
tais Bilencieusement qu'Ernest Feydeau ne fftlpas la pour« riv 
le clou » a Tancien conipagnon du chouan Bas-Mainc. J'£ta' 
d'autant plus trouble par cca rccits qur javais poar ami intf 
lcgardc-clianipfitrc de Frcsnay-le-Vicomte, qut etatt un sol 
de I'cmpire rest^ fid^lc au souvcnir de ses jcune^ annecs. Quan 
jc lui disai» : » Etst^cc vrai quc lcs chouans ftaicnt tous 
graads gen^raux? « il me ripondait : 4 Autantdc dircque voi 
bourriquet a le nczrrucliu; (;'£taicnt dc m^chants gnrs qut 
« fouissaient s dcrri^re les ajoncs pour tirer sur dc paUvrea si 
daiB pvriant le fusil a volonte. Sauf votre respect, c'est M. 
Contenchien qui raconie cela, mais le cher bomme a la bcrlu 
cause du cliangement de gouvernemcnt, Les gratujs g<-n^rau 
moi je lcs ai connus ct j'ai scrvi sous leurs ordrcs y. Alors, av 
cettc ^loquence du soldat redevenu paysan qui se ruppclle I 
grandes aventurca ou il a eu sa part d'h^roVsnie. il mc parlait 
« roi » Murat, toujours vctu de velaurs ; de Bernadottc qm av 
un vilain nez ; dc Lxfcbvre, u qui dtait le perc du aoldat ? ; 
Ney, qui jurait comme uo templier ; de Curtal, qui ne maiigcai 
quc des trulTes, et il me racontait les bataillcs auxqucltcs 
avatt assistc. Elies i-tatent nombrcuscs, et toutcs tes fuis qu'etl 
ne s'iStaient pas tcrmin^es par ta victoire, c*cst quc nous avions 
ct6 trahts.II itait au combat de Montcreau,iI avait vu NapoMo^B 
pointer la piice dc canon It-gcndaire; lorsqu'iI raconlail cct «ipt^ 
sodc, il dtait lenteraent son trtcorne et levait Ics ycux comr uc.. ^, 
s'il eQt salud un Dieu invisible. 

Les r^cits du gardc-champ^trc et ccnic dc mon onclc ^lal 
tellcmcnt contradictoires quils me causaient un virital 
malaise; j'^tais troublc, car je me sc atais entrain^ alternativj 
menl vcrs l'un uu vcrs fautrc, et parfois dans la m&mc journt 
'ctais dispos^ i crier : Vivc rcrapcreur ! Vivclcroi! J'aui 
voulu 4trc Murat v. coi0^ dc grandes ptumes », j'aurais voiUu 
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*t»U Rocbejaquelio avec le coeur de Jiisus sur la poilrine ; 
fitHi trop cnfant pour comprendrc la grandcur du sacririce 
^(«irait, qui acul cat m^ritoire, et jc me pcrdais dins uDc «dric 
tfcrusonncmeDtsoppoeda ofi je trouvais unc 6orte de douleur 
"Hpatiente dont je ne pouvais mc di^barrassrr. Je me rfisoIuB d 
ransuller ma m^re^ qui avait une rare rectiludc dc jugemcot, ct 
de ra"en rapportcr k cc qucllc mc dirait. Un jour que.j^tais «cul 
aveccUc, jc lui dls brusquement : v. QuVsl-ce qu'il y a de plus 
grn,Dd, Ics gucrrce de la Vcndcc ou lcs gucrrea dc rKmpirc ? 
* Ala mcre mc n-pondit : * Petit gar^on, — c'c6t loujours aiosi 
9u'dle m'interpellait lorsquVllc voulait reteoir vivement mon 
3tt«ntion — ,pctit gar^on.il ya quelque choscde plus graud quc 
fes guerrc»dela Vcndticct quc lesgucrrcs dc rEmpirc, cestla 
pa.i!t ». II y a cinquante ans que ma m^e m'a fait cette rcponse, 
et jccrois qu'elle avait raison. 

Jea'C-tai3ccpcndant p3s plus avanc^. Charette ct NapoIAon 

coxiiinuaient 4 combattre daos ma petite cervclle, ct jc ne sais 

cox-amenl cc duct gc serait termind si un incident, futile cn 

afifcparcncc, n'itaii vcnu roodificr le cours de mcs idecs ct nc 

n»*a.vait cmporti vers des rfivcrics, oii les h^os dcs gucrrea 

ci-viJcB et des guerres dc conquftlc nc pouvaient plus intcrvenir. 

^II>.a.nsIes premiers jours de juiUct, cc fut la foire de Fresnay-le- 

B^**Mmtc, On pcut imagincr quc jc nc quittais pas la place 

P*~>' fclique, pleioe du mugissement des bestiaux ct des cris des 

ni^jicliands abriles^ sou» dc petitrs tentcs dc toile. J'avais 6ti 

^u torisc a achctcr cc qui me plairait ; j"avais couru i lutalagc 

f* **n libraire ambulant et, bien servi parle hasard ou par mon 

"*=*tinct, j'avais fait I'acqui3itiond'un livrc. d*un admirable livrc, 

^*-*» etait le livifinson suisse. Je vois cncorc les quatrc pctits 

l^^-^t^xnes 10-12, orn^s d'affrcuses gravurcs *» en taille douce. » 

•'•Jprcssion fut profonde, si profonde qu'elle m^absorba tout 

•-•^r. Jc vivai» dans unc sorte de rt^vc pcrmancnt, ct je m'ca 

^isau-delA dcs incrs, daiis des pays inconnus oii il y a dcs 

I ■"«scxtraordinaircii, dcacavcmcs de i>el, des aulruches sur 

^ ^cllcs on peut monter ct dcs anJmaux dont on nc sait pas le 



no 



^»> 




vani la maisonde mon onclc s'£tcndail une sor^e de clos 
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qui aboutissait i un vastc champ nommd la poternc, car ii confi- 
nait aux aiiciennes forti5cations de la petite ville ; 14 fi'elcyait 
un noycr clon( Irs branchcsdominairntun [xititnmr. Jegrimpais 
sur la muraille, je me glissais le long dcs branches, j'escal.idai6 
lc U^onc jusquU uae targe bifurcatiun oii jc m'inslallais, cach^. 
pcrdu au milieu des feuilles et jc lisais. J'appc)ai5 ce noyer 
l'alkenatcin, cn mimoire de rhabitalion qucla farolllcnaufragifie 
avait construiie sur un arbre. J'ai passe !i des journec» dont Jc 
rr.c Bouviens avcc deliccs. Je m'iilais confcctiounfi un arc et rics 
fliches ; je m^exer^ais h lucr des oiseaus : je ne reussis qo'i 
^borgner un canard, ceqtii mc valul une scmonce cnergit^ue. 
Parfois. je m>n allais sur mon bourriquet. comme disail le 
garde cljam[>iM:rc ; jc filais par un chcmin crcux ju£qu'au clc+i dc 
Saint-Aubin, jc passais derridre une blanchi^erie et je gagnais 
un grand pri travcrsi par un ruifiscau ct oii it y avait un hou- 
qucL d'arbres. La, jc n'apcn:cvais plus dc roaisons, jc n'enlefl' 
dais plus le tic-tac du moulin, 1'horizon ra'£tait fermtS par lcs 
haies dont la prairie titait entourcc sclon Tusagc du pays; j'£taU 
seut, j'(^tais libre,}ctais dansTilc ddscrtc vcrs laqucllc j'asptraift 
de toutes mcs forces. Dans un buisson, au pied d'un ireoe, 
j'avais creus^ unc cachclte « unc mljotte, t oii jc di^posais des 
provisions, c'c3t-a-dirc des morceaax de chocotat ci dcs maca- 
rons. Javals volt* chezmon oncle un marteau ct dcs clous quc 
j'avaie enfouis !i cAt^ dc la soute aux vivres. Partout oCt jc pou- 
vais prcndre une latte, une ptanche, ]c mcn cmparais ct avec 
toutes sortes de precautious, afmdc ne pas C-trc vu, Jc lcs appor- 
tais dans le pr^, et jc les dissimulais assez habilcment d&ns 
r^paisseur de la haie vlve. Je voulais construire un radeau, Ic 
charger dc mes provisions et puis m'abandonncr au cuurs de ta 
Sarthe. Oii dcvais-jealler ainsi ? jc ne m'cn doulais gu6re, raais 
i1 me paratssait ccrtain quc jc nc pouvais aborder qu'ft unc tle 
d^serte, oii jc dresscrais des buffles, ou je p^chcrais des tortaes 
et ou je verraisdcstiamansroscsmarchcrdans lcs liautcs lierbcs. 
fa suivre). H. Bhuneal'. 

Le G^rant, \j£.iimCH\LV}i. 



U Huf. — Tip. Uf ukMat, riH HiRkand^ Ift. 



CHRONIQUE 



Ainai que nou« ravait fait ptivoir Ic Car6mc, pieuscment 

urtdifii par la plupart dc nos amis, LA COMMUNtON PaSCALE 

•Jcs jcuncs gens a it& consolantc pour nos 4mcs clir^ticnncs. Et 

'* &igneur a dik particuli6rement b^nir, U prot^gcra sOrement, 

<u courant de lavic, ceux qui Tont re^u avec tant ded^votionau 

P^nd jour annivcrsaire de la R^surrection. — Quanl aux deux 

ou troiB timide& qui sont rcst^s en routc, retenus par la Uchel6 

"fu rcspcct humain, nou8 voulons bicn les plaindrc ct prier pour 

cu3t, mais nous nc les comptons plus dans nos rangs. IIs en flont 

^'oloataircroent sortts. Qu'ils sont i plaindre, pauvres jeuDca 

gena! 

Et 81 peu nombreux que nous demeurtons i. cctte heure (alors 
quc nos aincs partcnt au loin, pour le r^gimcnt ou pour ga^cr 
a leur pain dc chaque jour) nous nous groupons autour de la 
H bAcoi^du Christ vainqucur : I.A Ckoix; aous la saluons avcc 
H >oic,et, micux que famais nous nous rcdisons chr6tiens, c'e$t*4> 
H dirc, disciples deJ^us-Christ! 
■ JOSEPH. 



Legende de sainte laurette 



ChApitre II (1). 

, *^^^ quc j'admirc dans la grande bonti de Dieu pour nous, 
^^*^ !i protcction quc nous assurcnt scs Saints. 

■— Comment se fait-il, ct je m'en ^tonnc, que vous racontiez 
tant d'intir*t rhistoirc de saint Julien ? 

'Vriir U O» da diccmbrc 1B93- 
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« — Noble Dame, r^pond rinterlocuteur, vous ne serez ni sur- 
prise ni Amervcill^c lorsque je voua aurai ditque 1'arriv^e tlu 
salnt Ev6que k Artins avalt iti annonciie par Tun de mes anc£- 
trea qui avait cu le bonheur de fairc la rencontre de rEnvoyi 
c^lc^ilc lors dc son passagea Ruilld ct ^ Ponc^. 

Ccpcndant Ics habitants d'Artins accucillent mal cettc nou- 
velle. La prudence ayant exigi la disparition du prdcurscur. il 
9C rctire, et ne rcparalt qu^avec aalnt juUen, pour ne plus le 
quitter. 

Flus tard, sentant ea hn prochaine, le Tieillard r^unit autour 
de son lit toua ses enfants, et lcur faisant part dc ses detniires 
volont^s, il leur dit : •• Que Dieu soit bini, mes cnfants, d'avoir 
« permts que son indigne scrviteur fas&c la rcnuontrc d'un saint. 
< Um'afait rhonncur, ce bon satnt ^vdque, de bien vouloir 
« accepter rhospitalit^ dans ma maisooj qu'Il veuillc accepter 
« i'hommage dc ma plue profondc reconnais&ance. Souvenez- 
« vousdcLui, ne ]'oubIiez jamais, et promcttez-moi, c'est tm 
« dcrnifere parole, de donner son nom k chacun des fils que 
4 Dieu vous cnverra. Qull prie pour nous, cc mini&tre du Sei- 
« gneur ; quant k tnoi, enfants, je vuus donnc ma derni6re,b£n^ 
« diction ». 

Voila pourquoi, tres oobte Dame, te nom de Julien est restd eo 
honneur dans notrc famillc ». 

La jeune filte d'ailleur5 ^merveill^e, apris avoir remercii le 
brave homme qui l'avait int^ress^e par son r^cit aussi sinc&re 
que nalurel, s'inquiite dc l'cntrcprlsc dilaissie un momcnt, cn 
exprimant le d^ir qu'elle avait de passer la rivi^re. Elle ne 
voyait ptus aucun dangcr, car lcs caux semblaieot avoir diminu^ 
dc profondcur. Cependant Julicn persistc daos son refus ; ct 
convaincudc rimpossibtlit^ dc faire la travers£e, il tourne 1e 
dos d la jeunc fillc ct semblc vouloir Tabandonner. 

De la part de cette derni6re, cesontde nouvelles Instancos, 
qui, apr^s avoir ^t^ souvent rcnouvcl^cs, d^cident enfin Julicn 
& 9« dirigcr vcrs sa barque. EIIc lui scmblait dloign^,et tabord 
lui paraissait plus diRicile encore... De temps cn tcmps, il jette 
un rcgard vers le but qu'il se proposait datteindre, et il 6tait 
facile dc dcviner sur le visagc du paysan une inqui^tude assec 
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grande; l'on surprenait m^mc sur aes livres cette parole qui 
d£notait son cxtrtSmc cmbairas ; « Non, ceU oe s'est jamals 
vu », 

Cependaot le voici de retour, et arrivi au lieu de rembarca- 
tion, il se disposc A instrulre la jeune voyageuse sur la fa^on dc 
p4n6trcr dans lc ItSgercsquif ; mais avant qu'il eQt prononc6 
lucunc parote, la jcune 61le ^tait k ses cdt^s, elle se mettait en 
devoir de rappeler a la m^moire du navigatcur ta confiance 
qu'il devait avolr cn Dicu et en la protection de saint Julien. 

Ne voycz-vous pas dans cettc chosc que vous croyiet impos- 
gjble, rintervention de votre saint Patron ?.. lui dit-clle?.. Puis 
in^vitaot son compagnon i se mettre 4 g6mir avec elle, ils ripi- 
t^xeat avec faccent de ta ptas grande contiancc : Scigncur, 
»£Lavez-Dous. Saiot Julien, prott^cz-nous. 

le converti vcrsaitalors des larmcs de repentir, il diplorait 
m^pn ingratitude envers saint Julien. 

S*armant dc nouveau de la ramc qu'il avait laissi un iostant, 
et sans avoir besoin d'opposcr la moindre rdsislancc, it (eod 1« 
Courant qui se faisait de plus en plus doux, et dans quelques 
'osta.nta tls curent travers^ la rivifere. A. 



^ la charade de Mars : 
A rinigme : 



RgPOSSE 

Pontoise 
Eponge 



IX>GOCRlPHE 

Mon tout cst quelquefois un tout : 
Souvcnt aussi ce n'est qu'un bout. 
D^qu'on me prive de ma tSte, 

ie deviens par mattieur unc mauvaise b£te, 
lais cettc Mtc cxhale unc agr<!ab]c odeur 
Si V0U8 cn arraclicz Ic ci£ur. 
Alors sans t£tc, etlc dit au po^te 
Cc mot qui falt afTronter le danger 
Quand la victoire te rdp^te. 
Puis coupez-!ui la queue apr^s joycuse fete, 
Et l'on y trouvera plus qu'un os i ronger. 



Li K*B*. — TtP' Lc|uioli(ai, t«ft Hkrchandl^ IS. 
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PIERRE TOOTALE DE JEXN DE MAULE 

CHEVALIER 

SElGNEUa DB UAULE ET DK CUUaTKILlES Lfi M4ULE 
MORT EN 132« 



< 
c 
< 



I 

On lit dans 1e Dictionnaire statistique de la Sarthe : II existe 
^3- ns le cimctitre de Douceiles < unc tombe sur laqueile est uoe 

* sta.luc couchte. probablement d*un seigneur dc la maisoa de 

* -*^audoas-Scnllac. Ce seigncur estrepr^sent^ les maiQs jointes, 

* le bouclter au bras gauchc, tcs bras, les jambes et ju3qu'au 
l>out des pieda maillfis, lcs pieds gamis d'^perons, appuy^s 
^Ur un lion couchi. Le oez de cettc statue esl endommag^ , les 
^Vieveux sont coupts longs et en road, comme les portcot 
^ncore les paysans, et comme Baat repr£sent6s quctques-uos 
^^ nosrois, saiDl Louis aolamment (i) >. 

J'«crivis ^ M.IeC^d^Aogely poureavoirsicccuricux tombeau 

^-^lt encorc a Douccllcs. < Vous me demandez, me r6pondit-iI, ce 

* «jxjcst dcvcnu le tombeaa et quel est le personnage? Je voua 

^ <:! irai tout bas quc personnc n'en a jamais trop ricn su. On a 

* s vipposeque lechcvalier ^tait unseigneiird'Ass^-Ie*Ri1>oul,et, 

^ ^«:3UB cc oom, U a m transport^ au Mans, sous la salle de 

* ^^cctacle ». 

^?*orl de ces indications, j'allal rendre visite A la picrre tom- 
^1« qui porte lc n* 377 du Cataiogue liu Musie arch^ohgi^ut 
lix Mans (2). Soucieux de sa cooservation, ua ^minent archiolo- 

i.1) Peicbe, toras II, p. 336. 
^ai B. Hucbcr, Caiahfut, p. ja. 
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gue, M. E. Hucher, Tavait fait traasporter, en d^cembre 1854, 
&u musfie dont U ^tait dlrecteur, comme fatteste une inscription 
plari^e par scs soins dans K^glise dc Doucelles. Cest k son 
amiti^ que je dois la joHe gravure qut accompagoe cette 
notice. 

La picrrc mesure 2 ai. 22 de long sur o m.^adelarge, le 
personnage 1 m. S^de latdtc aux pieds. L'ex^cutton est bonne 
et l'effct imposant. Le chevalier joint ses mains sur aa poitrine. 
Satdte repose sur un coassin, soutenu par deuxanges a genoux, 
rencen&oir t la main ; scs pieds sont pos^ sur un lion accroupi 
qui d^vore un agneau. Ann^ de toutes pi^cB, 1) portc k son bras 
gancheun 4cu dmanchi. M. Hucherobserve quc cct icu trian- 
gulaire, rooins grand que les targes normandcs, est plus grand 
quc les ^cus du XIIP si^le. La cotte de maille retombe gracieu' 
sement sur lcs (-paules et laisse le coui dicouvert. Leagantclets 
retombent ausst sous les mains jointes. Un v^tement garni de 
frangesdiBsimule lc Iiaubcrt. Ccst la cottc d'armcs, diagonale- 
ment partag^ par une large ceinture qui souticot T^pie tma> 
gutaire dans son fourreau m^tallique. Le fourreau e&t maseif et 
la gardc du glaive figiire un croissant renversi. Le seigneur qui 
nous offre ce beau spicimen du costume mllitairede son ^poque, 
est un jeune homme aux clieveux longs et boucl^e. Ce f\it un cbe- 
valier puissant, si j'en juge par le tortit orn^ de roses qui coa* 
ronne sa t€te. 

M. Hucber attribuait cc tombcau h llubcrt Ribonl on i 
Foulqucs,sonfil&,ii£ cn i^sO.ct toutes lesapparcnccs justi&aient 
son attribution. Le chcvalier porte cn efFet T^cu emanch^ dca 
Riboul - mais commcnt exptiquer rinhumation d'un Riboul dans 
rigtise ou dans le cimetidre de Doucclles, car lc difuntitait, i 
n'en pas douter, un seigneur de paroisse, posscdant ficf i Dou- 
celles, aii les Riboul n'ont jamais eu ni fief ni juridiction 
connue ? 

M. le comte d'Ang£1y- mlt gracieusement k ma disposition le 
chartrter duchdleau de S^rillac auquet la seigncurie de Dou< 
ccltes etait annex^e. Ces pr^cieuscs archives m'apprirent que 
S^rillac s^appelaiC aulrefois CourteilUs te Maule, sumom qui le 
diitinguait des autres Courteilles du Maioe. Commc BeaumoQt- 
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le— Vicointc, Moolforl-le-Rolrou, Silld-lc-Guillaumc, ctc, la tcrre 
josgiuita son nom celui de ses pretniers scigneur». 

Cei archives ai'apprircnt encore que le pritendu toinbeau 
d* ft^ubert Riboul □'^tait autre que cclui de Jcan de Maule, cheva- 
li^r, seigncurdeCourteilles le Maulc, mortcn 1323. 

Jin comnicncctnenl du xvrf siiclc, Fran^ois de Faudoaa, 
s^ igncur dc Doucellcs et de Courteilles le Maule, du chef dc sa 
fc= mmc, Rende de Bric, goutiDl un long procfes contrc Gtttes de 
Ni^andort.sctgneurde Saint-Oucn, qui pr^tcndalt au patranage 
cl« IVglisede Doucelles. Laqueslion fut tranchde par sentence 
d u. siigc royal de Belldme du 27 avril 1634, en faveur du Fran- 
9<:>is dc Faudoas. 

Ce demicr produiait, i Tappui de *es dircs, Ic testamcnt origi- 
n^>ldc Jeau dc iNUutc ; il rappcla que le chanceau et les deux 
cl^apelles, le lambria ct la couverLurc de IVglise de Doucelles 
a ^v^ aicnt ili construits aux frais de Jcan de Brie, (ayeul patcmel 
d^ Sd femme), capitaine du Mans, sur un terrain donn^ par lui 
«*.3i.Mson ficf de Courteillcs, et quc Ic tout avait coill^ plus 
"^^ aille livres. 

■«Gn Tune dcsquclles chappelles est lc tombeau et cffigye de 
* ^eu messirc Jean de MauIIc, chevalier, dcigneur dudict Cour- 
•■ teillc, tcnant Tcsru dft ses armes au bras gauche, cn figurc dc 
^ievatier, et paroist estre aussy ancien que ladictc ^glise de 
■r>ousscUc. inarque trcs asscurcc de 1'anticquitiS de ladicle 
*naison dc Courtciltc ; ce quo lc demandeur rccognoissant a 
^u recDurs a la suposition, mcttant en faict quc lodict de Bryc 

■^ fait gravcr scs armes audict cscusson (i) ; au contraJrej 

pcir touttcs lcs viircs principalea, ne se Irouvc autres arraes, et 
**ic3me3 is bancs d"icette <JgliEc, que dc Maulle ct dc Brye, 
*^omnje appert par le procis vcrbal dc la montrie, et sont 
'^f>pog6cslesarmc& dcs pr£d<iccsaeurs desdiLs delTendcurs, dans 
^^s littrcs ct scintures funfebres dedans t;L deliora d'icclle 



« 



. *^ • i On «wil eacora !•• annu d* Bcic : d'argtnt i giuifre/asers de «W/, «u /w» 
jJ*^*-fiM/ d* gMuin, pl«ili«$, el p»ni«* rf» guMult» au llon dargtnt. e^upi d» 
*^A«>/«/uu,aulanibm«t «ur le< Titnuscji: 1'tglijQdQ Douc«Uu. CMannci o'oat 
^**^ae tcMciablaiu:* »vec l«s armes de MkuJet 
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< ^gtizc, oii sont lea armes titnbrdcs de dcux lyons, toutes vrayes 
« niarquc&dc fondateurs 

« Cequi rend ridiculc lcs nouveaax falts du demaDdeor 

< nc pouvant d^guiser quc lc tombcau ct efligye donc a e&ti 

< parlc, nc soit dudict dcriunct Jean de Maulle, (les armes dc 
« soD cscu lc font ainsi cognotstre), et qae autrcs quc les deffen- 
« dcur» ne le pcuvcnt vcndiquer, ce qui fait mal au cccur dudict 

< de Maridor, puisquc telle prcuve ruinc rintention deson usur- 
« pation, ayant plus de^oo ans que lcs dc Maullc, scigncurs de 
«, Courteille, ont it€ chevaliers, que ladite terre de Courteille 
« a toujours ^ii [wss^d^c par pcrsonnes noblce et rclcvdes 
« noblemcnt du ducht^ de Bcaumont h drott de haute justice, 
« tenue du Roi h causcde soncomt^du Mainc (i) ». 

Lc sirc dc Courtcillcs & s^abstient d'en dtre davantage, sinon 
« quc Pinis ne se faisoit que rire d'Stre injurl^ par des ivroy- 
« gncs V. 

Les documenta r^sumds ci-dessous doaneroat la prcuve 
absolue des assertions dc FraD^ois de Faudoas. 



II. 

MAISON DE MAULE 
{Manla, Mantia, Mauta) 



HeRBGRT I DB MAULE (loSo-1102) 

Herbcrt. donttc nom dc familleestinconnu, donneauchapitre 
du Mans. Icjourde la morl d<; son pcre Alb^ric, teglise de 
Saint-Aubio uc Maule, sise dan« la juridicLion du chapttre et 
que Ic dAfimt diitcnait injuslcment. Ses frtrcs, Yves. AlBiric et 
Robert, ct ses socurs approuvcnt cette donation (^10^5-1055) (3). 

Lc hamc.iu de Maulc tait actuellemenl parlie dc la commune 



(1) lnv«tilair« d«a «cte».,,. prodniti par Pnnpou d« Psodoas. chwalier, 

■eil^eur Ue Sirillae, chatGkio de Cr)urtcille, CbenDC^, baron de JuiUi, fi^ndnicw 
de Doi»elt«i, dcvant 1« Mnichal de Beauinonl, coalre Gtlles dr Mandot, ir., 
S. Ouen (Cturtrier de S^rillac (1023-1634). 
(3) Lottin, /.i'6«r Alhv^ CafilffH Cmamttntntia, p. 101. 
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de Saint-Satarnin pr^s le Mans. Lc firf rclcvait dc la prossetoxir 
doMans, ct poss^dait, dfra i22G,droitdc mcsure i bii. L'^gli9e 
anronnait unc mottc « oii souloit avoir clia|>cllc iv, niic Guil> 
btBDe ChaigDon. arrliidiacre de I^val ct cnanoine au Mans, 
tvoaait au comtt^ du Maine cn 14&9 (1). 

(uim, 



Hcrbert dc Maule, Witerne de )i 
tfcnoins de 



Albiric de Tuci sont 



, de la donation de r^glise d'Atenay, faite i Raginald, 

wbedeSt-Vincent-du-Mans,parGonthierdeChaources(io67-78). 

Herbert est encore temoin (loSo-iioo), du contrat d'acqu^t 

d^unf vigne « ravagdc par renncmi ^» vcndue par Alb^ric de 

-Milcssc a rabbayc. — dc dcux JHgrments jiar lcsnuels Gervais 

dtChdteau-du-Loir cl Engucncin inainticnncnt d Saint-Vinccnt 

COTtrc Hcrbcrt dc Chatcaux el Fromoud Caulon. la posscssion 

6n lerrcs dc la Fontainc et de la Plcvotcrie, — cnfin d'un auirc 

ittgemcnt, rendu !e 17 janvier 1096, par lequcl Hoel. ivcque du 

Mans, conrirmc aux moines la possession de r<^glise dc Saint- 

Vincent-du-Lorouer QUe lui disputaient les chanomes de Saint- 

yuliendu Mans. Heroert de Saint-Marceau, GuiHaume Riboul, 

GecHroy de Vesozet Berard de Sill^ figureot dans les mfimes 

cJiartes. 

Herbert scelle encoreit la Chartre (1080-1102), ['acteparlequet 
G-eoffroy dc Maycnne confirme a Saint-Vinccnt unc donation de 
Gu.illaumc. fils d'Hcrv«i de Douccllc. II s'agit dc rt^giise dc 
Sa.intc-Martc du Ham, au Bas-Matne. Aprcs la mort de Robcrt 
d<s Saint-Marceau, il g^re Ics biensdu difunt. dont les cnfants 
idisputcnti Tabbaye l"^glise dc Saint-Marrcau donn-^e par lcur 
:Te. Les rooines s'accordcnt avcc cux cn prcsence d'Herbert de 
Enilc. de Foulqucs Tragin ct dc Guirin, fils dc Jean dc Doucellc, 
-i scelleot la transactton (2). 



GUY OE MAULE(i07{MI24). 

Cay de MauJe fut t^moin dans la maiaon d'Alb6ric dc Milesse 
^^ fniement d'un rachat du par les moines pour le fief de Sargd 
V »c;i>-io83). Ce Guy de Maule dimolil, vers 1107, des moulins 
^Ppartenant k rabbaye Saini-Vmccnt. Excommunie par l'6v6- 
HMe HUdebcrt, il viot a resipisccace, obtint ral»olution du 

|t) Cunrln ideflU*fi« rAflise dt M«uto ttvoc celle de Sttinl-Pierr«-dej-Nidt A U 
*^M, uwtion qui fVxpliqur par l'inl#rpr«ta(ion in<!ZBCt« d«i m<>tt ; tecSetim» 
'H fol^tiaic sttam, tui vacahfium ttt Uauta. (]ui flj](nil)eiit 1 aatn avi*. unc 
^:isr, ((«eetinvon pauvoir, et non siseklaP^lA. LnPdKi oa jamoii cupourpAiton 
%iiit Aubin fGiografhir du ifain»). Dutn Piolin s tu Uansa ct se ntUi« a 
VDpinion deCaurto [tomelll. p. 147)-— Cariulaitt dt Btnnlitu. C'>pi« piise par 
11. d' [.cfUogauT le manuMril on|[iiiAl de la colleclioa dEtpixuUrt, p. 10. — 
Afckivu Natioules. P. 343*. 

{a. Carftitairt de Saint- Vineent du Mans. publii par fnbbi Charlcs et le 
tieomU Meojot d'Elb«nna. Ctuttet n» a6. 50, »55.383, SS3, 483, 760, 823. 
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chapitrc.ct jura sur tes quatre ^vangil^^s qu'il donnerait sAti&fac- 
tion, Le rdglcmrnt <Icb frais fut ajourini par 1 cvequcii son retour 
de Romc. Tlildcbert partit pour Romc en iioo, snivant M. de 
Dcservillcrs, cn 1107, suivant Dom Piolin li). 

Bieofaiteur commc sea pfcrc et mire, dc 1 abbayc de Beaulieu, 
Guy mourut, s'il faut en croirc robituairc, lc 4* jour dcs idcs dc 
mai, ct post^ricurcmcnt A it24,datedc la fondaitonde rabbaye, 
k laquelle il avait k^gu6 pour eon annivcrsatrc, un pr^ dans le 
ficf dc Thibaud Turcot, Le m^mc obituaire de Beaulicu men- 
tionne Alcdis dc Maulc et Thibaud dc Maulc, cbanoine^ dic6- 
dis lcs 6 ct 5 des calcndce de mai (2). 

Lambert dk Maule (1073-1110). 

II figure dans iine chn.rte par laquclle Alberic L* Rouit donne 
^ Sainl-Vinccnt ses dimes dc Vcrdclles 4 Noyen (1073-1081), — 
dans rarle de confirmatlon du don de ]'6glise'de Pirmii fait par 
Hugues de Malicornc i ladite abba.ve, enfin dans Tacte par 
lequel Ameline. fille dudit Hugucs dc Malicorne ct femme de 
Foulnuos do Bouere.approuvc et augmcntelcsdons faitsparsoa 
p*rc (1097-1 110) (3). 

Nous constaterons d^sormais la prt^sence dcs scigneurs de 
Maule h Courteillcset & Saint-Saturtiin. 



HuGUES DE Mauus (ll43-t[86). 

Sous r^piscopat dc Guillaume. £v6que dn Mans, Hugaes 
Maule CBt earant du don faiL par juiienne de Laselte&Geoffroy, 
prieur de Vivoin, d'un cens i Vivoin et dc la dlrae de Villicrs, 
prts Courteillea le Maule. Geoffroy de Noc6, (probableroent 
scigneur dc Court<?i1les des Bois, alias de Noc6, ik Coulorabiera), 
est ^galement garant dc ce don (4). 

HERBERT II DB MAULE (l2l5-X226), 

Scigneur dc Maule «I de Courieilln It MauJe. 

Hcrbert dc Maulc sccllc, comme scigncur auzcrain, un don 
fait par Elienne de3 Forcts et Lcgardc, sa fcmmc, cn 1215, a 
Olivier, prieur de Vivoin, dans la mouvaoce du ficf Ansaud. 



(t) Ibid. nM 103, 110, Comtc de Doeivillers, MUiUhtrl, p, 124, 133. D. Piolin, 

t.m, p. 493. 

(3,1 Bibl. (lu UaiiB, mt. n* 256. 

(3) Carl. de StY\nt<nt, n»» 350. 352, 35o. 

(4)Ciirhi/, 4* Vivoiv. Btbl. du Mans, tns, n» 100, lgl. 41. 
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terre de Boudio, lAulnayet autres bten& en Saint-SaturniD, 
moyennant une rcnte annuelte (i). 



Jean II OE Maule 11301-1323). 

ClwvRli«r, «eigorur de 3iUuId rt ilc Coarl«iUflf 1« Maule. 

tf Jehan de Maule, chevalier, <ipou3a Giraude ». Son nom 
6gure cn 1301, sur la liste des habitants du Maine qui refusent 
l'aidf^ lcviic par lcur comte i roccasion du mariagc dTsabetlc 
dc Valois. et cn appcllcnt au Parlcment, Sa fcmme est nommie 
Biraude dans unc charte de !'OfficiaI du Mans, du jeudi apris 
la SaiDt-Martin,i3i3,par laquclle Jcan vend A Guillaumc Broucr, 
prieur de Saint-Saturnin, une vigne oomm^c la Varcnne. Lc 
CDercredi aprta l'Ae5omption (aoftt tjat). il scellc le bail d'une 
terre voisine dc la Touchc, i^galemcnt au lief dc Maule, bail 
fait i Jean le Pccu, paroissicn de Saint-Ouen. « II balllc au 
« rcctcur et &la fabricjuc dc Uouccllcs trcizc boisscaux semurc 
« dc tcrrc, et un pctit pastis, k lachargc de fournir dc? torches 
€ k r^I^vation du corps dcNoLre-Seigneur (2). Jean de Maule fit 
« aon testament en 1320 (3), fondant a Doucellcs sur le pr6 des 
< Vall^es, son anniversaire et celui de sea ouatre fils, Jean, 
« Huet.Geoffroy et Girard, qui Tavaient pr^cedii dans latombe. 
« II mourut le jour de la Nativiti de saint Jcan-Bapttste 
« (34 Juin), 1323». 

Sa pierre tumulaire fait Tobjct de la prescnte notice. 



GUILLAUME DE MaULE (1347). 



1 



« Guillaamc de Maule eut en partnge, en 1347, les lerres de 
« Montainville. Ch^ranc^, Boissy-le-Sec. II avait dpous^ Mar- 
< eucritc de Villeray, sceurs de niesdames dlllicrs et dHuseon, 
« d'oii sont sorlis les comtcs de Tonnerrc v. 

Degr^ douteux. Xous retrouvons cc Guillaumc dc Mautc dans 
la K^n^logic dcs &cigneurs de Maulc, pr&s Boissy, flcinls en 
13^ dansTa maison dc Morainvillicrs (4). Lcs armcs de cee sei- 
gncurs, partics dargcnt et degu£ules, ii lorle de sable charp^ de 
oesants d'or, difTt^rcnt dc cellcs dc la maison de Maule au Nfaine, 
Guillaumc, vivant cn 1342, aurait iX^ fils de Pierre de Maute. 

(i> Ca'U Jt BeaHlitv. p. 10. 

(3) Voir lc rr.etnoirir piilihi p«r M- (\f ].<-«t)in£ dam le BuH*ti» dr ta toeiM , 
ii'a/^itu!tured* la Sar/ke,t<in.e KVU. p fo^ — Cart. dt B*aulieM, p. 7i ID^* 
lavttitnirr (iet tttrtj 4« la/a^rigue rf* l\^uttllts «n 17^. /■'ffndatunu, 

(31 Ce («ttament proiluJt ca original m proc*s de 1634, ii'hI plus «tut wchiTei 
d«S*nlIv: 

(4] Bib. Nkt. roi. d'AD<lr£ du CheiM', voi. 58, 1« to. 
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Son fils, ^Mlcmcnt nommi Picrre, aurait «ipousfi cn 1355. 
juditii dcs Escotais, dont lc nom cst bicn manccau, mais 1a pr6- 
scDce de ce Guillaumc au Maine n'est nutlement prouv^e. 

JEANNB DE MAULE 



VraiseroblablemeDt derni^re du nom « ^pousa le sieur de 

Couteme ». 

Suivant la g^n^alogie conserv^e aux arcliives de S^rillac, 

"itrix dcCouterne, ntle dc Jeanne, epousa le baron de StlJ^, 

jura, le 20 avnl 1398, la fcaut^ iigc dc la terre de Courtcilles 

4u vtcomte dc Bcauniont. Dcux Hllcs iiauuircnt de cc mariage : 

I* Anne dc Silli^, fcmmc dc mcsi^irc Jchan dc Montejehan, 

bisaTeul du marcchal : =*" Manc de Sill^, ciui, vcuvc dc Jcan de 

Cbauipagne. t*unit k Jacqucs dc Surgeres. scigneur de la Floce* 

U£re et ue Cerisay en Poitou. £!ie est dite dame de Courteilles 

et dc Grandcbamp eo 1437 et 1405. Jacques de Surgfires, son 

fils, C*pou3a Ren4e de Maille, dame de Ballon, et rendit aveu 

eour Courteilles. en 1475. Lui et son fils, Rene, seigncurd'Am- 
riircs. vendirent I3 tcrrc dc Courtcillcs antirieurcment i I489, 
ik. luaiitrc Rubcrt Foucqucb, maric i Fran^oiac Francbouchcr, 
cjont la tille, Fran^oisc, ^pousa Miithurin de Pincc. scigncur des 
Essars, doCi Eticnnette dc Pince^, dame de CourtcitIe£, tiiari^e 4 
Jean de Bric, escuier, scigneur de la Motte dc Monlflour et 
d'Assc-lc-Boisne, capitajne du Mans cn 1547. II fut jpire de 
Guillaumc dc nric, scigncur dc la Mottc-SciTant et de Courtcit- 
les. Tun dcsb^rosdc laXigucdans lc Mainc.dont la fillc.Rcnie, 
^pousa en rw2. Frangois de Faudoas, ncvcu dc Jcan dc Fau- 
^oas, comte de Belio, gouvcmeur de Paris, qui fui le Mic6ne 
<lc la province. Lc chartrier de S^rillac renferme ta prauvc de 
<xs asscrtions La dcsceiidancc dc Fran^ois dc Faudoas s'cst 
jjerp^tufic juBqu'a nos jours au chStcau dc Courtcillcs, crig^ cn 
comti en 1664. aous lc nom de StriUac. II apparlicnt d rficufe 
actHcllc.aucomtecl Ala romtessed"AngdIy,n^e dc Faudoas.qut 
y cxcrccnt noblcment la traditionnclle nospitaliti des ancien» 
jours (2). 

V^" Menjot o*Elbe.mne. 



>** 



(a) Drux maffnifiqtie) landter^ nt tonte, eon^fntii h S^riltar. portcnt i]«ruz bla- 
tons; l'uD, paiti Cfnanch^ d« buit pitcct. qni pciii apparlenir & la mai.ion dc 
IUul«; Tauuv, chntgede <ia>ix bandpi, qui parall f tre c«liu des tl'Orvuu[, wt- 
IBBBia de JuillA. Ce* iKndicta dc uuibiont pa> «itt^neun a.u xvi« ftUcle, 
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PENDU AU CARCAN 



KOTKS SUR LKS SElGhEURS DE BnRES ET DE NEUVT-EK-CHAMPACNS 



Le vtllagc de Neuvy>en-Chanipagne (i), qui possMe une des 
plus curieuscs ^liscs romanes de notrer^gion, avait pour sei- 
gtieurs au moycn-Agc des pcri^jnnagca tirant leur nom du ftefde 
Burcj, sUui »ur la nve gauchc de la Vtgrc. On rencontre dans 
le Cartulaire de la Couture (j), pendant les Xl'. XII* et XIII' si6- 
clcs : Ettdcs, Hubcrt, Hugucs et Guitlaumede Burcs. Hugaea de 
Burcs, prcnait le titre dc chcvalier dans uoe cootcstatioa, en 
I2Q9, avec les religieux de la Couture, au sujet du patrooage de 
Ncuvy (3). Les dc Bures semblcnt fitre issus des scigncars de 
Chaources (Sourches). En tout cas, Ics dcux fanuUes portaient 
les mdmes armes : BareU de sept pihes, d'aprfts le sceau de 
« Hue dc Bures. cscuier dou bailliaige dou Mans » appendu k 
une quittancc du 16 scptembre 1338 (4). 

Les seigneurs de Ncuvy et dc Bures sc reconnaissatent 
hommes dc foi simple du seigneur de Sourcbcs pour lcur terrcde 
Neuvy, ct hommcs dc foi Hgc du m£me scigneur pour leur fief 
de Bures, «esquelles chosesv», ils araient « drott de baute, 
« moicnnc ct baiise justicc, forban cl rapcl, 1a punition des troia 
« grands cas.etlcsdroitsqui en d^pendent etpeuvcntd^pcndre, 
« avcc sccaiix de conlracts et de tabetlionnage >. Pour Xeuvy, 
ils payaieot a Sourchea soixante sous tournois de servicc au 
jourde rAngevine; k cau&edc Bures, itsdevaient<Ia bouchc et 
< les mains4muance d'hommeset de seigneuret les semient* 

(t) Cuton do Coalia, ut, dti MaLU. 

(a)pp 33.47. 157.409. 
(j) Cartulair* rf* la CoutHre, 

{4) Bibl nat. Tiltr, ictlli* Jt Cl^ramkMuU, t. XXIII, fol. i6gi.— UckAttau 
tU Svurehts a» Maint et sts Stigntur», p. 13. 
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t c]« (id<^Iit^ y requis par la coutumc dii Maine, « avec quaranie 
91 jours et <]uar:intc nuita dc garde en la maison de la rivttee de 
i Bures quand il plaisait au Bcigncur dc Sourchcs d'y aller 
« q ufirir 6oa devoir unc fois Tan ». Outrc cc devoir, qui consi^tait 
er» un ^ner offert au suzerain, Ases maUresd'bfitel, a e«s valeta 
de chambre et & ecs pagca,ainsi qucla pitance k scachicnB ct4 
•es iSper\*icrs, les scigneurs dc Burcs dcvaicnl encorc, si cela 
plaisait audit scigneur dc Sourches, lui donncr rhospitalit^ pour 
Unc nuit dans leur Ht et monter la garde k la porte de la cham- 
Bi^c, arm£sde toutcs pi^ces, un vouge k la main (i). 

Vers le miiicu du XV' siecle, la famille dc Girots succ^da 4 
*^<!iie iJc Bures daas la possession dc la lcrre de Neuvy. Elle a'y 
'*»aiotiDt ju5qu"a Ui Ri^volution (2). 

C^ijmme &eigneurshaut5-ju3ticier8, lesGirois avaientun carcan 

^ <e \XT& armcs dana rendroit le plua important de leur justicc. Cc 

^'""«^*a«, scmblable i tous les instrumcnts de supplice de ce nom, 

^cxQposait d'uR cojlier dc ier, fermant 4 clcf, fix^ h un potcau 

" ** ^tisur une des places du bourg dc Ncuvy. LA, le crimind, 

"*^ ^HYOuIait nolcr d^infamie, itait expoa«i k la risie publique ct 

"^^ iDtcmpi^ries dcs saisons. 

^ — ^ jour dc TAsccnsion 1528, Louis dc Vallois, sergent de la 

*^* ^^neurie de Neuvy-en-Champagne, fit arreter dana le villagc 

^^ z Ic tavemicr Jean Lc Blanc, un nomm6 Cordelel rcputi 

^* ^uf *dc grandschemins t>. L'interrogaloire quc cclui-cicut 4 

** "^ ir ne fut pas dc soo goGt ; il nia «ncrgiquemcnt sa culpabilitd 

^ -^jurantct blaspbimant le nom de Dieu ». Ce systeme de 

, *^nse, loin dc le servir, aggrava consid6rablcment son cas. 

-»bdeVaUoisIui fit reraarquerque, selon la coutume du pays, 

xncttait«au coltier» rcux qui se pcrmcttaicnt de jurer(et de 

^ph^-mer, pui», sans autrc formc deprocis, il Ic fit conduirc 

lat.ivcmc v\ jusi|ucB au colltcr «ludit Jieu et sclgoeuric de 

uvy V. Quaiid Cordclct cut iit bien et dQment cravat^ au 

*yen de Tanneau de fcr qu'on lui (enna soigneusement k clef 



. vX| CtwflricT dc Souccbn, ta-Mniairt du Js»f dti mar^isat 44 Sottrcluj. 
'^«v de 14B6. — t^ thAteau ii4 SaurcMas «u Main» rl an Stignnw*, p- 196. 
(3) Voir 1'Appendics. 
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sar le cou^ cbacun &'ca retouraachez soi, 1aie»ant le coupable A 
des r^flcxions plus ou rooins saluLaircs (1). 

Le documeot oii je puise ces donnres n*indique pas lc laps dc 
temps pendant lequel le blasph^mateur resta au poteau d'iaEa- 
mie. II faut croire qu'il y Tul oublid durant dc longucs lieures, 
car, lorsque lc scrgcnt revint pour le ddlivrer, il nc Irouva plus 
qu'un cadavrc. Le malheurcux avait eu ane (aiblessc, lcs jambes 
lui avaient inanqu^ el il s'<tait bel et bien pendu. 

A Taspcct dc sa victimc qui tomba incrtc d ses pieds apr^s 
l'ouvcrture du collier, Louis de Vallois comprit rtitendue de sa 
faule. II ^tait un peu tard. R^duit k la d^tention, apr^s jugemcnt 
de la cour de Neuvy , il E*^cbappa de Ba prison. Le bailli de la 
aeigneurerie refusa de goi^ter la plaisanterie ct condamna lc 
higitif « & cstrc pcndu ct cstrangle ■», non pas au carcan comme 
Cordelet, mats aux fourcbcs patibulaires de rendroit. 

Louis de ValloJa nc voulait ni voyagcr pcrpitucllcment m 
faire connaissance avec la harl. Afm de pouvoir rcntrcr dans ses 
foyers, il fit appcl k la climence royale. Fran^ois I" trouva 
qu'un scul pcndu suffisait au bonhcur des habitants de Neuvy ; 
par lcttrcs datfies dc Paris, cn mars 1528 (v. s.), il ortroya sa. j 
grdce ii rirapudent scrgent (3). ^^M 

La pcinc du carcan ne fut supprim^c qu'en 1832. ^poque^fl 
laqucllc on usait encore au colldge Rollin, a Paris, d'une espece 
dc carcan nomm^ /a guirite, L'^oIier y itait assis sur on tabou- 
rct fixi cntre unc muraillc dc boJs et unc planche ichancrie qui 
rcncastrait a bauteur dc ceioture. Cct apparcil dtait contcnu 
dans une gu^rite dont on rcfermait la portc. Un enfant ayant 
failli s'<itranglcr cn voulant sc d^gager, on abandonna ce gcnre 
de torture (3). Les habitudcs barbares sont dilTiciles k fairc dis- 
paraitre, tant il cst vrai quclcshommesportentcncux-mCmes un 
fond dc cruauti presque irr^ductible. K. Ledru. 

(■] D^apr^ane ardontuncfi de Philippe VI de Vsloi*. de tjt7, eeltti qui 
junjl c le Tilsin lermco!* «lcvail t<t« « mii pour lapreinitn) fbis au pilory» pour 
•j d«meurer < d«a 1'henrc de prim^ juM]uc« fLcclIo dc none, f\ lui pourra-nn >ditl« 
• roi) jetter aux yeuz bouc* ct aulres ordareB lana pierre <nt •utrcs cboK« qui 1« 
« bIess«Dt». 

(3| Archivea oationales, JJ 344, iol, 85 v«no, 11063. 

[3} Maiimn du Csmp, Sowvnirt liUifaittt, X. \, p. 69. 




APPENDICE 

KOTBS SUR LB8 GIROIS, SBIG.NBUilS DE NEUVT-EN-CRAMFAGI 

Au clire de Cauvin [Essat sur Varmarial du diocise du Afa 
les Girois, scijjncurs tlc Ncuvy ct dc La Rothc dc Mayet, 
laient dar^ent a ia/asce dazur. 

~~ 1442. Jean Gmois, scigneur de Neuvy, et Juliconc,_ 
femnic, ratificnt un acte cn favcur dc rabtwiyc de Chainp.-igi 
(Arch. dr la Sarthc, H 820. Inventaire sommaire. t. IIl, 

35'. 352). 

— 1459. 4 Jchan GiROYS, seigneur de Neufviz », rend av 
Guillaume Bouchet, seigncur Sourchcs. {Le chdteau de Si 
ches au Maine et ses Seigifeurs. p. 1 1 5). 

— 1465 (v. B.V 37 fdvner. En la cour du Mans: vente de di 
f^rentes fois et liommages parGuillaumc Bouchet, scigneur c 
Sainl-I^onarddc&-BDi& et dc Sourchrs, i « fehan GlROV 
cflcuier, seigneur de iNeufvy », (Chartricr de Sourchcs, pl 
pap,). 

— 1473, Ad^ccmbrc. Anne, veuve de ]ean GlROIs, fieiKn 
de Neuvy, doiinc nrocuration k Robert Cordelet pour renoro 
son nom, A Sourcnes, aveu ct d^nombrcment de la Cerrc 
Neuvy. (Chartrier de Sourchea, Inventaire du fie/ du m, 
fuisat) . 

— 1478. Transaction entre les religicux de rabbayede Cfaa 
pagne ct Jacqucs GlROIS. seigneur ue Ncuvy. (Arcb. de la S 
the, H 830. Invent. somm. t. III, p. 3f)4). 

— 1486. [2 deccmbre. Koi ct liumm.igR au Bcigncur de So 
Crlies par Jcan (1 ) GlROIS pour scs tcrrcii dc Neuvy-cn-Cham 
^■Tic et dc Burcs. (Chartricr de Sourcbes, Inventaire du /e/ 
^nar^uisat). 

— i4<>4, 15 avril. AvouiSourchcs parGuyoDuc Danicl, veuv 
«3e Jacques GiROiS, seigneur de Neuvy et de Bures. (Chartric 
<3c Sourches, Invcntaire dufie/du marquisat). I 

— 1503. 12 mai. ft Jehan GlROYS, e£<:uyer. scigneur de Neufv] 
^ OQ lieu dc Huet de Bures, homme de foy (de Sourches), pot 
■^ sa court, circuict dudit lieu de Bures, moulha de NeuFv. 
^ fiefz et maisoDS du bnurgdudit lieudc Ncufvy.etc. ». {Le d 
^eatt de Sourches. p. 134). 

— 1517 Aveu par Jean de GlROIS A dame Louisc, mAre du 
C-Bibl. nat. Me. F, frai](., 3260S. Colt. Dangeau; .Maine et 
<^h9. t. I, fol. i49recto). 



(1) n Etni probaUtneot lite Jftcquea. 
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— 1542. Aveu par Ntcolas de GiROls (il. ficuyer, seigaeur dc 
Ncuvy-en-Chaoipagnc jjour la pr»iv6t6 de Kourray (Ibid.). 

— 15O0, la jum, 1571. 17 aout. 1579, 33 avril. «Xoble Nicolas 
« GlROVS, Bcigneur ue Ncuvy-ea-Cnampaignc ». (Charlrier de 
Sourches). 

— '577. 9 livrier. « Noblc Nyrollas dc GvROts, sieur (lc 
« Neufvy, lequet est residaut cn &a maison v, paroi&&c dudit 
Neuvy-en-Champagne. (Arch. de la Sarthe. C&rtificats tU risi- 
dence et de catholkiU). 

— ^fil9' 9 septembre. t. Damoiselle Renio de GVROVS, fille 
« de noble Nicolas dc Oyrovs. seieneur de Neufvy », est 
marrainc 4 Bcrnay dc LC-onartf MahotTy?fVf. par. de liernay). 

— 1 580, 28 octobrc, OfTrc de foi ct d'hommage a Sourchcs par 
Jean de La Valiic, mari dc Fran^oisc de GlROJS, fillc ainde de 
d^funt Nicola» de Girois, en Tabscncc d'Antoine dc GiROls, fils 
aio6et principal h^riticrdu dil difuiit Nicolas, k cau&e de sa 
terre, fief ct seigncurie de Neuvy et de Bure» (Chartrier de 
Sotirches, Inventaire du fef du marquisat). 

— 1605. 1 janvicr. 1606, i r septembre. Antoine de GlROlS, ki- 
gncur dc Ncuvy ct dc Burcs (IbidJ. 

— 1624. 12 novcmbrc. Mort d*Anloine dc GlROtS qui fut 
cntcrrA dans lc cho^ur dc Vilglisc dc Ncuvy, sous unc pierrc 
tumutaire placee dans la ncf en iSg^. Lc personnaffc. d'une assc 
mauvaise facture. est gravd au trait au milieu a'une arcatur 
renaissance. La t^te nuc ornuc de cheveux longs.avcc moustache 
ct barbiche, aelon la mode de IV-poque, repos*; sur un coussm. 
Anloine cat rev^tu, pnr dcssus sa cuirasse, d'une cotle d'arme 
armori<^'C (fasc<;)et portc Tiip^c au ciH(^. l-cs mainssont joinles 
Bur la poitrinc. L'inscription njuttliie durmt la riivolution a iti 
rutablic en 1857 dans sa furmc ancicnne. Blle c&t ainsi con^ue : 

ClGIT 1.K COKPS DK SOBU^ ANrOINE Dtt GlROIS. CMEVAI.IKR »E 
L'ORDRE Di; ROI ET GENTILHOMMK DE SA CHAMBRR, SlilGNF.UR 

DE Neuvi ET deLa Roche-Mavet, FONDATEUK ET AUGMEN- 
TATEUR DEL'£GLISE, DU ClMETltRE ET DU PRESBVTLRB DE 
CEANS, LEQUEL TRfePASSA LE T2 NOVEMBRE 1624. KeQUIESCAT 

iNPACE. — Restaurata et hic posita, anno 1857. 

— 1753. 16 inai. Diiclaration rendue^ la scigneurie de Ver- 
nictte par Picrre-Fran<;ois tle GlROis, sei^ncur dc Neuvy. 
(Chartricr dc Sourches, Inventaire Ju fiefde Verniclte). 

— 1781. Avcux rcndus k mes^iri: Pii;rrc-Francois-Denis- 
Gabriel-Hcnri dc Girois, chcvaticr, scigncur dc Ncuvy (3) 
(Arch. de la Sarthc, G 854). 



(1) D'apr4« M. 1« Tioamte Osear tle Poli (Hhlalr» dn Cturlin. p, 296], KtcoUu 
dc Giruia, *ouyer, wigTiciir tle Neury, ipouia Jcinne de Lu Rocho. 

la) M. F. Uegtiay cDntftcrc qiiclquc* pagei & U {amilli? Ac Giroi« Aao* mc* 
HnJitrcArt lur Mar«t, t. I. pp. jjo k 304> Voir auisi aaz ArchirH de U Sanho, 
Siri«C. ao. jsa, tn, 751, 773, 851, 654, ete. 






L*ABBATE DE LmU DU XIll' AU XV SlfiCLE'" 



Uabbaye cistercienne de TEpau, situ6c sur la rtve gauchc de 
l'Huisne, dans la paroissc d'Yvrd-rEvftquc, fut fond6c, en 1229, 
par Bcrengire, veuve de Kicbard Coeur-de-Lion, roi d'Angle- 
terrc. La rcinc aclicln. pour la somtnc dc 40 livres tournois, de 
Bienvenue la Espalle, Blle de Jean rEspalier ct d'Eremburge, le 
domainc appck TEpau, dont le monast6rc garda cnsuitc le 
nom. 

Leedocuments k Taidc dcsquclB il c&t 6t& possibtc de recons- 
tituer complitempnt lc pass^ de rabbayc paraissf^nt pcrdus. 

< Mais, si lc tablcau manquc, nous dit M. Tabbii Froger (i), le 
« cadre reste, cadrc spleiididc ct quil faut allcr voir aux pre- 
« micrsjours d'avril, quand la Lerrc, sortant de son engourdisse- 
« rocDi, reicttc les dcrnifercs feuillcs, longtcmps secou^cs par les 

< vents d^hivcr. Lcs &apin3 se hdrisscnl dc fincs aiguijlcsvcrtcs, 
« le« chdlatgniers et les chdnes foot ^clater leurs bourgeons ; le 
« feuillage delicatement pliss^, ne masque pas encore le monas- 
« tire. Vous rapcrcevez, quand sorli dii Mans par la route de 
« Cbang«i, voub regagnez la rive gauchc de rHuisQe, i troi» 
« kilomAtrcs cnviron dc la vitlc Ju Mans. Du haut de la berge 
« .•iablonneusc que la riviere rongc sans cessc, vous dicouvrcE 
« fcglise abbatialc etcequi rcste des bStiments claustraux. lls 
« se dressent dans une vaste pratrie, oii le syst^me d'irrigation, 
« jadis con^u et ex^cutd par les moines, entretient toujours la 
« fraichcur ». 

Guillauroe Parcnl qui gouvcmait rabbaye de Citcaux en 1229, 



A. RicQfdeftu, pre<4<ii^ d'HHe n<rtit* /ti'ti>'i^ue (wr IdiSbi L. Froger. Mumcrs, 
G. Fleuiy ei A. Dtuigio, imprimfiun-tilucuis, 1894; 10-4". tle 41 ftgt^, om6 de 
nombreoHS pt&flchoi. 
(3i Pa«e5. 
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envoya dans le Maine urietroupe de religieuxauxquels le moine 
fean fut donn^ cotnme abb^. Ue arriv^rent k destination dans le 
cours dc Tann^e 1230 ct plac^rent rabbayc de l'Epau, qui prit 
le nom de Pitii-Dieu, sou» le patronage de Notre-Dame. Cepen- 
dant rancienne appellation de ]'Epau se maintint toujours. 

L'abb6 Jean /gouverna lc moQastirc jusqu'cn 1243, ^poquc k 
laquelle il alla fonder dans le diociae de Tours Pabbaye dc la 
Clart^-Dicu. 11 ciit pour succcsscurs b. \'Ep:i.li : Cui/faame / Jt 
Beaumont, mort vcrs 1^44; Hamon qui vivait encorc eo 1^67; 
Guillaume II. cit^ dans un actc dc 1304 ; Pierre. d^ au Mans, 
mort en (303 ; Guiliaume III, n^ k Beaumont, d^oidd en 1336; 
Nicolas, mort pcu apr^a 1361 ; Guillaume IV, qui dcvint eq 
1367, abbi du Loroux.au diocfise d'Augcrs; GuiUaume VSymi, 
abb6 pendant une dizaine d'ann^es: /fnn //, mort le 17 juillet 
ly^^; Pierre Baion 6q 1397 iv 1401: Jean III, 1401 i 1408; 
facques Guillemet, dlu en 1408; yean IV Barbes qui soutint, eo 
1440, un proc6» contrc T^vcquc de Chartres; Cuillaume VI d« 
Bonitevitle, mort le lomai 1444; IIearix\M\ apparait dans cer- 
tainsactesde 1451, 1432, 1453; Jean Kaqui V&abeau,abbesse 
de La Perrigne, rendit avcu cn 1465 ct en 1476; Thomas tUs 
Capitaines, religicux dc Tordrc des Jacobins, doctcur en th^oto- 
gie et premier abb^ commendataire dc TEpau. La possession de 
]'abbaye lui fut contcstcc par frtre yean Ta^orcau, retigieux 
cistercien.Celui-ci obtint gain de cause contre ledit Thomas des 
Capitaincs en 1481), et mourut lc 25 juin 1493, 

M. 1'abbc Frogcr nc poursuit pas pius loin &a Noticc Bur 
fEpau. « L& ou lc r^gimc commcndataire s^introduit, remarquc 
4i t-il justcmcnt, la vic rcligieusc ne sauraic sc maintcnir. » 
Malgri^ sa d^cadcnce, arabbayc continua toujours d'etre h^ 
« quent^e par les habitants du Maas. Chaque ann^c, lc lundi de 
« la Pentccutc,i]s s'y rcndaicnt cn fuulc, assistaient d la me£se 
« &o1cnnel]e c<il^br£e par Ics moincs ; ils sc dispersaient cnsuite 
« dans la prairic pour y prendrc leur rcfws, puis rcvcnaicnt 
« entendre clianter lcs viprcs prt^sid^es par tc prieur. Quand les 
« dcrniers rcligicux durcnt, ru [790, quittcr leur maison, les 
« Manceaux n'cncontinucrcnt pas moins d'allcr, le m£me jour 
< et au m£me Ueu, ^'amuBer et se distraire, et quelques vieil- 



ubpls se souviennent cncorc (l'avutr pris part, dans lcur 
( eci&Qctf, aux assemAi^es qui, rhaque ann^c, lcs ramenaient au 
|camuicncemcnt deri^ti, sur lcs bords dc la claire riviire dc 
iTHaisDc ». 
Panni jes constructioTis int^rcssantes qui cxi&tcnt cncore k 
Spau.ti faut mcntionner r^gtise, la sacriatie et la salte capitu- 
itrc, 

Ugliee primitive de rabbaye fut con&truite rapidcnient et 
GeoRroydc Laval, itvdquedu Mans, en fit la d^dicace en 1234, 
;)liu tard. Pcndatitla premit^rc p^riodcdcs gucrrcsanglaise», 
1365, r^difice souffrit beaucoup et lcs religieux durcnl con- 
la plus grande partic dc lcurs rcvenus aur restaurations 
wgnites. Le plan de l'tidifice est cclui des ^gti&es ciaterciennes ; 
one largc fcn^tre absidalc ^clairc lc chccur el six chapclles 
■ ojvrent sur Ics transcpts, Lc tombeau dc la reinc BiSrcngerc, 
i'oa voit actuellement i la catb^drale du Mans, ^tait plao^ 
SWtptois dans une de ces cliapelles. ija. &3i'ristie, oii Ton reniar* 
quc dea traces dc pcinlures muralcs, comrnunique avcc une 
i'i»tc salle capitulaire divist'c cn neuf trav^es ^ales. 

On doil fisliciler M. Ricordeau du soin qu'il a apportd dans 

ta dcMription archeologiquc dc Tabhayc de lEpau et de I'exac- 

lUudc dcs nombrcuses ptanches qui omcnt te rascicule. Grice k 

Iui et 4 M. 1'abb^ frogcr, nous poss^ons enfin un bon travail 

sur un mooument connu de tous les Manccaux(i}. 

S. A. 



' (11 11 iw bul pa» tak-M^r lea tbg«»4 M. Fleury, Vhabilo impriraeuf, dont lei 
pnMU mU produit d«ijk tant tle beaux vulumet. 
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JEAN-BAPTISTE GAULT 



A lYgal dcs figUscs de Marscillc ct dc Tours, rEgrise du Mans 
peul revcndiqucr le vcii^rable Jcan-Bapti&te Gault comme ruoe 
dc scs gloircs. 

Tourafutson bcrccau, Marscille rcut pour iviquc pcndant 
eix roois ct gardc pr^cieusement son tombeau, mais lc Mons eul 
lee plus f^ondes ann^es de son aposlolat. 

Cest celte partJc dc la vic du v^ndrable Jean-Baptiste GauU 
que nous voutons rcsumer ici. 

L'inl^rcssant ouvragc dc M. ra.bb£ Payan d'Augcry, vicaire 
gfin^ral dc Marscille, nous cn fournira la matiirc (i). Nous 
n'avons quc quclqucs dctaits A y ajoutcr. 

Baptisti en I'^gti8e Saint-Satumin de Tours %> 1e 29* jour de 
dd-ccmbre mil cinq ccnt nonante-cinq, 9 jcan-BapUsLc cntrait au 
colt^gc de La Fl^chc en 1612 (3). Quelques ann^es plus tard, il 
complait au nonibre des premiers mcrabrcs de la congrcgatioo 
dc lOratoire, fondce en 161 1 par labb^ dc BiTulIc. Aprds dix- 
Imit mois pass^s a Rome dans T^tudc de la Ui^otogie, Jcan* 
Baplistc Gault rcntraii k Paris vcrs la fin de 1616, pour y com* 



(I) VlK DU VtH&RABLC J.-B. GaULT, ntftTRB 08 L^OBATOtRB DK jemS, ivtgLt 
DK Marssiilk es 16^3, pnr M. Vabht Payan d'Angttj, yicain ttainl de 
MarsviUa, t vol. i»-l3. Mnr«oUle, libruiricSilriiiMine. 

— Kftm (l«rons k bt gncicmc bi«n\-eil)ancc dc M. Iiibbi IVykn d'Aiigttj U 
commmiicfttion du poitrait du v£ncmbl« J.-B. Gaujl. Qiie M. tc viciure gcn&cml 
dc Mar^eills reuiUe biea trouver icj la respeclueuw expressioa de iiai reiner- 
ckinciiu. 

(3) U itaii Rls de noblc Jaicqucf Gault, bour{[ci>i«, un dcti capiuine« de la vil(« 
de Tniirs el de Mar^uente Puilcviii. D'upri4 un mitnotrr dc 1654, lc nom dc 
Geult nv»it kIu portA p&rdc nombreux gi>nlilhonimC5 pn<»csMMiis dc giosset 
lerreK rt »cigncurie<i tlant les pmviacoB dii Maine et de 1a Tourainc. 

Gault pciite : il'a»urA un ifervitr, ^raneMd'or, htant dttit^, hteq^ii rt gril- 

Lo mxnt* de Kv^que de Marscille sont briiAcs p«r un« rose, cc qui fut exig< 
par u fumillc, parcc qu« » bruciie ^iaii brancha cadatU. 




^ofw^ ^yjl/^- cf^^ t^^a^^^jtt^ 



Jbax-Baptistb GAULT 

SupitMttt tU 1'Oratiit» du tXatit, i6j$-j6ji- 

BttfUf it SiiuuiiU M i643. 
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pl^ter en Sorbonne sa sciencc (li^ologique et conqudrir sca 
^radea. II termina son novirlat ^ Troyes ou son fr^re Eustache 
«^ tn.it superieur. 

11 est ordono^ pr/ltre dana les dcrniers jours dc ranoie 1619. 

BicrtAt scs sup^-rietirs rcnvoicnta DJjon y f.iire rapprcntissaj^e 

dc^ lautoritd. l£n 1623, nous le Irouvuns a la t^tc dc la rdsidence 

de Langrcs, It passcde Uen Espagnc avcc son fr^ Eustachc, 

5«- tilrc Tun el Taiitrc d'aum6nicrs de 1'hdpital 5ainl<Louts dc 

Xladrid. Rappclt en Francc,Jcan-Bapt)»tc rc^oit son obddicncc 

pour lc Mans oii il ^tait nommd Sup^rieur Uc la mai&ou de TOra- 

toirc.On dtait a la fin de Tann^e 1625. 

On Ic vlt alors fairc facc A toutcs sc>* obli^tions avcc un zilc 
<-*t une piete qui ue se d^mcntirent jaaiais. 

« n nc prcscrivait ricn <iu*il nc lit Ic {«'emier; il e^estimait 
lie-ureujt quand.arrivant avant un dc sesconfrirca, il pouvait lui 
«vitcr un travail diflicilc ». 

■• I£mpreES4- k sccondcr les rurds du voisinagc, il nc comptait 

J^ni^is avcc sa faiblc santc pouracceptcr dcs pridlcalions loin- 

'aiaes et mukiplices y. 

C*<;stainsiqu'il parcourtlcsFlandres au cours de ran<j6£i637, 

LclonDant k la pr^dication ct aidant k r^tablisscment d'unc 

■*«on dc son ordrc dans la ville dc Mauhcugc. L^annec sui- 

^'**"t^ il dtrige uncgrandc mission donncc A Moiit.iuban. 

*» r^rompt a rcpondre au prcmier appel dcs amcs, il redoublait 
^* ^«ilcrite pour aller auprfes des pauvrcs, niais ceux des h6pi- 
tauae avaicnt un droit apecial ii sa sollicitude... v 

•^^ t,outes ccs ccuvrcs, il joigiiait cncore « rensctgncmcnt de 
■* *-VT^iologie, heurcux dc supplier par li au manquc dc s6tDi- 

'—"«fcbbesse du monastere de Sainl-Julicn du IV^, Marguerite de 

^^^'^^i de Oucsprii. trouva dane le Superieur dc rOratoirc, un 

V^issant auxiliairc pour rocuvrc dc rdformc qu'cllc avait cntre- 

pfia.er iJans sa communaulc. Six anntics durant, i) fut le consciller 

™ ' 'abbessc, et, grdce aux exbortations du picux oratorienj les 

™'8t>cuBC8 les plus hesitantes sc soumircnt. 



\ 



10 r.V rfif VMnbU y.-B. GtuU, p. 38. 39- 
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DVilleurs, les t^moignages conteiius dans le proc^s ouvei 
par I'ordinaire du Mans qiirlqiics annccs apris sa mort, pr^i 
sent admirablement « queUe fut au Mans raction salutaire 
rolc du jeune Supcricur ». 

L'abb^ Denis Lc Cointrc, lc sicnr Philippc de Tourncux,' 
doctcur Eticnne Planchon, »on mcdccio, Ic sieur de Perthull 
&cigDeur de La Portc, Margueritc dcGucsprii,abbesse de N' 
Dame du Pre, sont unanimes dans leurs d^positions (x). 

Maintcnu pcndant plus dc six ann^s & la l^tc dc TOratoi 
Mans, alors qiie rusagc cst dc cbanger les supirieurs toua 
troiE ans, J.-B. Gault tut d^signe en 1631 pour remplaccr so 
frerc Eustache dans lc gouverncmcnt de la maison de Toura. 

Lejo juillel 1634 cut licuau Maos la c^rimonic dc rinstaila 
tion des rcligieuscs dc la Visitation. Le doyco du Chapitre 
M. Dcs Chapcllcs, pr<isida la cirimonie, « le R. P. J.-B. Gaiil 
dc rOraloirc fit Ic soir un scrmon tres touchant et pr^dit 
protcctionsp^cialc dc Dieu sur ce monast^re (3} ». 

La iiiCme annde, le pteux Oratoricn, accomplissait &an p6I 
Tiagea N.-D. dc Torcc, et, -s dans une touchantc prcdlcation, I 
cxcita lcs fid6Ics A mcttrc lcur conHancc en la Mirc dc notTi 
dtvin R^dempteur, afm d'dlre pr^scrves dcs flcaux de tout geoii 
qui d(^.solaicnt unc grandc pariic de la Francc » (3). !■ 

Sur la demandc dc Mgrdc Sourdis, archevdque dc BordelB 
J.-B. GauU quittait la Touraine au mois d'ao(^t 1634, passaite 
Guyennc ct devcnaic cunS dc ta paroissc Saintc-Eulalie de Boi 
dcaux. En 163^, son frcrc Eustachc ctait nooiDie cvgquc d 
Marseille. II nc put prendrc possession dc son siigc, tl mourati 
rdvOchii de Bazos lc 13 mars (640. Un mois a peinc apr^s cetti 



^ 






(I) C( Vie <iu Wn. J.-B. G*tiU, p. 6l ct auir. 

(3) Afcliiv«( du mon&Ei6rc de ]a ViHtation SniBte-Muw du; 

t3) Notc publite par M. rabW Lochrt d.->iM la CkrtKiqtu 
Annio 1855. p.39. — J.B. Gault «tsit ciKorefi ceitc 6poquc Sup6neur d«lmi 
90K de Tuura. Nvu« *oinnies autori«4« t croirc, d'apr^t I& noie de notr« r^retl 
canfH»re,que c'e*t bicn peotJBiilce deniierMiperiorat qua rMlre v^o^rable accooi 
plit cu p6lerinaj;e. M. Pajan dAngery rapporte cc lail k rannee 1&40, otots qu 
J.-B. Cault ilaii ivtque Qonime dc MacKill*. Lc mCnie aut«ur placc par «ncti 
noln lanctiiaite d« N.-D. d« Torcc dan« la Muycsne, lout ea diaont que Tarci 
e»t voitin dc Moaltorttur l'Huune ( Vit, /h loy). 
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nwt, lecur^dc Sainte-Eulaliec reccvait 1a lcttrc qui lui annon 
[lit quc le Rot le proposait au Souvcraia Pontife comme suc- 
Mspcurde son frirc cn qualit^ d'Avetjuc de ^farseillc ». 

n nc fallut ricn moinsquc )c3 consciU dcscs sup£ricurs pour 
Taincre ics hdsitations et ses r^slstances. Dt^sireux de passcr 
daos le sileoce et la priere le tcmps qui pn'ct'drrait sa cons^cra- 
tion cpi!u:opaIe, il <]uitta Paris, oii il s'^lait rcndu pr^s dc son 
SwpArieur, pour revenirdTours. II y arrivait en juin 1O40. 

L'cxp^itton des bulles du nouvel Jv6que dr Marseillc subit 
uoretard considirable. Pendant ce temps une affairc appcla le 
pr^Iat auMans. 

La. citi « se leva tout euti6rc pour eaiuer ranclcn Sup^ricur 
■fe I*Oratoire i5lcv4 d r»Spiscopat. Lcs visitcs litaient si numbreu- 
*«s quc jcan-Raptistc disait i scs ronfriTcs ; Cc ncst pas viirrc 
oe poavoir si pcu parler 4 Dieu 9. 

^ fut an Mans. dit Dum Piolin [i), que le 14 juillet 1642, 

"^vflquc nommi^ de Marscillc rcfut scs bullos. II fut sacr< le 

5 octobresuivanten r^glisc Saint-Magtoire de Tours, par Tar- 

^nev^que Mgr Victor de Bouthillcr, asststi de Mgr de Rosma 

^, ^vfque de Vannes. et dc Mgr Jcan Dolcc^ t-vclquc dc Bou- 

**finc. Lc 17 janvier 1643, M. de Marseille faisait son cntrie 

^'is sa ville tpiscopale. 11 inourait le 24 mai suivant. 

*-^s ocuvres de son trop court fipiscopat, les miracles qui <kla- 
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*^tit sur 5on lombeau portirent co haut crijdit la saintctti du 






^rable prilat. « L'imageric, la statuairc furent promptc^ & 






l^ulariser dans toute la Provencc ce crcdit de M. de Mar- 
* > lc » (2). 

*^«4 ffivrier 1893 ^tait promulgui le dtcrct d'introduclion dc 
^ cause dc B^atificalion et de Canonisation du vdnfirablc 
*" ^tcur de Dicu, jean-Baptiste Gault, iv6quc de Marseillc», 
jfc^ * — X souveoir du vcnerablc J.-B. Gault s"cst perpctue datis notre 
^^'^.ine, d'autant quc la (amillc Gault (3) a donnd a T^glise du' 

< * \ Hitt. di V&gtif iu Mani. t. VI, p. 40- 
t ^) VU, p. 369. 
w^^I3) CeUv Dobl« el chr^tieonc fkmille qut complc i^ncoro «ujiKinibui de n 
^ **iui f«jeto(u trt actiiellatneat repretcfili* ni) M4nji p«r le capirAine Ducre^l 

^ V!Uro«ive,offieler dariiltehe. 
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Mans un de ses pretrcs les plus distingu^s, Claude Gault « con- 
seiller, auindnier du Roy, docteur de Sorbonne , premier de sa 
licence, grand archidiacre ct grand chantre du Mans, l'un des 
savants homipes de son temps », cousin et intimc ami de T^veque 
dc Marseille (i). 

En 1822, sur les instances dc M. rabbt; Lamare, chanoine de 
la Cath^drale du Mans, Mgr de La Myrc fit distribuer un grand 
nombrc d'exemplaires d"une priire composee par Mgr Gault, 
pour la sanctiiication du Carcme. L'introduction de la cause de 
sa B^atification est une occasion de se rappeler les vertus du 
V^n^rable et les faveurs obtenues par son intercession. 

Aussi pour s'6difier et s'instruire, nos lecteurs voudroot iire 
la Vie du Vinirable J.-B. Ganlt, si pieusement ecrite par 
M. lc Vicaire-Gdneral Payaii d'Augcry. 

Em.-L. DuBOis, 



(1) Le chanoine Claudc Gault avait compulsi lcs archives du diocise du 
Mans et r^imi d'int6ressant3 documcnts poiir appuycr lcs traditions des Man- 
ceaux. II s'oppo3a avcc £ncrgic k la piiblication du livre de Lt Corvaisier. 
C£. Dom Piolin, t. VI, p. 219. — Vie dti Ven. J.-B. Gaiilt, p. 5. 
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SCEAU D'ADAM CHASTELAIN 
^VfiQUE DU MANS 



M. Tabbi Angot poss^de 1« d^cret d'^rectioa, dang l'^glise de 
Meslay, de la chapollc dcs Fins, fond6e par Mac^ Courtin et 
Jcan Ncpveu, son pctit-fils. Cct actc original, ciat<! du Mans, le 
II aoQt 1413, est uo oiagniRque parchcmio, de 0,458^^0,40, au 
bas duquel se trouve appcndu, par doublc lacs dc soic jaune et 
vertc, le sceau d*Adam Chastclain, cvfique du Mans. En voici la 
description : 

Sccau ovale en circ rougc, ^c 
7 ccnttmi^trcs Bur ^centimclreB. 
Sous un riche dais d'architec> 
turc gami dc contreforts et dc 
logettes avec dcux anges priant, 
^ -«1«. saint Juticn, tenant unc crosse, 

i-^ I II b<^nil AdamChastcIainagcnoux 

, -,, . . _ A scs picds. Au-dessous itait un 

iBl^Wiv'^ \\ ^ J^ 6cusson aux armcs duprilat. La 
w^l'»! y)ilfc'Ai '■^R*\ Icgendc est brisic. Cc sccau est 
• AA -j^ MW, liMititiMiX trcsfinenient gravii. 

Le fragmcnt de sccau d'Adaai 
Chastelnin, publi6 ti^asVl/nten 
historigue, t. n, p. 91 , complite 
hcureusement celul-ci, car II 
donne Ics armcs du prdlat: un 
^u chargii de trois chevrons. 
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ScMU d'A<lsn Chanelain 



P. de Farcv. 
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CHRONIQUE 

A PROPOS DE GiLLES DE Rais dit Barsk-Bleue. — Dans une 
noticc Bur Giiles de Rais dit Harbe-Bleue, publi^ au tome I" 
AtVUnion historif^ne. pp. 270 ct suivanics, j'ai rclcvi-unccrreur 
commise par M C. rort. dans son Dictionnaire historimte de 
Maine-et'Loire. t. I, p. 634, au sujct dc la rtsidcncc de Gillcs de 
Rais A Cha.ntoci. Lcsavant archivistc mc fait rcmarqucr qu'il 
«'estlui-m^mcrccttficautomc Hdcson /)/<r//oa«*ii>A On y lii en 
cfFet (p. 774, col. 2'\ : fjts ckroniqueurs ont raison. Chantoc^ /ut 
un des repaires abominablcs de Giiles de Rcts. I^s actes de son 
procks qui me sont revcnuscn ntains. en raconient des horreurs. 
notamment Vexhumation des cadavres denfants, avant ia remise 
du nianoir au nouveau propri^taire. ^ 

Jc suift heureux dc rcnarc ccttc juslicc au laboricux mcmbre 
clc ITiistttut, qui nous a donnd. malgri dcs impcrfections incvi- 
tnblcs, lc niodclc des Dictionnaircs historiqucs d<^partcmcntaux. 

A. LfiDRtr. 

On vendait en ces derniers tenips^a, Paris, le& « Livrts rarts 
et pricieux, Manuscrits «t Imprimes composant ta kiblioth^ue dc 
M. ie Comte de LignereUes •<>. Les vacations de ccs diverse». 
ventes qui se sonl succfidc du 29 janvicr au 3 f<!vricr. du 5 ao 
17 mars, ont dcmontre quactuctlcmcnl Ics cxcmpiairca d^fec- 
tueiJX n"ont plus dc valcur, lea livres ordiiraircs sc vcndcnl inal, 
les livrcs cxccptionncls comme provcnancc ou commc rcliurc ac 
vcndcnt plus clicr.i quc jamais 

Nous avons rclcve parmi lcs adjudirations Ics plus notablcs 
qui pcuvcnt nnns intiVcsscr, Ic» indications survantcs : 

N* 243. Ixs Prwinciales. 1685, i-dition quclronouc. mais Jans 
unc reliure doubltie aux armes de M""-' ilc Chamillart, 6,020 fr. 
I..es Iivre3 de cette provenanre sont tr6s rarcs ct exceltcmmcnt 
relies. Toutefois ils n'avaient jainais alteint un prix aussi flcvA. 
— N^ 2.137, Milange curiettx ou Recueil d'6crits de Saint Ex're- 
mond, 1700, t vol in-12, rcliurc ancicnnc doublcc aux armcs de 
M'"' de Chaiiiillart, 1,605 fr. — N' J073. Pofsies de M^ et de 
M^' Dcihoulwres, a Paris, chcr. Villctte. p^re, (1732), rel. de 
Padcloup. Excmplaire aux armes de Bracas.duc de Lauraguais, 
et de Liiane-Aflclaide dc Mailly, sa fcmme (l), 4,000 Tr. — 
N" 1343, Chansons de P. de Ronsiird. i Paris, par Adrian Lc 
Roy, 15S0, ct ;i Caen, parjaques Mangeant. 1580-^610, Kecucil 
tr6s rarc d^airs mis cn musique, 1,160 Ir. — N" 15G8, Le Th^dtre 
de P. Comeille, <^d. dc ijlw, 10 vol. in-i3, rcliurc dc ri>poque 
cn maroqutn daubl6 aux armesdc M" dc Cliamillart. 3,630 fr. 

Ern.-L. D. 



(■} Cf. Hitloir* dt la Uait«m dt Mailiy, pat M. )'abM Ainb. l.nlru, t. I., 447, 
4«, «O 
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Sous la signature de M. L^n Germain noua Usoos dan» ta 
'ievue dr 1'art chrtHitn: (r liv.,ann£e 1894, p. 140). 

« Je terminerai sur une erreur peu importanle dans les condi- 

tiong oit elle esi «imiee, mais (lui est rclative b, la chronologie. 

La Revue hist. el arck. du .\fame [annde 1893, p. loij vient de 
It publier une tpitaplie de i(>o-i. en tttc dc laqiietle ae Irouvc 
« celte formulc : a D. O, .M. V. Q, M. », i quoi 1'auleur de l'ar- 
« ticle Joint cette note : « Abreviation de la formule inilialc 
t Oev Optimo Ma.ximo, VirginiqHt i\{ari.i\ tres usit^e dans les 
« in&cription^ funt:raircs A pariir du XV* &i£cle. » 

« l^explKaLion c&t exacle, fnais jc crois qiie ri^poque d'ort- 
« gtnc est beaucoiip trop rccul^e. Jc disais ptus haut iie pas 
hl croire D. O. M. nnltiricur a la Kenaissance ; du moins le pre- 
Se mier exemplc quc j'cn connais nc rcmonte qu'A cctlc pi?riode. 
ft II me parait ccrtatn quc la di;tlicacc h. la Vierge n y a ^t^ 
«L joinle quc blcn ulus tard, cl, autant qu'tl me »cmble, pas 
« avant le XVii» si^le. * 



Lc Maine tient bon rang aux Salon» dc Paris. Nous nc voulons 

dcnner ici qu'un soinmaire, comptant sur la comp^tcnce ct le 

goQ'. artislique de notre coltegue, M. j. Raulin. pour prcBcnter 

aiix lccteurs dc VCniQtt lcs ceuvre» de nc>* ;trti-.ics nunccaiix. 

I*ElNrRES : Clurlcs-.Mcxandrc BkrthiKR. /ioriis de la Sarthe .■ 

l>on CasSARO, liourg-if-Roi ; FOUQUERAV, Apf^el f*QUr Varme- 

jnent a bord du Jfitn Buri ,- Charle» LaNDKI.f.k. Ouida. V^rit^; 

-Mbert Matic.SON, Vi,-rge a Ai f^^W/tf .- Albcrt Mkicsan, Tw 

W'' ycantte d'Arc (projct ocs vcrricrcs d*Orlij.inB| ; Lioncl Roviui, 

y'iisttt, ct projct qc 10 vcrrlfercs pour Orl^ans; Trottin, Marie 

^asse, 

OKSSIN5;i-TrARTO.\'«;: J.-Gahricl DUBniS-MFNA^JT ; M"'FaL'\"; 

JilaurjccCoDErRnv; M"" R<l'gine de I.aiinav ; Jcan Rameau. 

SCULPTUKE ; CllAUVIN; M"' CHESON; M'" de FaROUES ; 
KKRVIUI.E-SUAN; FlLLI^UL; FrIXON ; JaRRV ; HeURTRBIZE ; de 



I^Ds la s^ance du 11 janvler dcrnier, M. Paluatre a faiL con- 
na f t rc aux membres tfc ia socici^ des Antiquaires de France. une 
coupe dc Sainl Forchairc, conserv^e au cnAtcau du Ludc(Sarthe) 
*",' *"«imontant k la urcmitre upoque de Saint Porchaire. Oans 
'""*= des siances au congr6s bibliographique lcnu au Mans, 
M- lo docteur Cand£ avait lui-merae signaM et dficrit ce pr6- 
''««U3C objct. 
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HuGUES DE Saint-Victor.Sesdoctrines phiuosophiques. 

Le journal i'l'nivers nous annonvait naguere. dan* un article 
coiisacre a Qolre etablisscment de Saint-Louis dei Fran^ais a 
Home. les (jtudcs entreprise» sur Hugues de Saint-\'ictor par 
M. Tabbc Mignon, alors lun dc nos ch^pctains, mamtenant pro- 
fcEscur au s6minaire du Mans. 

La Rfvue dgs stiences ecct^siastiques a publi^ r^cemmeDt ce 
travail, dans une siSric darliclcs qut, tir^s a part ches Rousscau- 
Lcroy ^ Ainicns, forment maintcnant un volume ia-S" de 
144 pages. 

Aprc:f> unc sortc de prologue. daos lequel J'autcur expose Vh\s- 
loirc dc la pliilosophie. dcpuis rorigine de la scolastiquc, jusque 
vers ii.:5; 4 la suitc dc Hetvver, iS: Liebner en Allcmaeae, de 
M, Haureau et de Mgr Hugoiun en France. tjuil coaiplete, it 
nous prfiscntesuccessivenient Hugues de Samt-Victor cainmc 
philasophc, commc ttteologien classique, comme docteur de la 
vie contemplative. 

Certaines per!ionne& jaugent la valeur intetlcctuclle d'un llvre 
i la riclicssc du p-^^pier et d ta Iteaut^ des caract^res. Bien quc 
tous trs lecteurs, heurcusemcnt, ne soient pas bibliophiles dans 
rcsenset ^ce point, ce volumc, s'il se pr^entait avec un peu 
plus dc luxe. ^agnerait aupres uu vulgaire. 

Le iravail ae M. le chanolne Mignon. n'est, veut-on bien nous 
dirc. oue le prclude d'autres ^tudes pbitosophtqucs et th^ologi- 
ques. \Jt'ttion ne peut quapplaudir A ce projet et sera hcureuse 
de signalcr ici chacuoe d'elles 4 &on heurc. H. B. 



TllK CltRONOI-OGY OF THE CATHEDRAL CHURCHES OF 

Fr.\nce. 

Hans unc brochurc qui n'c5t poinl entrte dans le commcrce, 
Kf Barr-Ferr^c, mcmorc de la soctHe de Vhistoire de Franct, 
vicnt dc publicri Xe^^-York 231 Broadtfay. avcc accompagoe- 
mcnt dc pr^facc, un tabtcau chronologlquc indiqiiant lea cons* 
Iructionset lcsrcstaurationssucccssivesop^rf^csdans lcsdiverscs 
CAlh^idrales de Francc, dcpuis le dixiime sidcle. 

Iji cath^ralc St-Juticn d» Mans y trouve n^ccssairemcDt u 
place. 

Bien que les donn^cs fom^nies |>ar rauteur «oient ju>tc* 
d&nKrecscmble- ]or.«quc danarindirattondes ouvragc3 qu'n a pu 
consultcr, oo voit quc pour I^ M.ina, il a dO B'en tenir pre*que 
uniquement aux r6cit.4 imaginatifs dc 1'abb^ Voisin et au iravaiL 
par trap Eaible du chanoinc Persignan, on comprtnd micux com" 
bien la publication d'un guidc scricusrmcnt historique 
archiologique, sur notrc cathiidralc, scrait utilc et niccssaire. 

H.B. 
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tfons nous emparions de la p^niche;— ce tnot p6niche, dont= 
j'ignorai6 lesens prdcis.oie remplissait d'£tnotion. — Apr6s avoir — 
err^ toute la nuit * aur la mer cn courroux, "» nous d^couvrions. , 
& fhcure du soleil levant, unc plage verdoyantc qui ^tait enfin - 
notrc ilc dcaerlc, ou nous coustruiriona dcs (ortercsses sur les 
grand» arbres. Louis fut moins 4^prisdc mon projct que je oe 
l"avai.t cru ; il m'icrivit : «. Ks-tu s&rqu'il y ait cncorc dcs ilc» 
dt^scrles ?9 Je lut r^pondis : « Je te doune ma parolc d'honncur 
qu'il y cn a cncore heaucoup d'i]es d^serte&». II ne se tcnait pas 
pour battu ct r^pliquait : u Et si par liasnrd nous ne fnisions pas 
naufragc?» — Quel crgotcur! j'£tais furieux ct je mc disai^— 
avcc d^scspoir : Puisquc lout te mondc m'abandonnc, je part£^| 
rai scul ct de plus bclle jc me remettais h lirc lc I^obiHson 
Suisse. 

Au mois d'octobre 1831,0^ meramena & Faris(i)- Je ne partis^ 
4 1a recherche d'aucunc lle di^serte, ct je fus mis au collige(2). 

Entri d'abord A Louis I^ Gr.-ind. Maximc en fut cbassii la fin' 
de sa cinqui^mc, cn 183O. Transf^r^ k Saint-Louis, it s^^vada 
dcux ans apris, en ifi^S, & dansdes circonstances assezdraDoa- 
tiqucs * qui lui onl fourni la mitiV;rc d'iin rlcs plus int^rcssanls 
chapitres dc son livre inlitulti : KUmoires dun suicid^ (31, enfin 
ilterminc sesdtudes a la pension Favord ou Ton euivait les 
classcs du coll^gc Charlcmagnc. J 

Dana le rOcit dcs divcrses ^tapea dc sa vie de coll6ge, Maxime 
du Camp sc niontrc peu favorable et peu gracicux i legard dc 
rUnivcrsit^. Cc qu'il nous dit de XAlma matvr esi loin dc nous 
donncr le rcgret dc n"avoir point «^tc son iI6vc. Dieu ! QucIIe 
diffirence eutre * cet enfcr y dont il nous Irace lc piniblc tableau 
et ta honne el douce vic dc nos jcuncs ans, joyeusement passfe 
souft la dircction dc maitrcs vdndrds et aim^ dans toutes nos 



(i^ L.11 maiwn oudcmciirait M. de Contenfio ft |''i*«nny «'nppclait Vcrtlijni 
elle eii«<« cncore et est RuiintMAnt I& propriclc de M. Chardon. — M dt Coff 
lcnciii pfere. a t\b le prcnier ioui-ptcfci <Je Muniei«, de iSoo A iSoa 11 e«i tcki 
ea 1814. Soii fiis lui 3, «iicccdc cnmmc •iHii'[H'clet <]« Mamcf^, de i803 A 1(115, 
414 reniplaci pertdiml le« Cenl JourspMt M. Verit*. e« reiHr* <otu-pr<'fet de 
Mamen apr6« lc^ Ceat Joiin, rui i! e«t tmI^ jusqu^en 1^30. opoque a laijuelie tl_ 
B b\k temptace d^linilivetnent pai M. Bonitot. 

(2) Swvenirt liftiraint — VEroU. I. I, p. 4S'S>. 

i^) Uimoint duH tuind* : Patis. Marpon « PlamBkarion, p-49^ 
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iOA catholiqucs ci'<^duratJon A cetle nature exuberante et 
)ue peu insurgf^, la vie dc lyc^ nc lui a taiss^ que des 
Durenirs cx^crableE *. * On ditque le coUegc fonnc lccarac. 
: jc ne ni'en suis pas aper^ju, mais j'ai vu qu'on y devenait 
tux, dissolu, mcntcur et dissimuli. Oo diaait : II s'y habi- 
L je ne ni'y suis pas habitu^, et lorfique en 1840. apr£s 
Dirtcrinin^ une rh();torique eoua le plus doux, 1e meilleur des 
ES, j'ai cnfin quitii ccs bancs maudits, j'ai ^prouvi une 
»Uon de ddivraace qui fut d^ticicuse. 
[Privi de riicrt-ation, priv«i de promenade, priv^ de sortic, 
Uis souvent malade au coll^ge; malgri la fi4vre, les jours 
4liifinnerie litaicDt des jours dc bonheur. L4, du rooins.nous 
Ivions S0U3 la matcrnellc dircction dc dcux sceurs dc lordre de 
linte-Marthe, dont Tune, soetir Adricnnc itait charmantc et 
>ae redoutions pas d'etrc punis parcc quc « nous toumions 
I tlte », parrcque nous causions, parce que nous laisaions tom- 
'nolre livrc, parccquc nous nous mouchions bruyamment. II 
.Tarait pour les convalesccnts uo grand pr^au plant^ d'arbres, 
<>'i^it install^e la gymnastique. J'y ai passd bicn dcs hcures 
coudiA sur lc sablc, pcrdu dans unc rftvcric dont Tintensit^ 
m'cnlevait loin dcs murs du collegc, revoyant les pr4s de la 
S^tiie, oCi j'avais accumuld \es planchcs dc mou radeau, et m'en 
^Unt dans l'lle ddserte ou j'aurais voulu vivre (i). » Le supr^me 
bonhcur alors ^tait dc passer du rtivc A la r^alite, de saluer 
cejour dcsirc ct binidcs vacances, le pays dc la liberti ! 

« II ctait situ^ en plein cceur de France, dans le Maine, dans 
la vicillc contrd-c dc chouanncrtc, ou les bleus ct les blancs ne 
BC m*inagcrcnt, ni les embuscadcs, m lcs assassinals. Ccst li, 
dans unc ancicnne Commandcric dc TcmpHcrs, qui avait Tap- 
parence d'un repaire de malandrins perdu au milieu des bois 
quc, Ju3qu'A ranniic 1836, jc passais mcs vacances d'iicolier. 
II itait moins amplc qa'auiourdIiui, tc congc d'automnc qui cou- 
pail en Jeux ranntie scolaire; mes cinq semaioes de lib^ration 
etaient rapidcmcnt ^couKrcs. J'cn jouissais avec frcnisic, me 
tevant lAt, me couchant tard pour .Idchcr d'en augmcntcr ta 



I ij Stutmir» UtUraim — i* tvlU^t; fatiim. 
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durcc- Commc \U fu^^aieot. ccs jours beureux, et avec qu«lle 
amertufflc je les effacais chaquc soir de moa catcndricr ! J'arai3 
beau lci compter ct )es rccompter, leur nombre allait en dimt> 
nuant et semblalt se IiAlcr de nimeQer le i*' octobre ou la 
«. rcntr^c -p rcfermerail sur moi dcs portcs dftesti^es- Dc CC4 
v.-ic:iiice&. fci courtes pour aoe &i lot^e cUustration, je puis 
vmimenl dirc comme Marlial de Paris : « H^Ias! le bon lemps 
quc)'avoyc! » 

Etait-cc parce quc ii je trouvaia aboodance de ptaisirs, de 
jeux. d'amis et rentrain de joies partagtes ? Non pas, j'y iHais 
seul, jc veus dire sans compagnon dc mon Agc pour fairc parttc 
avec moi. Jc m'cn accommorlais san? peine, car ii dcf^ul de 
camaradcs, j*avais lcscliamps, lcs bois oit jc m'^tais rcnstruit 
uiictiultc de feuillage, les pres ou je faisais la cbassc aux capri- 
corncs musquiis; i'nva>s mon |ior<ey ({uc jc coiffais dc grappes 
dc sorbicr ct sur lc^ucl jc faisais des galopadcs juqu'aux ^tangs 
de la for^t de Sill^; j'avais la Itbert^ sans limitc, le monde 
m'appartcnait; k trois lieucsik ta ronde. lee paysansmeconnais- 
saicnt. Si, au cours dc mes cxcursions, j'avai3 (aim, j*entraU 
dans ja prcmiirc fcriDc qut se rcncontrait sur oia route ; on tay 
servait unc « miotti^ « dc lait el dc pain de seigle que j'avalais 
avcc dclicc ct qu'aujourd'bui sansdoute jc trouveraiscxccrable. 
CtHnit mon domaine, jcn connaissais lous lc» culns. tous L*a 
scnticrs. tous lcs arbrcs. w: Helas! hclas ! le bon tcmps que 
< j'avoye ! » 

Ccrtcs i'aimais tout ccla, mais bien ptus encore j'airnats Jcao- 
nettc, la lille dun des fermiers, plus ag6e que moi de trob Ott 
quatrc ans, paysannc aviscc, cprisc dc cadcaux, sachant lefi 
provoquer, tris dcftrcntc envcrs lc «v jeunc maltrc >. cl 8'en 
moquant avcc s^reniti. Lc « jcunc mallre », c'etail moi, roroan* 
tique, troubadour et rdvant aux ctuilcs. Ah ! qu'ctle etait jolle 
avcc ses yeux bleus qui scffor^aient d'avoir un rcgard modcste, 
avcc scs chcvcux blonds <;c]iappi5 de 1.1 coiPIc cmpcsce. avec son 
air fut^ qui ne parveuait pas i 6tre innocent ; qu^cttc ctait jolie 
malgre scs mains noirSlrcs, scs sabols casscs cl tc$juron3i.^u'eUe 
lichait contre lcs vaclies qui cutraicnt dans le jardin pour 
marauder Ics choux. J'i^taiG amourcux delle, en loul bien tout 
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bonaeur : je muttipliais Jes gagcs de ma tcndre&£e : ficbus, croix 

d*or, aoneaux tl"orciUes, robe de drap; c'est i cela que mon 

atnoar bomait ses t^moignages qui n'^taient point dccoiiragc? : 

«, Jcanneltc, je suis dccidd d t'6pouser ! — ^a, notre jeune mal- 

trc, c'est unc bonnc idic, mais vous 6tcs cncorc Irop mi^vre, il 

(aut attendre que vous ^oycz asscz robustc pour cnjouguer une 

pairc de bccufs. — Oui.JeanncUc, jaurai lc courage d'attendre, 

mais je veux dtis i pr^sent te faire le cadcau de fian^aillcs. — 

4^a, je veax bien, j'ai justemeat bcsoin d*unc couvcrte pour 

rhiver, sauf votre respcct, la niicnne est ei tcllcment confondue 

par Tus^, que mes picds passcnt 4 travcrs v. Jc donnais la cou* 

vcrttirc ct je n'cn etais pas plus fiancfi pour cela. )e faisais office 

de pnravent; commcDt aurais-je pu m'en douter ? Les niai&crics 

ptatoniqucs d'un cnfant dc quatorzc ans servaicnt h masqucr les 

pretenlions plus s^ricuses d'un solidc gars de la fermc. II fut 

vatnqueur. Uo beau jour, pendant que j'^tai£ au coIl<^ge. 4non- 

nant la grammairc grecquc de Buntouf, il conduisait aa fianc^ci 

rautct(i) ». 

« Au ffiois d'ao&t 1840. & la fin de rano^e scolaire. apres avoir 
terminc ma rh^toriquc, je quittai Ic colli^-ge. d*oii j'cmportai9 
peu d'instniction, beaucoup d'idccs fausses ct une ind<^pendance 
de caract^re diveloppec par la clauslration. Avanl d'cntrcrde 
pleln pied dans le mondc fatl de travail, de voyages, de po^&ic, 
que j'avais entrevu, ii me fallut subir !cs cxamena du baccalau- 
r^at cs-lcttres, auxquels mcs ^tudcs d^fectueuses m'avaicnt peu 
pr^par^. J'y mis dc Tardcur, ct, |>cndant une anncc, jc nc ndgligeal 
ricn poor faire. quand I heurc serait venue, bonne figure dans 
la petite satle dc la Sorbonne qui noug scmblatt un antre redou- 
tablc, Au jour marqu^. tant bicn que mal, jer^pondis aux qucs- 
tions des cxaminatcurs, et j'cu5 mon diptome en poche 9. 

Maxime avait alors dix^neuf ans, c'4tatt au mois d'ao&t 1841, 
« Pour ma famille, j'cn avats Gui avec les ^coles, j« quittais la 
robe prctextc, jallais revetir ia robc virtle, hicr j^itaia enfant, 
aujourd liui je suis un homme ». 

Orpbelin.de siluation Ind^peudante, «.cntr^ dansla vic parla 



{1) Lt Cr^utcuit. Propoi dti Mir, p. 76-J^. 
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gard^ le souvenir de quelque chose de vide : c'est terne et fade, 

^vec le regret du temps gSch^. Je n'euE besoin de personne pour 

^'aider i en sortir les bagues sauves. Un jour du mois d'aoftt 

*^42, un jeudi, j'eus unc de ces d^ceptions ou le coeur a moins 

'^^ part que la vanit^, et qui sont fr^quentes dans ce genre 

^ existence. Je rentrai chez moi d'humeur , maussade, et tout en 

'"^petant la phrase de Shakespeare : « Fragilitd, ton nom est 

'eoime ! » je me mis A faire mentaiement Je comptc de mes det- 

'Ps ; sans dtre excessif , le chiffre ^tait respectable et devait 

corecher mon patrimoine. Comme le joueur d^cav^, j'6tais en 

*'eine de raisonnements ; je ne les epargnai point. Je me prou- 

^ais que je n'^tais qu'un sot, et, qu"en ne quittant pas la route 

°u je m'6tais engag^, j'arrivais 4 la ruinc et a I'abrutissement. 

■^i^ Tisolution fut prise : il faut partir ! Je descendis chez Louis 

*^^ CDormenin ; en deux mots je lc mis au fait. II me serra dans ses 

'""■^s et me dit ; « Tu as raison, va t'cn ! ». 

I^ ous fimes mes paquets ensemble. Dans une malle je d^po- 
^*^is PJutarque traduit par Amyot, Brant6me, Rabelais, Mon- 
*'^i,g^ne, VHistoire des Fran^ais des divers etats, par Alexis 
^^c^nteil, Victor Hugo, Alfred de Mussct, et, pensant au 
C"Ci-^aIier Jaubert, \3.Biblioflti'gue orientale de d'HerbcIot. Deux 
)oix r-s apres j'^tai3 parti y>. 

^''^axime allait s'installer dans sa terre de Bernay i Montreuil- 
'*^"'t~-^hetif au pays du Maine. 

•^^■^ Le rez-de-chauss6e et les greniers de cette chdtellenie 

™"^*- 5!I^e par le temps formaient le logis des fermiers. Les pro- 

pr^-^taires s'6taient r^serv^ la jouissance du premier ^tage, com- 

p^ ^^ de trois vastes chambres, au plafond desquelles les poutres 

iaxsaient des saillies noires. Les cheminies ^taient tellement 

\a.x-ges, qu'elles contenaient des bancs de pierre abrittis sous le 

tS*3.nteau et que les pluies d'orage eteignaient le (eu. C*est 14 que 

'^^ ni'instaUai avec une vieille paysanne que j'avais prise pour 

i3-ire la cuiaine et qui ne savait rien de Paris, sinon que les 

\aitieres y mettent de l*eau dans le lait. 

(h suivrej. H. Bruneau. 



NECROLOGIE 



L*ABBE G. ESNAULT 



La mort vient d'cQlever k ta science bistoriqae Vun de ses 
plus lideLes adeptes dans la personne de Tabb^ O. Esnault, offi- 
cier dacad^Qite et correspondant dn minist^rc de l'instructioo 
publique, d^cd^ au Mans lc 25 avril iS^. 

Labb^ GuBtave-Renc-Franfois Esnault naquit au Mans, le 
13 avril 1844, du mariagc dc Fran^ois-Joscph Esnaolt et de 
Justinc Mautouchct. ll fut ondoy<b Le 27 du mcoc mois et bapti&i 
le 18 juillet dansT^glise de N.-D. da Pr^ par son oncle, Jacques 
Mautouchet, chanoine litutaire dc la Calhi^drale (1). Ordonnd 
prGtre en juin 1873, il fut oomm^ pro-secr6taire de f^vcch^ par 
Mgr Fillion ct succ^da dans ladirecticn de la Semaine duFidkU 
4 M. fabbc Besnard, actucllcment doyen de Bcaumont-le- 
Vicomte, le 30 juillet 1885. En 1S76, il avait contribud pour uoe 
large part4 la fondationdcia.S'uciI('^*^//;>/(7riy« etArdieolngique 
du Xfaine dont iL fut d'abord secretaire puia enBo vice-pr^idcnt. 

L'ocuvrc historique de Tabb^ G. Esnault n'cst pas au&si conai- 
dftrable qu'on aurait pu respcrer. Notrc rcgrctti confrArc a 
publi£, en dehors de noticcs qui n'ont pas iAik tir^s i part : 

1« Contrat de mariage de Honernt de Bueil de Racan // at 
Marguerite du j9(j/:r (1628); in-8"de 16 pagcs, 1877. ^Exlrait de la 
Revue historique du Maine). 

3' Mimoires de Reni-Pierre Nepveu de La Manouiitere, eka- 



(i)Reg. dv liap(toi«*, mariafejetfipalturet de N.D. da Pr*. 
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innymbrabloa notcs reunics par l'3uteur avec une persivdrance 
dignc des plus grands i^logcs (j). 

II cftl banal dc direquc irks souveat on perd co profoodeur ce 
qoe i'on gagne co 6tenduc. Cette vcrili nc pouvait cchappcr i 
l'al)bii Esnault qui sc consacra surlout a IV-tude dc la soci^ti 
mancclte pcudant le XVII" ct le XVIII* slfceles. Le tnoycn-5ge 
raltirait moina /2). II a parliculicrcmcnt v^cu parmi lcs g^ndra- 
tion» voisincs dc la Rdvolution, pour cmploycr scs exprcesion-t : 
a aa milieu de ces vieilles famtlles de la magiUraturc ou d'^pcc, 
« raccs f^condcs, qui avalent projct^ dans Ic sol dc nolrc pro- 
« vincc de si vtgourcuscs racincs, ct que la Rtvolution a Irans- 
« plant^cs ct ^loufTdes en partie (3) ». Son colle pour celtc ^po- 
quc lul cn faisatt quclquefois cxagcrcr les qualil^s et, parl&- 
mfeme, amoindrir Ics impcrfcctions. 

Toutcfoi», labbc G. Esnaull doil preodre un rang distingufi 
au milieu de ceux qtti ont enrirhi par lcurs Iravaux lcs annales 
de notrc provincc. A ce titrc, Vfnioti htstori^ue et Htttraire du 
Afair.e !ui rend ici un jtiste et supremc liummagc (4). 

A. T.EDRU. 



^ 



rO Tout porto ji croire qtie la BiUiMhfeqw de U. l'«bb^ Enauh, qtii no- 
fetrac de rarisMtiiei livrcK nunceaiix cl de itnibbrBux liociimrnta htdonqnM 
tiunuicrits, no lera pa> rli*per*itc- Se» htriiTCM Auront ccitaincfiirnt k cuur 
ile coiiserver Intacte cettc uniquc collectton localr. 

(3) M. C. Pofl, aicbiviMc^ <!• Maine-et-Loir*. pI TabW E«n«u]t avaieoi projvli 
unr i^imprtfMiou i!e lii prcinierc pMitJe ilc XHiiifir* dw Sahli-^tCj. Mttiag^ , 
iU rvconnurcul de bonnc heure limititit^ de c«lc fxxvsn. G. M<nA|^ njrant piu 
thiil un ouvragc s»ns valcur, VHistoirt d* SabU est & refaire compl^iemeot ei 
non k riinipnin^r 

(3) ytmoirtt de Nfpteu dt La Manouitlif*, I. 1. p. XIV. 

(4I Lei ob«ci}i;ci de l'»k(>£ BtiutuU ont vu liru ft (■ Calbidrftltr le «mcdi 
38 avrii. M le comte de Ita<itArd, pr^cridcfll dc In S«riH^ tiittori^u» H Att^hM*- 
xi^w (fu Maim», a pn>noac« im UJscours aur la totnbc de notrc conlrCce. 



/.f G/rant. LEGUJCHEUX. 



].a ■>«*. — T)|i. tr||«Mketit. •■•* MwtAuile^ll. . 
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Uode et coaduions dAhonaement 



L'Union HisroHiQUK i:t LiMTftRAiRR i»U' Maink parati re 
20 dc chaque mois par livraiso» M jj pa^B in-S", avec dc*»lns 
ou reproduclions. L'abo4incinoi)t part du l^ Janvier. 11 est de 
to francs paran. On s'alM>Hnc aii bureiu die la Revue, librajrln 
Leguicheux, au Mans. etplncc Saint-.Vlichcl, n" 1. 

Tout ce qui conccrne la rddootion doil 6lre adrcss^ a la 
librairic Lcguicltcux ou place Saint-Mtchel. 



UNE LETTRE DE 1789 



T ^SM Icttrc suivante,con9erv£e cn original auchatcau dcS<!rilIac, 
a- ^"t ^ icrite moins d'un mois apres la prise de la Bastillc ct peu 
*i«= t<;mps apr^a le Bauvage assassinat a Ballon de MM. Cureau 
^t ci^Montesson. Cost unc curicuse pagc dhisloirc mancelle 
*1** *i 1 est bon dc tirer de roublj d'uti chartrier. Elle int^ressera, 
^"■"•^3»"ons-nous, les lectcurs dc VCtiion histtfri^ue \ei litt^aire du 

C" D^ANG^LV-SfeWLLAC. 



^Sg, 10 aoQl 1789. Saint-Cdmc (i). — Lettre di M. du Bcis 
<^tmrs (2) a Af.de Im Marteliere. 

_IIet'^cris, moa chcr ami, i tout hasard^ L'Hermitiere (3), 

■'^"le prier, si nia lettre t'y rencontre, de m'cnvoyer celle tte 

X.egrand. Je serais fort aise de l"avoir, attcndu que je me 

' J-^osc d'aller a Paris 4 la lin du mois cl que, par la lettre de 

^ ■knomme, je verrais 4 peu pres la mani^rc dont je dois me 

I *~* «Juirc avec iui. La Fm de mon congi et mes affaires mappel- 

** *- ilgalcmcnt a Paris. Dans Ics dernicrs troublcs qui ont agit^ 

S * ^ S*ioi-Ci>ixie-.!c-Vair, Sarthe. 
m^^^' jAC(tiiet-Maric-Eiiciin«du Uujc-dei-Coun, Ucuivnanl-CDloDel.qui imigravt 
P<:k^^ *~Mt ci) Bavi«rc, laismrt deiix tillc*. U m&rqutsc dc Lusikc ci M"'" ilc 1a 
l^(^~^^«. do loa nuiriage ftTec Anjrelique Beiio de Langlotiire, 11 eiait lils de 
l^^^^^^Gi-Mane-GiiilJikuine du Bo» (lesCaiirs, seigneur de SaintCAme ei da 
1^^_^^-ag, ct dc CbQrloiic-Rcn^c de Guibeit. Jncqueii-Mnnc GuiUftumc mourui ^ 
J^«C ^*Jey, 1« 12 jaiivi«r 1793, k l'i(c dc aoixaiite-htuE ans. (J/miuiV(i d* Nffotn <// 

- ■^•-idnjwi/J.iT», l. II, p. agB, 
S«^^^ > Pkilippe-Louii de La Maneli^re. s' de Vauz-le-Vicomlc, haut jutticier da 
r«-k^ * "^ t-G«(maia-dc-l«-Coudie lOtnc^'}, capitaine au tegimcnl dc la l->r«, du cofpi 
tJi^^ *^ 1 (lai-illerie, mmttt en 177O a Marie.Madplciac-Calhtrine Lc Pcllerin de 
<t ' f9^~^ 'Vi)lc, lillc di! i.oiiii-Charlct, comtc ilc GauTille, i^t do Maric-.M^cieiiie 
c^ '^^cbclle*, 11 (l.^it filMl'A!'.'undre-Loui«d(! La MailsliArs, f de IHermiUere, 

^^^ Perrioe-Loune-Ftaiivuise d« La Koclie-Tuloa. 
^^'^^^ Lilc.-tnititre, nefot cb&teau, conimuno «I canlon du Theil (Ome;, reiidu 
Jtj^ le C^' d'Angt'y. nn tZga, apra* la iDon do M. d« Gaurille, son oocle, & 

" VHuiUier, geadre de U>^ BouriaL 
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I.i Fninrc, i"ai 6ti5, ainsiquc bcaucoup d'autres,cngloW dana 1a 
[iroscriptian. Voiri cc qui m'cst arriv<i. Je partis d'icy la vcille 
dc rAsscmbl^c pour mc reiidrc au Mans, itant fort eloign^ dc 
soubjnnncr la fcrmentation qui rcignait dans lcsesprits ct sur- 
tout Limalheurcusc catastrophc qiii ctaitarriv^ela veilleii Savi- 
gni k mcssicurs dc Montessor. ct de Vass^ { i ). 

Jcp-tssai Bonnctablc sans Cvenemcnts. A Savieni, on nous 
(Icmanda si nous dtions du Ticrs-Etat. La fcmmccK chambre de 
mafcmmc rcpondit l«gcremcntquc nous n'en ^tions pas. Sur lc 
rliamp. nous fusmcs cntoure dc peuple, ct, lorsquc nous dcsccn- 
tlJmcsi l'aubcrgc oii 6tait arrivOc dans la nuit la quataslrophe 
(Ic M. dc Moatcsson,nous cumcs plus dc qualrc centspcrifonncs 
autour dc nous. Nous montamcs dans laubcrge, ct, pciidant 
trois quarta tlhcurc qucnOus y rcstaracs. nous cntcndimcscontrc 
nous lcs propos lcs plus scditicux cl cntrc autrc qu'il falait cn 
(airc aulant A notrc voiliircqua cclle dc ccs messicurs. On raon- 
tait licssii», on |a trainait.ct cnlin nous nc dOnies son salut qu'& 
Quclqu'un qui me nomma et qui parla dc moi avantajeuscmcnt. 
Nous partimcs cnfin ct nous arrivdme» au Mans quc nous trou- 
vamcs dans la pius grande fernicntation, Le peuple s*ctait 
ainculi conlrc Ic lieutenanl tle marechaussec qu'il voulait tuer, 
ct pour lors faisait sortir les prisonniers. Je Irouvai toul le moiide 
qui alait se fairc inscrire pour fonncr une milisc cjrtoiennc. je 
(u3 nic faire in&crire i rH:)tci dc Ville avant d*entrcr chcx mon 
pi-re. I,c Icntlemain, jc fus a rAssenibl^e de la noblctse oii jc 
donnai le projetdcs nouveaux pouvoirsi donner 4 nos dt^putes 
qui ftit unanimcmcnt adople. Je l'cn envoie un excmplairc. Le 

fieuplc 3c cnntenta re jotir la dc menacc contre nous t*t nous 
(i(iit5 asfecx iranquilles dans notrc Asscmblce. Quclqucs jours 
apros mon tour vint dc monter la garde rommc fusillier. ct jc la 
monlai. A la descenie dc ma gardc, cn cntrant a IHdtcl de 
Villc, jc trouvai ccs mcssicurs occupis dc Tavis qu'on Icur .Tvail 
fait passcr quc six millc bandits ravagcaicnt La Fer*»i. M, <lc 
Clermont, inspecteur(2), me chargca de faire mettre les fusils 
dc la milice en etat de faire les aprovisionncments dc poudrc ct 
de balles, et dc tirer parti dcs boeles de la ville au oombre 
de treize. J'ex^utai ccs difT6rents ordrcs dc nion inicux. ct 
passai celtc segonde nuit. Le lendemain, jc repr^sentai d rH6tel 
de Villc quc javais clici moi des canons ct mortiers dont lcs 



(t) MM. th M<iiilf4<;on ct dc V.it^. pAfli* d« P^iri* poiir s« rrmlrf h rAncm- 
blecdc la miblimc, ciavoigiii-t nn Mnnt lc lo juiltrt lySg, avaicnl HJi airi^i^ 
Id |6 pxr tiL iii>[).i!>iuc lU Suvi^'iiu I Evf(|iie. Niripnut du rrfti* qti'iU nvaient fait 
jiHqn ftli>r« ilc *e r^ tnir t I ^«'«■iiibtcr nnliiim-ilo. I.«iir vr>iti>r«> uvail ele pr^ripi- 
ttedini b r »iftrc. etlciir vi~> eM cntiru la> p!u«jrrav«<i dangpm >i un finArpuK 
hitbitntil II* li^ir «H iirxoirv l«« □layeii* cl« fuire. L'atim^j i^ig au Mans W Jmm» 
Mfaui J/.ii'f ■ p-K H •b;rt Tri>!er, p. 429, 

i.*i Ch-irl^' 07">rici, orniw <lc Clortnniit-G.illi^rattde, itisp2cteur dei tlrBFOm. 
\'oir Himnresdr Jvtpivu lif la HanouUliwi. t. 11, p. 195. 
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bandits pourraicnt s'cmparcr ct qui toiirncraient conlrc nous. 
On convint de lcs cnvo^*cr clicrcncr. ]\a arrivircnt dans une 
rliartcc dc foin. Mcs p;iis:tiis, qui les avaient pria Ic jour dc 
ralertc. trouv^rcnl trL-sm.iuvais dc cc qtic je les Icur niitais. Ils 
lurcnt arr^tcs a Bonnctablcct Savijjni. ct rcndti <iu'avcc beau- 
roiipdc pcinc. Lc peuple au Mans lea vit an ivcr avcc bcaucoup 
dc peinc, disant quc r ctait contrccux que Ton voulait s'cn scr- 
vir. dc sortc que cct arie dc pnidcncc nic valut l'indignation dc 
mot» canton ct la Iiaiiic du pcuplc du Mans. 

Je nioccu(>ai toul dc suitc i Jormer une *-oiii(>agnic d'artillerie, 
1 Liqucllc la villc donna sa sanction. Kilc c&t coinposie pour la 
pl*ipart dc vicuxsoldalft dc inari>]c. 

Mcspaisants ont votilu nictlrc lc fcu clicz raoi, ct je ne i'ai 
iv'il6 qu'cn lcur faisant scavoir quc j'avai» forme unc roinnagnie 
d^artillrric pour allcr au sccours dcs bourjj» ct villc* dc la pro- 
vir.fv qui Acraicnlatl.''.qucs par ies batuHls.et !e pcuplc du Mans 
rtc Vcst ap;ii«<; qu'i fori.c dc soin» ct dc prccaulions. 

Lorwrquc j'ai vu ]e iiiauvais effct 4uc laisoit dati* le canlon 
renli-vcmcnt de mcij canons ci lcs avis maltiplics qu'on voulait 
incttrc lc fcu cUe/ moi, j'ai voulu y vcnir, mais vu la fcniienta- 
(lunqui riJi^nail au Maiis pour le blc ct les inpo^ts, cL qui faisait 
« raindrc ri rliaquc inslaiU une rOvolte. Ice chefs n'ont pa& voulu 
me laiftscr partir. ct il n)'a cte impossiblc dcfcclucr ceprojet 
quedliycr. J'ai Iroiivc ines paisans rcvcnu* un p?u. ct je rac 
pro|KJse dc rcsicr yci jusiju^a sarnedi pour au nioins leur faire 
voir que je ne cramB pas lcs mcnaccs. .Sans oetlc circonstanrc 

Jui nesesitc que je rcftc yci , jaurais cu Ic plaisir de t'aller voir. 
c nc puis lus rc&tcr plus lon^Leiiips quc eamedi . M . dc Clcrmont 
K M. de Vatcncc. coloncl de Ciiartrc et commandant de la 
milice cytoiennc(i).m'ayant fait donnermapaiolc dcmc trouver 
dimanchc au Mans. Jp (iis cncorc obligi de paaser la troisieme 
nuil dar.s 1« conseil pour aviser aux moiens d'pmpecher ie» 
as.»a5ins de M" Cureau et de Montesson d'aportcr leurs tetes au 
uiarcli(^ (3). Comme commandant dartilleric. jc suis de tous lcs 
ronscilset comit(!:& ct je jouis dans la vitlc dc rhonnaitett- dema 
conduite. Dans tout re broiias, je ne scais commcnt jc m'arren- 
gemi avec Gaudechcau. Dicu scul en c&t instruit. 

Adieu, n-.on cher Ui Martelicre, je auis et scrai pour la vje ton 
ami et camarade. 

DU BOIS DES COURS (3). 

A St-C6mc, cc to aoGt 1780 ». 



I [t\ Cfnu-Marie-AlcsAndre cl« TJmbnin*. CAmle de Valcnce. n* 4 A^M 
Pti 1757. eoloBcl flu r*pinefil ile Chiuli"e*Dragon*, ino(l|fc Pnti» «» tSai- 

(31 MM. Curcnti et de M&nlofson furcol atsaitinfrs a Biillon, lo 3.1 iuillel 1787. 
V"l' t.'attn'f 17x0 <iu Sft>'ti pQT R. Tn^cr, pp. i^fi Ct auiimtitflt , — Mr'm<nr*s it 
fJepvfu 4t L» UaHauiUi'r*, i. 11, p. 11)7. 

[3) Voir >ur lcs dit Bois-des-Cours. Icur genialQgie pat Latnh, 




THIPHAIISE ARNOUL 

AIEULE DAMBROISE DE L0R6 



Cc n'est qu'apr4s d'assez longucs b^sitation» que je me suis 
djcidi^ 4 doniicr lc ri^cit suivant, malgr^ Tint^rgt qu'il pr^sente, 
ct jc ne raurais pas du tout publi^ si, toutes rc^flexions faites, je 
nc m'<itais ronvaincu qu'i] n'cntaclic cn ricn la r«5putatIon dc 
t'illu&tre capitaine qui, avcc Andr^ de Lohiac, fut la gloJre de 
notrc pays pcndant Ja grandc gucrre anglaise. J'cus laissi i. 
d'autres Ic plaisir d'tjtiliscr on documcnt ( i) qui ne peut manquer 
dc tomber dans tc domainc public, s'il dcvait jcterquclque onibrc 
sur un nom d jamais gloricux. Mats Ambrolse de Lore est ce 
qu'il eat par lui-mOmc, par sa bravourc, par son 6pie, par Ica 
services qu'il a rcndus k son pays, par lcs cxcmples qu'il a don- 
n^s, excmplcs qui rclevvrcnl lc couragc dc scscontemporains,et 
qui sont faits pour inspirer toujours de noblcs scntiments, Voicl 
donc racont^e sobrcmcnt ct cn toute sinc^rit^ rhlstoire de la 
grandmtrc du futur pr^vflt dc Paris. 

Vcrs lc milieu du XIV' si6clc, li chilLcllenic de Pri-en-Pail 
appartcnait i un richc ct puissant scigncur nommi Guillaumc 
dc Prci. II possiidait cctte terre 4 lilre dhiritagc. Ses anc€tre» 
cn portaient le nom depuis au moins dcux 8i6i:les. QucIIc fut la. 
fcmmc I^gitimc qu'il ^pousa ct dont il cut pour h6riticr dc fton 
nom ct dc sa fortunc mcssire Olivicr de Prcz, que nous retroa> 
verons dans cc rccit ? Jc nc saurais Ic dire. 

Veuf, il ne fut pas insensible aux charme& d'uDe jcune ch.im- 
briferc, nommcc Thiphalne Arnoul, qui, discnt Ics pi^ces 
authentiqucs, « par aucun tcmps dcmcura avec lui ■«■. Vcrs 1360, 
il advint dc cc commercc irr^gulicr une HJIe qu'oii nomnia Maric 

(1) Arcb. nu. X s a, 16 fol. 61-6$ ct JJ ll!>4. fol. 143*144. 
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«l qui fut chferement ^lcvde par sa mere, car rambitieuse Thi- 
phaine fondait sur ellc tous ses projets dc grandeur future. 
N'ay3nt pu fetre pour sa part qu'unc intrigante peu scrupuleuse, 
elie voulut que sa fillc cCit d'autres titrcs a la consid^alion des 
bommes, et clle ne d^scsp^ra pas d'y arriver par la protcction du 
noble chcvalicr qui avait eu pour clle plu3 dc condcsccndance 
que n'en autorisc la vertu. Laissoiu-la continucr son mant^gc: de 
nises et dc scrvices int^rcss^s aupres du vieux scigDcur de Prez, 
nourrir scs rfeves ambiticux ct passons de suilc, sans y insister 
davantagc, 4. vingt ans plus tard. 

Ouillaumc dc Prez ^tait bien avaiicc sur son d^lin, et nous 
sommcs arriv^s approximativcmcnt 4 Tann^c 1380. Thipbainc 
qui avait conscrvi dc Tcmpirc sur lc vieillard, Ic d^ida sana 
trop de pcine, ayant prcparc dc longuc main son &iL-gc, A ^tablir 
sa filIeb.Atardcd'unc mani{:rc dignc dc lui. On peut croirequ'el)e 
avait clIc-mL-mc pria toutes les mcsures ct que c'est ellc qui jeta 
son devolu, pour r^lablissemcnt de sa fdlc, sur rb^riticr d'une 
lamillc d'assez bonne ct aiictcnnc noblcsse au Mainc, mais sans 
grande fortune ni grand rcnom jusqualors. Quand Guillaumc dc 
Prez parut disposc a maricr la jeunc fitlc qu'il ii'avait point 
perduc de vuc, grScc aux bons soins dc sa m^Tc, on tui proposa 
comme parti convenablc Ambroise, fils aln^ de Robert dc Lori, 
eeigneur dudit lieu, en Oisseau. II n'cut qu'A doter la fianctic 
de quclqu'unc dc ses terres, ce qu'il pouvait fairc sans porter 
pr^^judice i la riche succcssion qu'il latssaita Olivier, son (iU, et 
lc mariage se fit. 

Cc mariage fut heurcux. La fille de Thiphaiae Arnoul donna 
k son mari trois fils et unc fUlc. Ambroisc dc Lori, deuxi^me du 
nom, lc h^ros dcs guerrcs anglaiscs, etait rain^. L'aTcule n'aban- 
donna pas plus scs pctits-enfants qu'clle n'avait fait sa propre 
fillc ct, ^'cnhardissant a%*ec lc succcs, ellc voulut, par uo coup 
hardi, ilcvcr Taine dc scs pctits-fils au rang des plus riches 
familles de la province. 

Pour cela clle projeta unc alliance avcc la Maison dcs Cour- 
ceriers, rcpriatntcc alors par messirc Guillaumc de Courcericrs, 
ipouK de Jeanoc d'Avaugour, qui joua un grand n^Ie k la cour 
du duc d'Anjou, pcndant que sa femme, elle aussi, y occupait un 
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rang trcs honorable pris dc U duchcsae. Oulre la scigneuric de 
Courcerters ctd'autrc5grands btcns dans lc Matnc.Ouillautnc et 
JeaTinc possi^daicnt cn Anjou te chiltcau f<^odal et la chAteilenie 
de La Ferriere. L'une des filles de ce noble et riche cbcvatier 
pnrut d. Tliiphainc Arnoul un bon parti pour son pctit-lils. Sa 
fille, qui 6tait veuve d'Ainbroisc I dc IxriJ, sc prCta aux projcts 
dc sa nicTC {x>ur procurcr rctablisscnicnt dc son ain^. 

Mais rentreprise elait lii^rissee de dinficutt^s ct cllc cntraliia 
lca dcux lcmtncs dans une siric d"inlrigues (rds osiies et p^riU 
Icnscs. Noussommescn I'ann(ie 140'), Ambroise II dc Lor^avait 
f]uinzc ou scizc ans. Dcs ^tnissaircs bicii slyles alUrrcnt d'abord 
trouver lc seigncur dc Courcericrs et lui * dircnt qu'un managc 
«crolt bicn st^ant d'unc sicnnc 6llc 6 Ambroisc, seigneur de 
LortS, jcunc escuier, fils dc hditc Maric. » La proposition fut 
loin d'i:trc agre^-e de priiue-abord. Messire Guillauiue re[x}ndit 
queclcjcunc cscuicr n'avuit pas tcrrc nc lign^e avenant ac 
parcillc k soy cl <|ue point n'y cntcndroit. » A cette reiwnse qut 
ctailpri-vue, onriipliqua cn cxpo&ant mystcricusctucnt d'abord, 
puis d'unc mani^rc circanstanci^e ettr6s affirnialive, quc ta mire 
du jeunc i^cuyer ctnit sceur t^gitimc oa lcgitimue de messirc 
Olivier de frez, Tua des plus riches seigneurs de la contr^; 
qu'il y avnit bons timoins pour !e proifver, ct qu'ain5i Ambroise 
dc hoT& pourrnit partager fhtJritagc dc son aTeuI, devcnir mdmc 
seigneur de Prcz quand on ^crait appuy^ d'unc puissante 
influence pour cntreprendrc et soutenir le proc^s en rcvcndira- 
tion contre tc dctentcur acluct. 

Guiltaumc de Courcericrs ctait diijft cbranli;, il dcmanda des 
prcuves que l:i m^Tc et ta fille se hAt6rcnt dc hii apporter, lcllcs 
qu'elles lcs avaicnt fabriqu^s A loiMr. Elles confirm^Tcnt lcs 
dires dcs entrcmcttcurs, junnt qu"il y avait cu mariage entrc |c 
d^funt seigneur dc Prcz cl Thipliainc, cl qu'cn signc de la recoo- 
naisjsance dc lcur cnf.int ct pour sa legilimation, ta jeunc Maric 
avail H& plac^*e sous lc po6le dontc'<Jlait Tusngc atorsdc recou* 
vrir Ica mari^s pendanl la ben^diction nuptiale. Lcsdcux fem- 
mc5 ajoiitaient quc jusqu'a rc tcnips, A. c.iusc dc la grandc puis- 
sance du eeigneur Otivier et dc ses aini& ct parcnts, elles 
n*avaient os^ prendre le nom qui leur appartenait et r^clamer 



— 171 — 



judic^Atreincnt tcurs droHs, maia qu'e1le3 le feraient d^3 qu'elle5 
auraicnt un appui. Ces .iffirni.itions rirconstancivcs, jointes aux 
attcstalions d6\h. donnt^csou proniises, convaiiicitiirent lc sci- 
gncur dc Courccriers qui conscntil ii une alliancc cntrc sa lille 
Mai^ueritc ct Ambroisc dc Lcri. Lt marlagc fut conclu ftans 
rctard. 

Les deux m^res auraicnt fait prudcmment dc s'cn tenir l&. 
Mais etlcs n'^taicnt plus librcB dc lc fairc. Lc beau-p^rc entcn- 
dait quc sa fille joutt des biens qu'on lui avait txit cntrcvoir ; 
tlscmbtc bicn qu'il le voulut encorc. mfimcapr^squeles phascs 
du proc6s cngagc lui eusscnl fait voir que lcs droits prclcndus 
D'^taient rieu moins que certains. La partic dtait donc cngag<ie 
sur un tcrrain plus dangereux que jamais. El ncs'agissait plus 
sculcmcnt d'illusionncr un |it-*re en faisant mirouctlcr A scs yeui 
la perspcctivc d'un richc licritagc pour sa rUlc, niais btcu d'ar- 
racher ccth<^ritagc A celui qui le poss^dait ; i) fallalt d^jouer, cn 
soulcnant cc rAle, lcs invcstigation» dc la justice qui n^cessaiFC- 
mcntalhil inlervenir. 

Thiphainc Anioul ne s'arr€ta pas aux scrupules et ellc prit 

i^iolumcnt Ics moycnsquc la «iitualion commandait. Sa fillc lui 

prcta son concours, sans qui! soil possiblc dc supposcr la bonnc 

/oi de sapart, carle romaudu mariagc ct de la reconnaissancc 

^e scrait passi^, m«?mc k lcs cn croirc, dans un tcnips oit la Bllc 

t»dtardc avait dipassi de bcaucoup Tdge de raison. 

Lcii deuK intrigantes s'occup^rent donc activcmcnl de clier- 

^ fccr ct de recruter dcs t^raoins qui pusscnt, par des depositions 

^^mplaiaantcs ct moyennant finances, faire dc !a superclieric 

**^lriBioniaIe un bcl et bon mariage. quoique depourvu, pcut- 

^^ Xtc, dc quelques unes des fonnaliC^s accessoircs. La c^nimonic 

** -«montait k une quarsntaine danndcs ; cc long Iap.=i dc temps 

^^onnait quclqucB clianccs dc plus d'cn fairc admcttrc la possi- 

v^ilitt; ct dcvait rcndre moius exigcant sur la nature des preuves 

■^. founiir. Thiphaine d'ailleurs sut y mettre le prix et n'h6sita 

"Jr^as i solliciter pour cct office inavouablc un noblc icuyer, Jcan, 

^eigneur dc I{ell<ie, auquel ellc promit et vcrsa la somme consi- 

<3ArabIe de ccnt fraocs. Cet^cuyer, mi-manceao, mi-normand — 

la terre de Bellte est daus la paroi&se de Saint-Simeon, autrcfoi* 
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ellc itait de celle de Vanci — nc trouva pa.& 1e marchd trop 
^trange et il en accepLa lcs conditions. 

Ainsi fit Juliottc Diiplcssis pour trentc 6cus, ainai un nomni^ 
jouchet qui eut unc robc dc rousscC, ainsi plusicurs autres jus- 
qu'au nombredc ncuf. 

Aprcs ces prt^cautions preljminaircs, Thiphainc ct sa fille 
prircnt resolument Toflensive et « commencerent proces par 
devant le bailly de Tourainc et des ressors d'An]ou et du Mainc 
k rencontre dc mcssirc Olivicr, seigncur dc Prez. » La ro^re lui 
riclamait 8on douairc, ct !a fillc, sa partdans la succcssion de 
Guitlaume dc Prcx, Ainsi attaqu^, Olivicr dc Prcz fit ivoi^uer 
raflaire devant Ics gcns tcnant les rcqufitcs du roi cd son palais 
4 Paris. 

L'intervention dc Guillaume de Courccricrs devcnalt tris 
utlle il la cause scabrcuse ou ^taicnt cngagtlcs les dcux femmes. 
Pour ly disposcr, un dc3 timoinsgagnes par cllcs, Colin Bodin, 
quise nommait ausst Lornerrcux, vicnldir« au noblc chevalier, 
en priisence dc Thiphaine, dc Maric ct m£mc d'Ambroise de 
Lori, qu'il savait trop bien lc fait dc la mcre dc son gen- 
drc, qutl avait assisti^ aux ^pousailles et avait vu mcttre sous le 
po£le le jeune enfant. 

Quoi de plus net. Lc slrc dc Courcericrs se garda bicn de 
Ucher cclui qui s'olTrait ainsi a lui, envoyi du cicl ou d'ailleurs. 

Le m^tier de faux t^moin n'allait pas en ce temps-li sans de 
gravcs inconvinlcnts. Ccux qui en faisaieiit profession ordi- 
nairc ouaccidentelle dcvaicnt fitre prfits i supportcr certaiaes 
iprcuvcs qui auraient efTray*i des courages vulgaircs. 

Quand on nous dit quc Ics plaideurs intdressis 4 tirer parti de 
sa dcposition voulurent fairc examiner a memoire perpitutty 
Colin Bodiu, dit Lorncrreux, uous nc croyons poinl qu'il s'agU 
d'un inlerrogatoirc purcmcnt verbal. On vcrra tout 4 l'hcure que 
lcs autres ti^moins dc damc Thiphainc avaient, cux aussi, ^td 
quelque pcu^f/ien«^j-ct/j7("n>(';. Colin Robin aima micux se 
dtSdire quc de pousscr plua loin l^exp^Jricnce ct il protcsta avant la 
question que «e pour n^ant serait-il cxamin^, car il nc savait rien. » 
Ceux qu'll fruslrait ainsi dans Icur cspoir, crurent ou dirent qu'il 
agissait dc la sortc parcc qu'il avatt subi d'autrcs lofluences ct 
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^rent rcchrrclierdivcrsparticuliera devant lcsquelsilaurait tenu 
scfi prcmicrs propos. 

Juliotte Du[}|essi& etait du nombrc ct vint d<5{}oser i son tour ; 
^uoitjue fcmmc, eWr ftjt phii tcnacc. II cst vrai cjuc lc scigncur 
^e Courccncrs la prot^gcait ouvcrtetnent. Ellc ftait « gro»fte 
«l'enfant *>, ce qui rend son tiimoignagc asscz suspect quand 
«lle affirmc qu'c!lc avait assistiS au mariagc prctendu dc Thi- 
phaine ct du scigneur dc Prcz, quarante ans auparavant. Comme 
elle Ec trcuvait forl malailc au point quon craignait pour sa vie, 
Guillaurae de Courceriers lui fit rcmettre unc queue de pctit vin, 
dune valeur dc trois francs, ct six boisseaux dc bli, puis pour 
cmpcchcr qucllc ne lombil entre les mains d'Oiivier dc Prcz qui 
lafaiaait chcrchcr, un Tcnvoya « cn un hostcl fort. nomm^ La 
Fcrriere, cn Anjou », qui appartenalt au sire dc Courccricrs, ou 
elle fut revue par Jcannc d'Avaugour. Elle fil lA scs rclevailles, 
servit quclque terops la dame du Heu et en re^ut dc mcnus 
cadcaux cn vfitcments, commc « unc vieille colte ou houppe- 
lande ». 

Olivierde Prez, on tcpcnse bicn, ne s'endormaitpas. II obtint 
des lettrcs du roi en vcrtu desquelles maltre Andricu Marchanl, 
conscilterdu roi, ct Guillaumc dc IBuymont, huissier du Parle< 
ment, firent saisirct jeter en prison 4 Silli^ lous les t^moins de 
fintrigantc Thipliaine, IIs ^taient neuf et, parmieux,la malheu- 
reusc Juiiottc qui fit mander a son protcctcur qu'c]le mourait de 
fatm < et quc, pour Dieu, on lui cnvoyast quelque chosc pour 
vivrc ». Elle n'obtint cette fois quc quatre ou ctnq sols tour- 
nois. 

L'affairc atlait mal pour Thiphiiinc, pour sa fille ct pour lcurfi 
aasocE^s. Toutcc mondc-lA fut transft^rii aux prisons du Cha.tclet 
dc Paris, ct Ic scigncur dc Courccriers lui-memc, ajourn^ 
d'abord pour coniparaitre en Parlement, n'^vita pas la prisoo. 
II nc ddsespirait pourtant pas encore de la partte engag^e ; de 
la ConcicfgeTie, ofl il ^tait dStenu, 11 trouva moyen de fairc par- 
vcnir aux t^moins prisonniers des encouragemcnts « pour qu'ils 
sc tinsscnt bicn cn Icur premi6re diiposition et que si aucunc 
cbosc avoient dil au contraire, qu'ils disscnt en sortant du Cbas- 
telct que cc avoit est£ par force dc gchaine ». 
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Sans doule ccfi conscits iHfticiles a tenir ne Turcnt pas suivis, 
ou les juges^claircs par d'autrcst(:moins advcrscs nc se Iaias6- 
rcnt pas coiivaincrc. Toujours cst-il quc IVicule, la m^re et le 
bcau-p^re d'Ambroise dc Lor<^ rircnt quc la sitmttion 6t3.it mau- 
vaise, descsp^rtic, ct qu'il fallait scn tircr k tout prix. Cbacun 
de Eon cOtc s'adrc&sa 4 la clt^mcncc du roi. Uuillaumc dc Cour- 
ccricrs qut ctnit ^ chcvalicr, ilc noble g^neration », en fut quicte 
par ktlre du 26 mai t^io, pour unc amende de 500 livres cnvcrs 
OHvier de Prex. Thiphainc ct Maric, qui n'avaicnt jamai» cu 
« aucun autre vitlain blasinc 9, eurenl, elles au&si,4 fairc valolr 
des argumcnts dignes dc considcration, et des promcsscs qul 
se trouvircnl prophctiquca. Laissant prudenimcnl dans lombre 
le nom et la pcrsonne dc la Irop habile Thipliaine, Tavocat rappe- 
la quc Maric ctait vcuvc d'Ambraisci dcLor^, dont lcp^rc ^tait 
chcvalier, ct quc tous ccux de cette malson avaicnt noblemcnt 
et fiialcment scrvi lacouronncdc France,ct,ajoutait-iI,elIcavait 
« bcllc g^n^ration, c'est assavoir trois fils ct unc fillc, et ont 
aussi lcsdits trois fils bonnc volontu dc scrvir i la gucrrc ». 

Jamais promesse ne fut mieux tenue, et la incre d'un k<iros 
con.me Ambroise dc Lorc, partagcra toujours plus la gloire de 
son fils que Ica di-raOrilcs trunc mcrc Irop pcu acrupuleusc dans 
son ambttion. 

A. ANCOT. 



Vy SEIGNKUR I)U I»LESSIS-HOL:VM) 

A PR^CIGNfe, EN 1498 
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Noies sun les Seigneups du Plcssis 
I 

Lc territoirc dc Pr«5cijjni, (I^membr<^ de la provincc d*Anjou 
pour £tre attributi au dcpartcmenl de ia Sarthc, poss^dait avant 
h R£voIution un assez grand nombre dc pctits manoirs ijui con- 
scnrsnt encore quelqoc» vestigca arcWologiqucs. Parmi ccux-ci , 
ou rcmarque tout partlculiercmcnt la fcrme du I^lessis-Roland 
dont la mottef^odaleet lcsconaiructionsannoiiccntunc niicicnnc 
rcsidence scigneuriale. 

Le Plcssis-Roland cst situd au sud-oucsl du bourg de Prcci- 
gn^ 1,1) dans unc large plainc qui vient mourir aux collmes de 
Notrc-Damc du Pe. Les bdtimcnts d*habitation, flanqu^s de 
tours ct pr^c^d^fi d'uii graud porch:, ont ^l^ reconstruits ou 
reroanies aux XVf-, XVIl" ct XVIII* si6des (Voir la planche). 
llssont ontourcs de douvc* toujours rcmpUcs d'cau atagnante 
qu'oii franchit au moycn de deux ponts de pierre. Un de ces 
|Kints cst ik-remlu {».tr un pavillon carrt^ accostt^ d'unc tour 
ronde, pcrcuc dc mcurlriircs. 

Plac^ au milieu des culture». n.cce8siblc pardes chcmins bor- 
dts de vieux onnes, le Plcssis-Koland dcvait £trc autrcfois d'un 
abord dilTicilc. Nos anrctrcs, n la vi*rit<^, n'avaicnt pas nosridi- 
culcs cxigcnccs et Ics fondricrcs nc les ioqui^taient pas plus 
qu'uo coup d'^pee d donner ou ^ rcccvoir, 

( t) AvMl la lUvolution le tniu>o*r du Plexit-Rolaad itui de Ik paroius Ssiiit- 
Pi«rr« «L la ferme de la paroicce Saint-MArlin. 
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Sous le re^c de Philippe-Augosle, ea 1219, le seigneur du 
PIcssis-Roland s^appelait Jacques Robnd (i). Un de ses Bucces- 
scurs, Guillaumc Roland. fuL ^cuyer ct « hommc darmcs de 
rordonnancc» sous Charles VIII ct Louis XII (2). Cest de ee 
dernicr personnage quc jc veux cntrctenir lout d'aborci 1e lec- 
teur. 

Charles VIII venait de mourir d la suite d'une bte&sure qall 
s'^tait faitc au front en travcrsant unc galeric bassc du chSteau 
dAmboise et Louis XII avait etc sacr^ le 37 mai 1498. 

La noblcssc dii royaumc avatt prolitd dc Toccasion pour 
accourir h Paris. Partni lcs gcntilshommcs qui s'y trouvaieot 
alors, on rcmar^uait le fils dc Jean Bourr^, le compere de 
LoLtis Xi. Ce puissanL scigncur, r<l-pondant au nom de Ren£, 
avait pass^ sa jeunesse en Anjou, dans le chiteau de Plcsai»- 
Bourri, sous la survcillance de aa m6re Margucritc dc FcscHal. 
Elcvi* cnfant d'lionncur du dauphin, il avait iti crii pannetier 
ordiuaire, puis capltaine de Pontorson par Charles VIII. Loin 
dc suivrc lcs bons cxemplcs de son p^re. Rcnc Bourn:, scigncur 
dc Jarzc, navait d'autres prc^occupations que de fairc bonne 
chair, de « festoier les dames i* et de battre les tnaris. 55oii 
mariage, en 1496, avcc Margucritc dc La Tour-Landry, ne mit 
pas fin a scs folles ^quip^cs <3). Un tel hommc nc pouvait rester 
au fond de sa province pcndant quc Paris itait cn licssc. II avatt 
donc gagn^ la capitale^ tralnant ii sa »uite de nombreux gcntils- 
hommes au milieu dcsqucls on remarquail le seigncur dc La 



(l) Avril tlii), Jacquci Raland confirmc aux fr^te* Ju Trmplc de S4lanun 
tods \cs Urntftgf^fl qiK^ GuilUiiTnr Grcnon leur avtiit dona^». Cei h^rita^cs, 
ntata dans te &et dudic J&C{]ue<i Ruland, Bvaieat «td concid6ii auilit Gn- 
non par k ptic dudit Jucquci Rijlaixl, L«a ithn% du Templo d»vairnl paycr 
ctiftc]ii« nnnnc Riidit Jacquo Roland, huil maui de tervicc cn m inaiion dii Plaa- 
ii« A Pficign*. (Archiwi de la Vicnne. h PoiticM. H • 135. Orig. parcb.;. 

[HJtKn 1485 cl 1488, N Cuillaumfi Roland. cicuicr, boniinD dariDCt dc rordon- 
« nanec du Roy ». 6tait cn proc6t au pnrlcment dc Parii « appobnt du tinu- 
• chal d'Ao)ou ». conlre « Jacquet <3e SDuleimei ». ArchivCt iiationales, X • • 
48. i la dalp du 5 jiiillol 1^5. et X l • 4829, fol , 141. 

l3) GcOfg«t Bficatd. Jean BoHrre. ttigniMr dtt 1'httis- Paru, 1893, pp. 301, 
305, 306^306. 



— »77 — 

X^lcsse et notre « GiiiUrmmc Roland, cscuier, scigneur du Plcs- 
^K seys-RolaDt, ati pais d'Anjou ». 

Tous CC5 seigneurs angevins de la suHe de Bourrd, amoureux 

^:3c la gloire et partlsans non moins convajncusdc leur bien-ctre, 

%e r^unirent dans un mdme hdlcl et convitirent de choisir un 

^conomc pour prisidcr au service de la table. I-c seigncur du 

_ TlcBsis-Roland avait sans aucun doutc fait fcs prcuvcs dans 

f l'art culinaire, car la compagnic rinvcsLit dc rimportantc fonc- 

tion dc mattre d'liMcI. 

IVn lundi dc juillct 1498, Guillautne Roland « fist, d*« le 
ft malin. provision dc viandcg ct autrcs choscs pourlc Uisncr ct 
< souppcr » de scs compagnons. Apris Ic rcpas de midi, i) sc 
rcodit * aux lices afiu de servir le Migneur de Jarz^ v qui dcvait 
y combattre. 
En 1490, aux grandes joOtcs d'Angcrs, Rcn^ Rourrii avait ili 
]'un des tcnants du toumois avcc Frant^ois dc Daillon et lcs sei- 
gneurs des Barres et de Malcslroit. Tous lcs quatre y avaicnt 
acquis grand honncur fi). Lcs jofltcs de Faris dc 1498, ne 
procurerent pas )a m£mc gloire au seigneur de JarzO^ Malgre 
rassistance de notre Guillaumc Roland, il y fut bel et bien 
L d^sarm^. 

H L'^cbcc i:tait maibcurcux pour le battcur de inaris, mais inca- 
pable d'apaisor lcs cxigcnccs dc son cstomac mis cn apptitit par 
uoviolcntexcrcicc.il dcpcrha au logis Guillaumc Roland pour 
I « faircabillcr & souppcr ». RcnO Bourr)i et tous scs Angcvins 
■ s'attabI6rcnt ct fircnt honncur ^ un « i^normc gigot dc mouton ». 
" En hon iconomc, Ic aeigncur du Plcssis-Roland commanda au 

kcuisinicr de saler le reste pour le diner du lendemain et dc le 
mcttre « en une archc fcrrnant k clef ». 
Lc rcpasitatt tcrmin6, la viande sousclcf, qnand dcux servi- 
, tcurs att.nrdOs. Eticnnc Lyart dit le Hcdard, cl Jcan Lc Brcton, 
palefreniers, vinrcnt rcclamer leurpart du festin. 

— Mesamis, leur dilGulllaumc, vousarrivez trop tard; it nc 
restc plus quc du pain ct du vin. Et pour c\ itcr dc plus longucs 



(1) GtorgpM BncanX, ^mm Bmrri, p. 309. d'apfii OudiD, Stoua tfAn/w, I. II, 
p. (^, et koger, MisUiTt d^Angtry p. 3B5. 
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explicatioDs, il sc rendit «. cn la chainbrc dc la coixicrge qui 
•• avoit est^ blcsseecsescInfTiuU (jui cftoieDt tombezdcs ditcs 
« lice»». 

Du pain et du vin ! Lc nJga! pir-jt iiisuffisanl aux dc-.ix palfrc- 
nicraqui sp scntaient capahlcs^lc logerdans lcurs prorondciirs 
stomiralc& dcs alimcnts plus substanticls. L'appitil aidant, ct 
peut-dlre aussi lc cuisinicr, ils finircnt par mettre la main sur Ic 
bicnheurcux gigot rcnfcrme dans « rarchc ». Guillamne Roland, 
guidO ;>ar i^on Hainlc mailrc d']]&tel, revint btcnl6t. Alavuc dcs 
scrvitcurs cn train d'cngloutir sa r<iscrve, il ciitra dans une v»o- 
lenle colere ct voulut mctirc fin 4 ce qu"il consid^rait commc 
un scandatcuxgaspillngc. 

Le lcrlciir pcut sc rcndrc romptc dc la sccnc cn pcnsant it Vq& 
qu'on veut arrachcr au rhicn bargncux. CjuiHaunic Roland cber- 
rhait Arcntrcrrn[K)BscBsio[idcfionrcstcil<'gig<ilcl lcspalt'1'rcnicrs 
difcndaicnt leur conqu^tc rostre et uttguihus. Dans Tarcicur dc 
raction, Etiennc Lyart blcssa le scigncur du Plcssis. Celtii-ci 
qui litait 4 gcnlilhommt', Irqucl !a pluparl dc sa vicavait rstc 6b 
* gucrrcs ct scrviccs dcs roys », tira sa d.iguc ct cn frappa son 
adversairc « cnviron laync, duquel cop lcdit Eticonc chcut » 
et mourut pcu apr6s. 

Voila pourquoi Gulllaumc Rolanrl. afm rlc pouvoir rentrer 
Iranquillcnicnt danssa tcrrc du Plcssls i Prccigni, eut bceoia 
dohtcnir sa gr^ce du roi Louis XII, par lettres datccsdc Parts, 
en juillct 1498 [1). 

II cxislait aulrcfois k PrtVigni; unc Cominandcric, rclevant du 
Temple d^.Angers, dont it reslecncorequelques maigres %-cstij^s 
du xvi' siiclc Arextrtmitidu bourgsur la routcdc Moranncs [2). 
Un dcs rommandcurs de cet Hopital, « frire Guillaumc dc 
« Pelevoisin (d'Appcllcvoisin), rcligieux de Saincl-Jehan dc 
fi Ih^rusalein >, litait en procis au Parlement de Paris, pendant 
lanndo 1464, contre « Pierrc, scigneur dc Cbampalgne, escuier 



(Ij Archivfi nalionalei, JJ 330, fol, fa, k» ti8. 

(a) A rApoqiM de PmcIui {Uirl. t. IV, p. 247) U Commanderie de Vnt\gaA 
conurrvoil en-^ote in iilitpitit dc «ct c^itniclion t, tniir« rnndc! ci carT*<4, tou- 
rellv*^ cni-j:rrbpltoiii[-iit, i^l r]inp«lli! hvbz nlochffr, tlet tiMtnt tMUl>tc« ont fatit 
di«p«talfc presquc liMjt ce» *ouTeiun<i>t pa«»6 »t privA 1« baur{ de Pr4ci|[[M 
d'iine euriosilA archeotogique. 
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«3'escuiric du roy (i) i^. On nc saitcombicn dc lcmps rc rcmnian- 
«Jeiir rcsta i la tfitc dc rHApital Hc Proclgn^ ct qucl itait son 
sucresseur en 1503 et (507, dates aux(|ucllcs on rcncontrc cc 
^emier cn proccs avec « nobtc hommc Guillaumo Kohnd, 
-^ «scuier, scigncur du Plcssis-Roland {2)*. 



llt 



^La tcrrc du Plcssis-Roland fut portiic dans la ramillc Lc Miirc 
par Ic mariagc t\' AntoiN^tle (alias T/iomasse) /Co/am/ avcc 
Hariiottin Le Afaire, <Icuyer. Leur ^l^Antoitte /> Maire, t-cuycr, 
wt quaUne scigneur du Pkssis-Roland dans un actc du 
32 novembrc 1540. II avait i!-pouBu Ciaudc de Meslay, fillc de 
Jacques de Mcalay ct de Juliennc dc La Chapelle-Rainsouin, 
De lafamilJc Le Maire, le Plessis-Roland passa dans ccJlc de 

ILe Clerc par l'union eu 1572, ^.'Etnery /> Cterc (3), filsde 
Guillaume LeCIcrc et dc Mar^ucritc Ronsard, avcc Susanne 
ije Afairc, fillcd'Antoinc Lc Maire et dc Claud* de Mesliy (4), 
Suzanne Le Mairc, damc du Plcssis-Rolaud, vcuve d'tCmcry 
Lc Cierc, scigncur des RochcA cn Moranncs, mourut ii TAge 
d'environ 70 ans ct fut enterrce lc mardi 27 juillct 1621. dans 
J'6glisc dc Saint-Picrrc dc Precignc < soubz son bancdu Plcssis- 
« Roland. au dessoubz du crucilix (5) ». 

F.mcry I>c Clcrc cut de Suzanne Le Mairc dcux fils ct trois 
fillcs; fierre. Rcnc, Suzaunc, I-Van^oise ct Rcn^e. 

Pierre IxClerc, chcvalicr, scigncur du Flcssis-Roland, des 
Rochc? ct dc Tcnnie, ^pousa cn prcmiires noccs, par contrat 
du 1 1 mai 1605, Catherine CUment, vcuvc de noble ^RoIand des 



(1) Aixb. nat. X** 33. aux date* du Ji livtitt 1463 (v. s.) e( du 6 aotU i^&^ 

{i) Arch. d«partcinenIalo« ilo ta Vicnnc, & ('oiiiefi, H * 130. Cali, pap. 

(31 Emtry Le Cl«tc cuu vpiitde Jcamic Up QuiiiimDn. I.eur fil» QiriB, Emery 
I^ Clvrc, iieurdei Riches, (ut ^««.'«siiia ^iv.-ini !e 17 jnin 1590. sur le tBrritoir* 
de lit paro)s«eilc Moninacs. {Chnrtiiec Uu chatcau Oc Jui^t, G4HC-aliisit nutnttf 
triUdtUM. ImClwTtdtt R,]rhfi, p 55), 

(4) Oiutrierdii cbnleiiu ile Jm](ii(--uir-Sarthr. Clni4il»gi4 dt UU Vt Cltrt 
ima Sttckei, pmffiii), 

15) Hegntret parMtiauJt d< SaiHt-Pitrr» dt i'ricigtie. 
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Loges, dont il n'cut pas d'cnfaiitH, ct cn secondcs noces, le 
24 juillet 1634, Elisabeth de La Jaille, fitle atn^e de messirc 
Urbain deLaJaille, chcvalier, scigneur de Gcnctay et de La 
Motte de Pendu, ct dc dame Julicnne Jacquclot (1). Plerre Le 
Clcrc habitait ordinairemcnt dans son chdteau de Tennie (3). 

Aux Lc Clcrc succ6da commc seigncur du Plessia-Roland, 
« noble homme l^icalas yamin *, qualifii dans les actcs, avocat 
au sicgc prcsidial de La Flechc, avocat au Parlement, st^nechal 
de la pr^v3t6 d'Anjou. Cc Nicolas yamin ^pousa en prerai^cs 
noces demoiselle Frangoise Berruyer. dont 11 cut plusieurs 
cnfants, cntre autrcs ; Roland tcnu sur lcg fonts dc Saint-Picrrc 
de Precigne, le 23 juin 1658, par * noble Reni Martin, sicur de 
4 !'Effrai6rc, aineschal de Prtjcignc », et par sa grand*m6re 
patcrncllc Maric Abraham ; Martbe, baptisce dans la m6me 
eglise que son frtre, le 24 octobre 1651 et nommec par M* Louts 
Chasron.nolaireA Angers, et par^tdamolselle Marthcde Jupillc, 
« ^pouse de Charles dc .Montplac^, cBcuyer, scigncur de Li 
« Motlic-Lizyard » ; Marie-Louise nde cn 1659; Franfoise et 
Genevi^ve mari^e le ly juillct 1673. h rago dc 26 ans, avcc 
M' .\Iexis Hus, sieur des Haics, avocat en Parlcmcntct licute- 
nant au siigc dc Durtal. 

Apr6s la mort de Fran^oise Berruyer, Nicolas Jamin, convola 
le 2() jaiivicr 16S4, avcc LouiscConillc, fillc dc AmbroiseConillc, 
tixicr, et de Jacquinne Pessard, dc la paroisse dc Saint-Martin 
de Pr6cign6. II en eut un enfant, Roland, baptisi le 24 oclobre 
1684, ct mouriit a Tiige de 63 ans, Ic i^juillet 16S5. 

Au commcnccmcnt du XVII' sitrlc, le ficf du PIcssis-Roland 
dtait entre lea mains dc « maitrc Z<>«i> Tkiot de Pondevaujc. 
conseiller ct avocat du roy au siege pr^sidial de La Fl^che ». 
Louis Thiot avait cpoust « dainc yacquine-Franioisc Goussaii/t v. 
Dcux dc lcurs cnfants furcnt baptisis i Saint-Picrrc dc Prtci- 
gD^.ylfdMtf, tcnuc sur les fonts sacr^s, Icii f^vricr 1714, par 
« messire Henry de Martignti, ^'Cuyer, scigncur dudit licu, ct 
ft damoiscllc Maric-l-ran^oise-Ren^Se Thiot dc Pondevaux », 



(l) GitUatfgi* d4 StSf. Lt Cltre d»s itodut, pp. 43 et 6j. 

(S) Etttd« du BoUir« d« Pitcign*. Acu» du 4 mu 1619 tt dn 11 Bui 11533. 
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et yjc^u£s-/j}uts, nomm^ le i8 fevrier 1715. par « noble homm« 
< Jactjues dc Bidou, chevalier de rordre de Saint-Louis, ftncien 
« lieutcnant-colooel du rcgimcnt de cavalcric d*Heudicourt, 
* et damoisellc Louise-jacquitic-Fran^oise Thiot de Ponde- 
« vaus (1) «. 

Dans le courant de ce «i^cle, la tcrrc du Flcssis-Roland devint 
la propriele de la famillc Dcscars. dc Vallon. 

L.1 pliipart dcs eccI^Biastiqucs manccaux qui ont fait leors 
itudes clauiques au Pettt-S^minaire de Pr£cign6, n'oQt pas 
oubli^ leurs proraenades au PIcsais-Roland, au Grand^Plessis, 
CDtnme on disait pour lc distinguer du Pctit-PIcssis, te 
Plessis-au-Maire dc son vrai nom (2). Cc modeste travail leur 
nppcllera dessouvenir» Ai,]k loinlain» qui se poiitlacnt A mcsure 
q«'o:i franchit les courtes etapes d'une vie qui fuit vers son 
couchant avec la rapiditc du nuage cmport^ par la tempSte. 

A. Ledru. 



'D Toii(«« c«i dM)n4ei «ur l«s Jaminelln Thiot ont tti puii^ dftBi \ttRtgU- 
Irft faf^iuiaux, coavstVM ^ U inairie dc Ppccipift. 

(3| l.v PI««iii-au-M»ire, tilui, M.m\t la r^olution, dant 1« paraiiie de Saint- 
Martin <lc I'(e£ign«, ooitatnc tacott dct re«ce« dc m moue liodaLc et quet<iue* 
eMifimeiinnit du tvp sifeele. noUranienl ttac lour descalier ti pans. Ses (osrit 
d'eii<:«inte ditparui, ^icnt rempli* par les uux d'un rjitseau qui coule i.uprtfl. 
Oiigiiiatreinent, il ftppailcnait k unc fainille Le Ma-irc (jui tui a laiMc boh nom. 
irn« iioted(! b Bibliotb^qiie n«l(onale (1'iecei ohg. I. 1F04, n" 41687, cotc 30$) 
llif t|tie lcs l.c Maite du l'lei»i«, en Anjou, poitaicnt Jt laltl» t*mf dr trcjlei d'or 
Mi» lyn (viiroHni' A* fttfvnt. II eKivlnil un autie Ple»i9-au Mairc dant U 
pnmtisedc No^ant-Mus-Ie-Luile (Voii C. Poit, /}«-;., t. III, p- 117). Hd 11S14, 
l* 24 man, « incfnre fbilberi d« Thurin, conseillerdu roy «n «a courde Parte- 
•■ iiicnt de BicLiij^e, commiuaiie aiix requftes du paltai* i Rennei e(ici{[neuf 
a ilu I*letfi« uu-Mere dc Pr^ipift », fit marche nvecun couvreur pour la rfiptin- 
• uon dcii toiti du giaod coipi de logis ct pigoonnict dudit Plcssii-iiu-Mero ». 
penilani lot ann^et t66i-i665. « ouble Jai^quetyuetiiieau, simirde La Gloriett**, 
iUtt (cmier de U lern; du Ple*sis.«u-Mure (Biudc du noCAire de Prteigni). 



•#• 



JEAN DE MONLUC 

^VEQUE DB VALENCE ET DE DIE. 

ESSAI D'HISTOlRE LITT^RAlRE 
Pnr Uector REYNAUD (1) 



L'att«ntton dcs iiistorlcns dc notrc littdraturc sc portc de 
pr^f^rcncc vcrs lcs ^crivains dc racc, vcrs lcs niaUrcs donti 
1'influenco n'a ccasiS de sexcrccr. «, Ccpendant, dcpuis quclquei 
annics, l'6ruditton s'occiipe des autcurs dc sccond ordre, et cesl 
jnsticc; ils sontenefTet scniblables & ccs ouvricrs qui prenncnt 
part 4 la constructton d'un raonuaient et dont l'huinble travail 
parait d'abord perdu dans 1'cnscmble dc r^difice (2), » Ccst 
pour nous fairc ronnaTtrc I'un dc ccs hommes, quc M. Tabbi 
H. Reyiiaud, vicairc 4 Mont^limar, a Eoutcnu dcvant la facultO 
des Lcttrcs dc Montpellicr, la th^se dont nous avons donn^ plus 
haut lc titrc. 

Ni dans JespremiJresannties du XVI* siccle, Jean de Monluc, 
frtrc cadct duciSlcbrc capitaine, Blaise dc Monluc.fut, pourson 
malhcur ct probablcmcnt parcalculdc: famillc.dcslin^A rRglifc. 
Placii cliez ics Dominicains dc Condom ou d'Agen, il rc^ut clit 
ces religieux les ordrcs sacr^s. II se rcndit ensuite au chdteaiil 
deNdrac oii Marguerite de Valois, sccur dc Fran^ois l", tenfttt 
sa cour. Pour y (Jtrc admU,c'ctait asscz d'y montrcr patte ou 
pied fourchu. Quand il cn sortil, Jean de Monluc, formti au beau 
langagc ct aux bcllcs maniircs, 6ta.it, cc qti'il fut loutc sa vie, 
un politiquc pcu scrupulcux, un chriiticn pcu convaincu. II se 
moutralel cn 1561, au colloquc dc Poissy. En hommc habitu^ 
aux compromis et aux transactions, il imagina, pour rt^roncilicr 
Protestants et Catholiqtics. de Icur Boumctlrc un formulaire, ou, 
sans donncr cnti6rc satisraclion au.Y Calvinistcs, on lais^ait 
plancr dcs doutcs, pourne rien dirc de plus, sur la priisencc 

(1) Vn volumc gtAad in-8, 3p6 p. ; rait«, Thorin •( fiti. 

(8) Op. cti , p. m 
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r^clle de Jesus-Clirist dans )a Saintc-Eut:haristic. Or, h ce 
moment, il elait (^vdquc dc Valcncc. Henri II, en 1554, Tavait 
fatt (ilcvcr k cette dignit^, pour le ricompcnscr des services 
qu'il avail, comniediplotnate, rendus a l'Etat. 

Nous ne Ic siiivrons point dans lesdiverspay.^i.Italic, Turquic, 
Ecossc ct Polo^nc, oh le conduisircnt Ic5mis5ion5(]uc luiconri6- 
rcnt Fran^ois I^et ses successeurs. Aussi bien son biograptic 
effleurc-t-il ccs sujcts plus qu'il nc lestraite. II n hdlc dc nous 
prteentcr rhomnie dc lcttrcs. Hommc de lcttrca, Monluc nc Ic fut 
jamais dansla pleine acception du oiot. II se conlcnta dc favo- 
riscr ceux qui s"honoraicnt dc cc nom, ct icur rcconnaissance sc 
fit jour en plusicurs po^sies que lui d^dia celui qui, parmi eux, 
lenail le premier rang; nous avons nommc P. de Ronsard (i). 
LVvique de Valcnce, qu'il s'adrc3sAt au .Scnat de Venise, aux 
^jccteurs de Polognc, ou simplcment a sc^s diocdsatns, ne pcnsa 
jamais faire ceuvre de litt£rateur. S'il parlatt avcc unc certaine 
reclicrchc. c'itait pour micux pcrsuadcr ct non pour produire 
un cltcf-rr^ruvre ; aussi bicn n"y cfit-il qu'imparfaitcuient rt'ussi. 
£st-ce 4 dire que £on influcncea^t^ nuJIc; rcconnaissonssimple- 
ment qu'clle fut peu importanle. On s'^tonnc de trouversi pcu 
de vorablcs. dtirivcs dcs langucsitrangcros, danslaprosc d'un 
^crivain qui avait tant voyagc, M. Tabb^ Kcyuaud n'cn a relevi 
quc Hcux dans rceuvrc cntitrc de ]. de Monluc, imf>atrontter 
dans le scns dc se rendrc maltrc. de ritalicn, impalronnare, et 
scorne, pour alTront, venu dc ritalicn scorno. On y pourrait 
.-tjoulcr quclques mots pris dans unc acrcption pou communc ; 
ainsi de blasphhtnc. pour blaspkt^maieur, effcciuer pour emphyer, 
s'obtiger^ pour saitacker. Paraillcurs, il n'y a ricn de parliculier 
4 rcmarqucr dans ia syntaxe de cet auteur. Voili pour Text^- 
rieur. 

Si mainlenant on I ient ialler plus avan t , rt qur, du vocabulairc, 
on pasM! aux idees (^miscs cn ccs memesccuvrcs, on est frapp^ 
surtout dc rimportancc que prcnnent en ccs harangucs ou cn ccs 
scrmons. Ics tcxtes cxlralts dc la Sainle-Ecriture ct lcs faits 
empruntds d rhistoire. Ils forment lc fond et la tramc des dis- 
cour9.S'adrcssane& ses Hioci^satns, it sVccupe du dogmc surtout. 
Eacore serait-on surpris du silence, au moins ctrange, qu'il 



fl) OiUre lc lanncCqae M- Rejrnaiid s^ rcpiodiiit, il taiit cacare iioler Ib ■ Pata- 
pllt^uc ntr le Tr Deum ■, tUili^ k Moniicur dc Valcnce, ^i>«<r fhaulir ea aan 
Ki-iitt. II (Toflvicnt au»i tle caei r«lo£;e quc le poAM a fail de co tnamc prtLat, 
djui4 la premidte pidce de In lecoade pulte du Bpragt rtyaU 



garde sur lc dogme dc rEucharjstte et sur lc culte rendu 4 la 
T.-S. Vierge. si lon ne sav.iit qucUc favcur il t^moigna souvent 
auxR^formcs. 

Si, sur sa vie privi^c ou publiquc, on a dc s^icuscs r^scrves 
ifairc, il t^moigna pourtaiit cn scs dcrni6res ann^es, dc ces 
soucis qui honorcront loujours un hommc. II avait ct^ charg^, 
sous le titrc de commissairc cxtraordinaire, de rcprendrc sur 
divcrs particulicrs.ccrtaines partics du domaincroyal Irop lcge- 
rement ali^niScs dans les proviocea de Saintonge, Languedoc, 
Guyenne ct Gascogne. Pcndant qu"!! s*y craployait, et avcc un 
r^elsucc&3. il lui fut donnti de constater a quelles cxtri^uiitt^s 
s'abandonnnicnt lcs b.indcsarmccs qui cxploitaicnt lc sud-ouest 
dc la Francc. Iiidigmi dc (.cscxces, il icrivit au roi unc lettre 
qui, selon nous, 1'emportc sur les plus iloquents discours. Nous 
n"hcsi(ons pas h la rcproHuirc intcgralement. Ccst, toiit a, la 
fois. un pri^cicux ducumcnt historiquc ct un bcau spccimcn dc 
la languc fran^aise au XVI* siecle. 

fcSirc, je nie suistrouviquclquefois.quand onvous tint propos 
desmaux quc supportcnt vos pauvrcs subjects ; et quelques-uns, 
soitpar modestie ou pourne vouloirtrop enaigrir lcschose«, \\x 
se contcnlccit dc dire qu"il y a du d^sordrc parmy les gens de 
gucrre; je vouldrois volontiers uscr du m^me langaige, pour 
n'atlircr sur mui 1'inimiliddc pcrsonne; mais le scrmcntquc j*ay 
faict pour la fid6liti quc jc doibs A vctrc scrvicc, mc contrainct 
A vous dirc. en tcrmca plus dticouvcrts, quc les Turcs et lcs 
Moscovitcs nc eauroieut fairc pis quc font party de ceux qu'on 
appcllc ici gens de gucrrc. Ce n'c3t plus rien de manger le pau- 
vrc homme jusqu'aux os. sans aucune discr^tion. Ce n'est pius 
ricii dc luiprendre lc bteuf, la vachc et la juaicnt et lui oslcr 
tout moycn dc |>ouvoir labourcr 1a tcrre. Ce n'cst plus ricn dc Ic 
ran^onncr ct de !e contraindrc de Irouver etemprumptcr dc lar- 
gcnt. Maia cela est du tout insupportable de voir arrachcr la 
fcmmc tlu bras dc son mar)*, la fille du bras du p^re et dc la 
mirc, ct lcs aultrca Ecmmcsdc Icurs fr^res et proches parents. 
J'cnputs parlcr, parce que, oultre quc c'est un bruit commun 
partout lcroyanlmc. jc suis pass^ en dc8 licux 06 les gcns de 
pied ont laissA dcs marqucs villaines et d^testables, qui attire- 
ront, si vous n'y pourvoici, Tire de Dieu sur votre royaulme. II 
cst 4 craindrc que tcllc forcc scrvira plus d vous affaiblir qu*A 
voup rcndrc victoricux. Car encore que tout ccla advJcnnc non 
seulemcntcoiiLrcvoslrc grc ct avostrc grand di;plaisir,ct Icpui» 
tcsmoigner, pour avoir vu souvcnt cc quc vous cn avci dict ; si 



esl-ce quc I'on Irouve par cscript quc plusieurs Tois Dieu s'cst 
prins ^ la. pcrsonne dcsroys, pour )cd maux <]uc lcurs subjccU 
commettent. Ccst unc parotc quc Ton pourra cstimcr cstre dicte 
trop librc : mais il mc scrvirade dirc, pour toutc r£ponse,que si 
jc nc disirois infinimcnt vostrc grandcur el voslrc prOBp^rit^, jc 
scaurois bicn contenir la langue et la plumc k ne vousdire autrc 
choee qui peustestrc; par quoy je vous supplictrishumblcment 
d'cxcuscr lc bon z^le, lequcl si cn tout £v<^ncnicnt est jugc tndis' 
cret, Ton pourra dire qu'il est fort n^ccssairc ». 

II faudra toujours tcntr compte de cettc lcttre, quand on vou- 
dra jugcr Jcan dc Monluc. II mourut i Toulousc, dans ia maison 
de8 J6suitcs, le )2 avril 1579. ct fut inhume dans rtiglise Saint- 
Etiennc, dc la memc ville. 

Partoutce que nousavons dit dc rouvragc dc M. l'abbi 
Rcynaud, il est ais^ dc voir que cct autcur n*a pas ^puist^ son 
sujet. II lc sait au reste, et se propose de lc rcprendre cn sous- 
ceuvre. Nous lui demanderons dc &*occupcr alors un pcu plus 
de r^veque. Bicn quc Monluc, entrain^ loin dc son diocisc par 
ses missions diplomatiqucs, n'ait pas observ^ souvcnt la rfsi- 
dence, il ne se d^sintSressa pas dc radministration ccclesias' 
tique. II r£digca dcsstatuts synodaux^ Tusage dc sonc!crg^(i). 
En les examinant par le menu, on dtScouvrira qucllcs ^taicnt, 
en pareillc maticrc et sur ce sujet, lcs idiies dc ccs Iiommes qui, 
au moment de la Riforme, voyaicnt dans rEglisc, un rouagc 
administratif, et latraitaient en cons6quence. Pluaicurs parmi 
cux, ct ModIuc cst de ce noinbre, essaytrent de la riformer, 
mals sans y r^ussir. La sainteti dcs Olier, des Btrullc et des 
Viticent-dc-PauI devait, au sifecle suivant, avoir plus de succ^s. 

L. Froger. 



(t) HofH *voD« retrouvA ud cxomplaire d« oe prteHUZ ouvrtg* dan la 
biblioihe<|ue du cb&tcsu d« la Gtoirie. & Trans*. 
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UNE EXECUTION A SABL^ 



EN 1396 



MalgrS les nombrcuEies cxdcuUons qui sc faisaient au moyrn 
Agc, loutcs les villcs n'avaicnt pas rapprcciablc avanlage de 
posscdcr un cxtkulcur dc» hautes-oeuvrca. Un bourrcau par 
rtglon,c'ftait, en v^rit6, bien suffisant, car les bourgeofs ct 
lea manants d'autrcfois se passaient voloiitiers des scrvice» du 
susdiL [tursormage. Etrc pcndu baut et court ! Finir ecs joura 
par la potencc, sous roeil dcs corbeauz ct desvaulours! Cct 
penstes mettaient quclqucfois un frcin salutaire aux inauvaiseftl 
passions. 

En Tann^ i396> un nonun^ Perrinet JaqueJin, ayant peut- 
etrc oubli^i qu'il cxistail dcs fourrhcs patibnlaircs, nv^rita de 
8'cntcndrc condainncr par la Cour de Sablc A filrc trainc sur 
uoe claie ct pcndu. Qucl crimc avait commis Perrinet Jaqudin ? 
Etait-ce larcin, b]asph6mc, mcurtre ? Impossiblc de pr<iciser. 
,Le document quc je rapporte plus bas aflirmc simplemcnt quo 
le mallicurcux fut condamn^ « pour ses dcmeritcs >. M. dc 
La Palisae n'c(it certcs pas dit micux. Si ce n*est aux £j>oques 
dc troubles et dc rcvolutions, on ne retranche les gens de la 
socidtc dcs hum.iins quc « pour lcurs d^mtirites w. 

Dans cc tcmps, Sable nc possidait pas de bourreau. 11 y 
avait bien un certain Macd Le Roy, tnstitu^ prec^demment 
« portier du boyllc (i) et garde des prisons du chastcl de Sa- 

(l) Baitle. Uans let anei«ns clifileaux-lorls. on iLppelait boille Vc^pacequi 
Rtp&nic Ib prcmitre enceintc d(> In leconde, la baHe-tour, pour tnJGUx <I!re. Le> 
icuiiei, le« comniuas, ^lnient babitiiellemcnt dij(po«At (Iitn« Ui Iwille- Victoc 
Cay, GlintMrg arckiolagiquf, VtOLLBT-VK-Dvc, Hitioitt d'un* foTinttse. 
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« bl6 (!) » ; mais, entre geftlier ct « pcndart », il y a un abime, 
et Maci Le Roy ncQt pas accepti pour toul un Inisor de passcr 
la corde au cou de Pcrrinct. Jcan Rousseau, rcceveur dc la 
tcrrc dc Sabl6 pour Ic duc d'0rlean8, fr6rc du roi Charlca VI (2), 
oe trouvaiit dans la ville aucun liomme dc bonue volont^ aptc 
& la bcEOgnc que Ton sait, dut trailer avec « maistre Gervaise, 
pendart de Durestal t. Moyennant la sommc dc « soixantc-dix 
solz », ce dernier consentit i faire gravirau malfaitcur la fatalc 
ichclle qui dcvait lc rapprocher du ciel. 

lci &e terminc ma narralion. Librc 4 chacun de rester au pied 
de la potencc, afin d'itudier lcs cffets de la slrangulation sur 
U face dc Pcrriaet, apris avoir cscort^, k travers la cit*, 
rinflmc claie, suivic par un pcuplc toujours avide de spectacles. 

S. Abeillh. 



«JeGuillaume Richicr, procurcur k Sablfi, pour excellcnt el 
ft puissant priticc monscigncur lc duc d"Orliens, ccnifBc 4 touz... 
« que, cn ma pr^scncc, fut fait marchii ct paid par Jchan Rous- 
a seau, rcceveur dc Sabld, [)our mondit scigncur. A maistre 
6 Gervaisc, pcndart dc Durestal. la somme dc soixantc-dix solz 
« pour son salaire et dcspcns d'avfiir fait rexccution d'un mal- 
«. faitcur, Icqucl avoit nom Pcrrinet J.i<nieliii, t\\\\ fiit trayni et 
« pcndu pour scs dcmcritcs, par te jugcmcnt dc la court de 
u Sablc. 

« En tesmoign dc laquellc chosc, gc ay sign^cestc pr^sente 
« certiffication dc mon proprc saing manucl, lc xxiiir jour de 
<t mars m cc:c iiii " ci quinze (vtcux stylc). RiCHiER ». — 
Archives de la Sarthe, E 271, n" 59, pi6cc sur parchcmin. 



(i) Mace Le Roy Avait ct^ notnmc n porlt« dii bnylle et jpktA^ de* pn*nns 
• dudit chastcl dc Sabli i>, par Al&in <le Braumont. ::apilaine Aw cMUcaii, cl 
Hujjuci Guinj^i. iGcritaire dii duc ^l^OrlCani. ts 34 Hptembre i3m> ArehiM 
dw la Sartke, E 3J2. n" 3S- P'^o pnrcbcniin. 

(3) Louii dc Krnnce, duc d'Orlcatu. cnmte dc Vnloio ot <le B«3iiinoal, ^tail 
tlepui* pni (lc lemps scigneuf dc Sabl^. II Avitit ncquii cetlc /criv de Marie 
tk Bretagno, m^B dc Louis II, duc d^Anjou. 
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LES DfiCOUVERTES EN £GYPTE 
ET M. LE V^" J. DE R0UG6 



Depuls les travaux dr Champollion ct dc M. E. dc Rougil" 
notre compatriote, sur r.ilphabet. la i-hrcstoin.athic. Ics insrrip- 
tions ct lcs momiments de rtgyptc ; Tli6bcs, Meiiiphis, Gliiicl», 
Abousir, Saqqarah, Lisht, Meidouin, etc.,excrccnt sansrcldchc 
la sagacitS des dgyptoiugucs ct nnus Mvrcnt pcu A pcu lcur& 
sccrcts. 

Digne continuateur des ^tudea de son p6re, M. le vicomte 
J. de Roug^, ancicn auditeur au conseil d'£tat, nous a d&jh. 
donnfi sur TEgyptc un bon nombrc dc publications inlL^rcs- 
santes dont quelqucs uncs, si j'ai l)on souvcnir, ont £t£ couron- 
niCB par fAcadOmic «lcs inscriptions et bellcs-lettres. Tout 
ricemment cncore, il vient dc communiqucr k la Socteitl mtiuh 
nale dfs Antiquaires de Francc son Ir.ivail sur l^s fouiiles de 
M. de Morgan h Dahshour (l). 

Appuyi sur un tcxttr U^Hcrodotc. ct cn etudiant la constitulion 
intimc dcs mastabas ou s(:pulturcs importantcs de Dalishour. 
M. dc Morgan arriva, par unc suite dc dtjductions logiqucs, h ee 
convaincrc que la pyraintde eu quesliun t. ctait bten dc la 
XII* dynastie conlemporainc dcs Ouscrtescn et des Aoiencni- 
hat(2)». 

Aprds divcrees p^rlp^tics toujours nombrcuscs dans ccb sortcs 
de diicouvertcs, « uoc double trouvaille sans prcc^dent dans 
rhistoire dcs fouilles en Egyptc vint tout-A-coup fournir un 
tr^sord'une valeur incalculablc (3I y-, 

Lc prix des bijoux class^ cn 143 num^os peut 6trc ^valu^, 



(I) Let fMiitUt di M.dt iiorgani Dxhtk^ur, par M. le vicomlfi J. dc Raug6. 
ExUut dea MtmHrts d» U Steittt nAtiansladia Antiquairts dwPranet, I. Llll. 
Pari<. 1894. 

(3) * l>< pyinm il<>.i <lo Dahtbour su noint>i« 0« quatre. (onneitt un gtoupe 
siiue au >iad de la pymniile k de^s de Saq<]ftraLh ; d*ux da cm* yyntnidv* *o%M 
conslniile* en pierre c( lc* doux nutm en briquei ; c'ctl une de ces tlerni^iea 
qii a 4M le tkeUK dc la d^couveric. > J. de Roii££. Op. cft- p, 3. 

(3) Ibidtm. p. 13. 



d*apre3 M. Brugstli. conscrvateur du musc-c <lc GhiMh, entre 
un ou deux millions do francs. 

lod^pciidammcnt dcs lumi^rea que ccttc dicouvertc Jcttc sur 
cerlains imms ruyatix de la XII" dynastic, « cllc ^clatrc dc plus 
— nous dil M. J. de RougO — d'un jour tout nouvcau, Tart du 
jauaillicr au XXV ou XWM si^clc a%-ant notrc irc (l) », c'est-i- 
dirc ix pcu prca k I'(ipoque d'Abraham. 

L'i''iwn htstoriifiie liu ^faine ne saurait Irop ftlicitcr M. J. de 
kougi; dc soii ardiiir ii poursuivrc lcs Otudcs trgyptoiogiquca ct 
la solution dra problcmes qucllcs soulcvent. De toutc ccttc 
croisade sctentinquc cntrcprisc pour des motifs cL dans dcs buts 
tris difTOrcnts, il rcsultera certainemcnt une nouvcllc et ^cla* 
tante manifcslation dc la vcritc dc nos Livrcs Saints. H. B. 
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CHRONIQUE 

La Rexme hisiorique et arckiologique du hfaine a publit^ cn 
lelc dc ss dcuxicmc livraison dc iHfj^ (pp. 1 13-124). un articlc 
di^ M. dc La Sicolitrc, intitulc : A prapos des ruines romaines 
dOissean-le-Petii. * }c voudrais siniplcmcnt rappclcr (y dit 
rbonorable s^nateur), daiis lcur urdre succcb&ir, lcs explorations 
cL Ics publicitiona do[\l jrs ruincs d'Oissc.Tu ont ctc robjct 
dcpuis bicntut soix.inlc ans, rcniettrc cti lumi^re Ics noms 
quclquc pcu ubscurcis. des curicux qtil, lcs prcmicrs, en signa- 
lircnl rintcrcl ct rimportance. et fairc ainsi un pcu d'bioloire 
modcrnc, i propos dhistoirc ancicnnc », 

W- F. Ligcr. arcliitcctc, ancicn inspcctcur diviaionnairc de 
la voiric de Paris. pris a parli dans cct article — ou lon attribue 
le miritc de la decouverte des ruines d*Oisseau a M. Labb^. 
ancicn ailministrateur dc la Hartlic. avant 1829 — ri-plique par 
unc brochurc donl Ic titrc cst aiiisi libelle : l^s ruines romaines 
d'0isseau4e-p€tit (Sarthe). R^ponse k \f. de La Sicittiire, par 
F. Ligeria). 

Sanft entrcr dans lc fond du dibat. YUnim historique et 
titt^raire du Maine doit sijjnaleri ses lcctcurs ccttc polcmique 
(^ui a donnc d M. Liger Toccasion d'envoyer unc sonimation 
l^gale 4 la Revue historique dit Afaine pour rcfus d'insertion 
de r^ponsc. A. L. 

0)J. dc Roug*. Op. cit . p a8. 

(3) SiUtl«-Guillauin« ; impriRicrte Fr, Oeilandr ■. tj. ruc [locte \ i6f>t 1 ui>^ 
de 14 pcc*'*. 



BIBLIOGRAPHIE 



La Socicti^ bibliogr.iphiqiie vient dc distrlbuer 4 scs membreB 
un volumc Intitulc : Cartgrhs provhicial de la Soci^U bibUogra' 
phique et des publieations populaires. Session tenue au Mans, 
ies 14 et /5 Hovemhre zSpf. Cc volume dc 518 pages, imprim^ 
ati Mans, chcz Ed. Monnoyer, 1S94, rcnfcrme dc nombreux 
travaux d'un int^ret vari6. On remarqiie surtout dans la dcu- 
xicmc scction : L' Etude. \c% articles suivants : Ijt Bibliotkhque 
du ch&teau de ia Croirie, par M. rabbi Frogcr ; Les coHections 
du cMteau du Lude, par M. le doctcur Candi ; (Jn bibliopkiU 
manceau ,■ M. le comte Raoul de hfontessoH. par M. Ic vicointe 
Charles dc Montcssou ; Les collections du comte de Bastard 
d'Estang, par M. Alexandrc Celicr ; Les ckartriers du Bas- 
Maine, par M. Ic comtc dc Bcauchcsne , L Instruction publtqiu 
h Mamers. avant et pendant la Rivolulion, par M. Gabrtel 
FJeury; Une fite r^olutionnaire a Chailes (SartfieJ, docum«nt 
incdit, publii par M. Tabbd Bauch^, curi dc Challes. 

Ri-vui; HrsTORiQUE et ARCHfeOLOGiQim no Maine, lome 
XXXV, troisiiime livraison, 1894. — A. Cclicr, JVotice biogra- 
phique sur dom Paul PioHn. — Abb<* G. Esnault, Contribution 
d la biographie de Rene Flaci. cure de N.-D. de la Coutxire. — 
R. Triger, HommQges a Jeanne d'Arc ; I. Les vitraux dOriians. 
— G. Flcury, Les fortifications du Maine. De Vorigine des 
eh&tellurs ou des fortifications en terre. — L. Bri6re. La 
soci<fte' dAgricuiture. Sciences et Arts de ia Sarthe. ses Archives 
et sa Ribiiolh^que. — R. T. Perrine Dugui ; son image 
populaire — Chronitjuc ct Bibliogr.iphic. 

BULI,ETIN DE LA CoMMISSlOS HlSTORIQUE ET ARCHfa>LOCI- 
QUE DE LA MAYESNE. deuxi^me s6rie. t. VIII, 1894, 2« trimes- 
tre. — F. LiGER, Les Coriosolites. Reginea, Fano^Martis et 
Coriailo. — Ch. d'ACHON , Les Seigneurs de Courceriers . 
Xl^-XVIIf sii'cles. — B. de BroUSSILLON, La Maison de Lavat 
(suitc). — J. Plast£, Une gittialcgie hourgeoise au XVII* sib- 
ele (famillea Cointet, Coiion, Baron et Pianti). — B1BLIO- 
GRAPHIE. 

Les VlTRAUX NOUVEAU.K DE L^fiCLISE NOTRE-DAME DE 
Mavemne, par M. Jules Raulin, avocat. — Nous donncrons un 
coraptc-rcndu dc cet intircssant ouvrage dans le prochain 
nuDH^o de VUnion historigue. 
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BULLETIN LITTERAIRE 



L\ JEUNESSE DE M.VXIME Bl C\MP 

ET 

LE M A I NE 

(SuiU) 



Je v^cuslS pcndAnt stx mois.cc fut ma vcilldc d'arme3, je iie 

«- tronvai pas trop longuc. J'3v.its dc t|Uoi in*occuper et la 

lecrture nc chAmait pas, tama coiiiptcr lcs sonncts, lcs baltades 

<t les odes quc je produisais avcc unc d<5plorable facilild. 

J*a.vai8 lou^ lechcva! du meunicr de Fresnay-le-Vicomte, on roe 

I avait donnc pour uu poncy : c'(^t3tt une alTrcuBc petite rossc, 

"*rx,igrcIcHc et rabougric, dont la queuc i-lait absente. dont la 

Ifite ^talt troplongue, dont les jambcs ^taient trop faibles. Jc 

** *ta.is pas lourd i cettc (ipoque, et, Vua portant rautrc, nous 

*'Iiotis hien. Les bois dc Bernay, — un simple bouquet, — 

^ta ient cootigus aux bois cle Tirc7.6 et i la forSt de Silli ; 11 y avatt 

'^ (]es chemins abrit^s dombre, des futaies dc chdnes, dcs 

**^^ngs ct unc sorte de pricipice nommi lc Saut-au-Ccrf, 06 plus 

** 'Jtic fois mon chcval et moi noiis sommcB toinbes dc compagnic 

**^ voulant franchir dcs rochera couvcrLs dc inouasc. Jc nc m'cn- 

^^^yaispas; souvent, le soir, i'a!Iais dans ccrtaines « paeses » 

^^^'^nues, me mettre i raffQt pour tuer dcs loups, qui sont nom- 

^•"<s\ix dans cc pays bois^-, alors mal coupi de routes et sauvage. 

^atis ce» cxpiditions, j'avais uo compagooo, c*itait Lafleur, un 

S^rdedu roarquis dc Brez^, gars solide, dans la uxaisonnctte 

•^HcjucI M. de Larochejaquelcin s'^tait cach«i pendant plusicurs 

^^oiaincssous lc nom dc Dunautapris rcchauffour^c vend^cnne 

^e tR33,qui avait remui bieD dcs passions dans les regions du 

^aiDe. A ccttc ui£me lipoquc, Laflcur avait quittiS le pays, et 

Muand je lui demandais oti il avait et^, il rdpondatt : « Par-ci, 
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par-l^, du cotu (]c Ciisson et de TifTauges ; de jolis endroits toat 
de m^ine, oii Ton descendait lcs geudarmes pour passer le 
temps ». 

I^uis de Cormenin vint me voir au moia d'octobrc ; U rcsta 
avcc moi huit jours, qui sont un de mes bons souvenirs. 

ScuIb, vaguatiL i Iravcrs bois, Rous jouiBsionsdc notre indi- 
pendancc, dc notre amiti<^, des bcaux projets quc nous formioos 
et dont nous n'iitions point avares. CestU, avec lui, pr^ de la 
graiide chcmin^e oii brQlaient des souches de poirier, quc i'ai 
tracu iLtiiierairc de mcs voyages cn Oricnt..... nous ddcidiooB, 
sans tenir comptc des obstaclcs possibles, que Louts m'accom- 
pagnerait dans ma visitc au vieuxmonde; nousne doutions pas 
alors quc cc r6ve ne pQt scr^aliscr. Les dieuK ne l'ont pas voulu 
etjc n'ai pas voyag6 avcc cet ami qui me fut cher entre tous. 

Le s^jour dans uue ferme perdue au milieu des bois, loin de 
tout contact et de tout plaisir, ne mc fut point inutile : 

Ami, je suis la soliiutle, 

disait d Alfred de Musset cct orpliclin vciu de nolr qui lui rca- 
semblait comme uii frcrc. Aux jourd dc mon enfance, j'avais 
d<^8trc vivrc dans une ile d^sertc; il senfalhitdc peu que ce 
vc£u ne rQtexaucd. L&, j'appri8 que riiomuie pcut se suflirc k lui- 
mcme ; qu'il n'est besoin ni de chevaujt, ni de soupers, ni de 
fillfs i falbalas, ni dc stallcs au thedtre dcs Varitil^s pour ^lrc 
heureux. J'apprL:i quc te Iravail bien distribu^ eat la meilleure 
nourriturc intcllcctuellc, quc les confcssions que t'on se falt 
loyalcmcnt k soi-m£mc sonl fructucuscs, ct j appris aussi que, 
dc tous les sentimenls qui remucnt le cceur de rhomme, ramiti^ 
est lcmoins fragilc ct le moinsdouloureux. Regardcc de loin et 
d'une fa^on en quelque sorLeabstraite, laviese rfivele. On voit 
la grande roule ou sc poussc la foulcdes ambiticux, dcsaffam^. 
des jouisseurs ct dcs avcnturicrs ; on s'y hcurte, on s'y renverse, 
on s'y pietinc ; on nc loucbc au bul — quand on y louche, — 
qu'd la* forcc du poignct ct k la rapiditt^ de lacoursc. A c&t6. on 
apcr^oit le petit scnticr parall^lc, ^troit et pcu foulS, o{i mar- 
chent les sages, lcs d^sintiiresiiifs, lcs amoureux de TaK quc 
satisfait le travail et non te bruit, qui nc se lasseot jamais d'ap- 
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prendrc el qui contem|jlcnt avcc unc curtositc ironiquc Ics com- 
bats dont ila sont lcs t^-moins. Le choix n'est pas doutcux pour 
c«rtains rsprits quc 1'ambition n'a pas visitis ; — on prcnd lc 
petit sentier ei l'on n'3 jamais k £c repentir. 

Je revins & Paris au moia dc fivricr 1843, dfcs quc j'eus touchi 
borrc k raes vingtct un ans; ]c me priacntaii Phcure convcnuc, 
^ riwurc dcs (-clnjanccs, et jc Tis ccttc obscrvafion, dignc dc 
M. dc I,a Palisc, qu'il est plus agr^ablc de contractcr des dcttes 
que de les payer 

J^tlais cn r6glc avcc mes rr^ancicrs ; il &'agissail ccttc fois 
d'affrontcr lcs pcrils dc la vic dc Piris ct dc les cotoyersans sc 
laisser saisvir. Malgr^ unc (crmc rcsolution, je n'^tais pas tran- 
quille; )c savais que le diabtc cst malin, que la chair cst faible 
et que j'£tais bien jeune. J'avai£ fait la part du feu, cllc clait 
ftufRsaiitc, et jc ne inc souciais gucrc dc me brQlcr encore. Pas 
plus quc je n'avais h^siti^ k fuir Paris six moisauparavant, jc 
n*h^sitai d quittcr momentan^mcnt lc quarticr o£i j'avais mes 
rcJations de jcune homme, 06 j'dtais cxposc 4 renconlxer lcs 
catnaradesavcc lcsquels j'avais franrht la barrtfrre des stecple- 
chascs. dibouch^ des boutcillcs devin dc Champagne ctpartag^ 
mes fortuncsplus ou moins bonncs. Quoiqu'il tnc fdt p^niblc 
d'abaudonncr le logement que i"occuj>aia avec ma grand'm6re 
et la matson qu'habitait Louis de Cormcnin, je m'£loignai. 

Je n'entrcprcndrai point de auivrc avcc < rivrcsse dc »a jcune 
libert^ » (i), avcc tout 1'cnthousiasmc de scs vingt-dcux prin. 
tcmps, le nouveau convcrti du devotr, dans scs multlplcs et loin- 
taincs piir^grinations {i). Tour k tour peintre,ccrivain (3), voya- 



(a) * Ce qui dominQ dans tu precnitre p^riode U« volre vio, c'ca la pa«iH>n ^9 
Tcyages. Vou^tneim avejt trace ua pocUait ou il a'; a pa> & sc intprendre : 

Jt Ml* Bt i uj *f»r. i* *bU trvt << Hifi* , 
ct le r»u de la droplMi qiw j« n* ctte pM« de peur de rtrnt InipiKr qiielqiw ftn«, 
en pUqint 1« portraic dirfCKHnent en bce du modde, qui ii'«U p>« Irop mal- 
Iroit^ *. Disfun dtM. Car^. 

f3l « L'ctijvrc de Mazime dit Camp ir«t CAn^id^rable. On 5 Iruuvo d«« piMtiei, 
Ar.\ trtuvtniri de voyu^c*. dci i^>wi« dc criliquv )iu^i:iiin H arliiitqup ; pliiaiimni 
romiiat, di>n! on pcul difC qu'il« ont 6tA cn grftndc pnilic v«cui avmI d'£tre 
«cntv. ce qtti lcur doiute uiie phy*iuni>mic k part. Dn remarquii lurlout ce earae- 



geur, poctc,soldat,romancicret joiimalifitc, « pilerin tlcs soleils 
couchants, des lauriers roses ct dcs forfits dc myrles, trouvant k 
vlngt licues de Parisque la nature a d^ji un aspect orien- 
tal (i ) » ; & livre a toutcs les tenUtions de Tinconnu , i tous les prcs- 
tigcs d'un ifl<^al un pcu confus, jusqu*au jour ou la tiirbulcncc des 
ncrfs s'apaise, oli lc talcnt sc d^gage rlan." dcs ncuvrcs dcfinili- 
vcs, roicux appropriics d cctlc maturit^ dc YAgc tjui attcint aussi 
surement les bardie voyageurs aux cxti^mitte dc la terre quc le 
pliilosophc tranquillcmcnt assis dans son fauteuil au coin dc son 
fcii (2) ». 

Maxime ne doit pour ainsi dire piusrevoirlc Maincet Fresnay 
et Montrcuil et le vieux castcl dc Bernay, mais le souvenir dc 
tous ccs licux aimi^s continuc dc Iianlcr sa miimoirc. Dans la 
valliL-c du Nii, sur les bords dc 1'Earotas, au railicu des 
sables de la Frise et dc rOver-Yssel, commc A. travers les 
Calabres daus cettc famcufie exp<!dilion dcs Afi/ie dc Oaribaldi 
« sa dcrnicrc fantaisic romancsquc ct roiii^ntiquc {3) *, il sc 
rcincmorc les chcvaucb^cs d'aulrcCois dans lcs Alpes man- 
celles. 

Plus tard, quand, dans la Revue des DeuxAfmiies (4), «au lieu 
des conccplions nuageuscs des vcr& ct du romaii -•, il cntrcpreiid 
cette triple s^ric d'itudes profondes sur la capitalc (5), qul tui 



itre aulobiographiqiio dann pliiMeuii chapitrca dc ccliii qiii a oUciiu le pliit dc 
tucc^ ». i*j tftmoires Jun suidde — /'anlAfvn de la L^gi*n d^ktnifti*, ^mx 
T. Lamathitr*. t. I. p. [33 

(1) Souvtnin tittiraires. Eit twia^/, p- 1K7 ei itH. 

[t) Diteourt dt H. Cato. 

{2)L'Iilu*traiif>t (!u 17 ftvricr 1894. p. laS. — LtGrand Dictionnairt4* L4fmuS^ 
iUuatrA ]a<]i* pnr FI«t|iici. lui {ait,coinmeroiip»it ]>(.'nt(M,im£fam!ni(rilcd*&Tair 
piii part A cct(« « glvriruxe • cxpcditioni il liHifi « (iutraiK;« cl iVium bfon 
dithyratnbii|uc/^( Ajtfi^Mrt dacendrtt, rom.nn dc M. Ju Canip, oO ne rencoatrcnt 
beaucoup dideet laii**ct cl dc riKisimet carbonaritlM el garibatclironct ( 

14) ' Cetto reifii« c*l*bro qgi, «i *(>iivent. Mi.'««iourt, a *i^ !c *alon ifattcnie d« 
vutra conipAgnio *. Dite>nira de Maxitne dn Cimf' k «a f^ccptton coniiiMt 
mcmbre Jc rAcadcnnic. Jaurttat OJSciet du 37 •I«c<ri>ibrc 1880. 

i$) farit, «« (trgaitti, ks F»nfli«ns et sit Vif dans la stfond» m^tii if» 
XIX« ti.'rtt (1W9 1875. 6 vol. i" (*■> — £*« rwfvw/iwiM J«- /'ari» (i»;»-'*'?* 
4 Tol. Jll-d>). — L^ Cktiritt privit d Paria (18Q5, ui-Si}. — Ptria hi»H/»isaut 
{i888k in-»>). 
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ouvmont les portes de rAcadutnie (i), il aimc a rcvcnlreocore 
|»ar la pcnafc k son chcrpays ilu Maine, et c'e8t avec plaisir 
qu'ea parlant de l'Orphelinat dcs apprcntis d'Autcuil ct dc son 
foadateur, notre compatriole, il ^crit : 

L'abb4 Rou««el cst ai en t83S, dans 1e d^partemcnt de la 
Sarthe, a Saint-Patcrnc, pctite bourgade oij Hcnri IV s^journa 
jadis. A port^e d'liorizon, vcrdoie la fortt de Perselgne, quc 
friqucntent lcs loups, et dans laquellc j'ai vu, il y a cinquante ans, 
dcs bandes dc bOchcrons, dc cbarbonnierE> et de sabotiers, vivre 
comme des nomadcs, tribus sylvcstres, qui dormaient sur la 
moussc et dont les huttes me fatsaicnt cnvie. I-Ji naturc y a des 
eoubressauts; li, s*chc, plate, durc ; aillcurs, 4 quclques enjam* 
Mcs plus loin, humidc, frissoimantc de feuilHcset delicnte. Au 
long de !a Sarthc, h Saint-lj^'onard-dcs-Bois, i Frcsnay-le- 
Vicomte. il y a des paysa^cs cliarroantswfaitspour lc plaisirdes 
yeux R, commc Ton disait au siScIe dernier. Le soir, dans la 
plainc, rodcur dcs chanvrcs monte comnie un parfum cnivrant. 
La racecst forte, ergolcuse, mifiante; dopinions profondes ct 
parfois passionn^es, eilc a fourni plus d'une recruc aux chouans 
qui tcnaient la campagnc ct faisaient la chasse aux blcus. La 
femme tifise la toile el rSve; riiomme, pench^ vers la terrc, 
laboure et cache, dans Ic sillon, un fusil de braconnier. Li, le 
paysan est tent d sc mouvoir, mais lor3qu'iI a re^u rimpulsion 
ct qii'il s'cst mis cn marche rien nc rarritc {2] v. 

Plus tard encorc, conduit par son ^ludc sur La duchesse de 



\\\ < En tipondant au rccipicndaire, M. Caro lt:i r^ppcla, non uni iro1ic«, 

St^il n'a»it pa* tou)<iiir« ptofruA — «p^cinlctnfiit dAn* la pr£Etirc de* Chanla 

'^tdtr n ts, 1655 — k Xt^^iA (lu docie corps dunt il avail bri^^ W suffnifcs, 

'"< lenlitnei^tii qiiciprimnient Ick rrmomieinoiits t\'tunfe . La grandt EtuyehpidU 

^'^yiu. t. XIV. p. 1174-75. — Voici Iti parulesdc M. Caro : • QimiiirAcaU^mte 

*^» a ilit, Moniieur, (!royex hivn i]ii'cllc n'igiiorait pa* ce itiiibiit d« jounetw. 

^' '<^ a cni qu'il ilait de b<?ii golll, dc »'mi vcnj^r tn nVn lenanl pas comple et 

** ''taWiff loot «implcm^nt ce qu* runB n^imc avcx jug6 di^tc doubli. Maisi voi» 

'"***«* un cxcmplo m^niqtable dc l'imprudcnce qii'il y a, quand oQ e*t jeuntt, 

' ** * IT du mal de rAcadctnio. On »e pripaiw nn trppnlir oni dti ir.oin» un rfgrel ; 

il fX ln«n taic i|u'orn tneurc lians 1'iinpiiuteacc ftnalc v. Dunmrs a4 

Cltrv. 

t^Ji* Charit^ fririv t Parif. — La FrAw: itltniri*. du 17 fcvriei 1894, 

■ *« cl »44- 




Gailiera (r), k exaininer dana scs d£UtiIs le vice de notre 
aoci^W fran^aiscau poiot dc vue moral, iconomiquc cl social, la 
Sartlie lui fournit, dans ses souvenirs de Jcuixsm;, mi cxcmplc 
auqucl il ajoutc ccs gravcs con&id^rations, si dignes d'£irc 
m6dit4ica : 

« Sont^clles aussi productives que jc lcs ai connucs jadis, ces 
ramlllrs qui sctnblairnt nnc tribu groupt^c autour du rhef dont 
elle cliiit iasuc? Aujourd hui on s'inquietc, on sc troublc; Ic 
r^ultat des dcrni^rcssLatistiques cst d^sespuraot. On reconnait 
qUE la iio|>uIation frnnvaisc reste starionnairc |Kiur i''oscr peut- 
ilrc avoucr qirclle dticroit. I,c morccllcmcnt presquc indclini de 
la tcrrc produit par h vcnte «. a rdcori:liic » dcs biens du clcrg^ 
ct dc Tiimigr.itiun a pcrinis au paysnn de pass<:<lrr Eon lopin, si 
pctitqii'il soit. Birnfait d'unc parl. mcfait de Tautrc. Lc vilain, 
comuic lon disait jadis, aime son cliamp d'tm atnour (arouclic ; 
il le gardc, il Ic d^fend ; il ne veut pas quc Ton y touchc, mrme 
apr^s sa niort.Dcpui5qu"il est propriiitairc, Iepiyaanscr6scrvc; 
Ic3 famillcs proliRqucs, sans ^trc dcvcnucs tris rarcs, sc rencon- 
trent moins frcquemment ;'il n'est quc lemps d'.iviser, car elles 
teudcnt ^ disparaltre. Lor»qu'il n'(itait que fcrmicr, fhomme dc 
la cuUsirc nc sc mcnagcait gutrc; r'est «ians sa proprc lignec 
qu'il troijvail lclabourcur, lc berger, lc charrcticr, le fauclieur, 
le tcrrassier. ju6qu'4 la filcuse el jusqa'au vannicr poir les 
veillKCStrhiver. .Aujourd'hiii, il a tin lils, il n'cn a qt!'un, celui 
qui doit avoir le champ, ravoir touL enticr, 

(A suivre). H. BruneaL'. 

It) Vn* J*miM tit biiH, dans la Hnut des D^u» li»»Jai, du i** fivrier 1890. 
P 545 5*3. 



Le nam^ro dc Mai du Bultttin tl^hgique, seietttifigue et 
iittSrairc de limtilut catkoligue de Toulouse a publi^ un inti- 
ressant articte dc M. Leonce Couture sur >» Ronsard ei tbt 
Bartas ... E. D. 



U GH-ani, LEGUICHEUX. 



Lc Han». — tmpriinvrlv LdkuicI-vui «i C. 



CHRONIQUE 



■ Je tic coni|>rtrni)s gutVrc le mi^ticr tle journalistc. bien que je 
~ Jisc, comnic lout Ir mondc. « mon journal », de tcnips cn temps. 
A iTiDn Ecns, cc mi^ticr cst 1'un des plus dure qu'on piiisEie concc- 
voir. Pcnsez donc : produire forc^ment, et 4 point nommi, — 
()Ue ['tnspiration vicnnc ou non , — quc lcs faits k raconter abon> 
dcnt Du deviciiRcnt rarcs, — produire, di^-jc, dc grands artlclcB 
quolidiens^ plcins dcsprit, des histoirea petillantes de verve et 
d*huinour, — teur doniicr un dtivclupprmcnL dc tanl dc ligncs, 
de tant dc colonncs '.'... mieux vaut, soy«-cn conv.aincu5, .imis, 
liLbourer vo»c)iamp3, clienher d(*8 pailletteis d'or daii& ie iit 
<l'une rivi^rc, extraire dcs perles des profondeurs de rOci^n. 

D^aulant, h^las ! quc l'csprit ct rimagination de la plupart 
dcs journali&tes nc r^c^lcnt ni lc moindrc Blon dor, ni la ptuB 
tcrnc dcs pierreg prccieuscs. Ehbicn, amia, roiTicc de chreni- 
fMf^wr ii'est ifuOre motns diiTicile quc cclui de journalistc. Juget 
donc de mes pr^occupations ct dc mon cmbarras, A Theurc pr^- 
sente. 

Pourtant 11 arrive, soyons franc, que cette sorte d'occupatiun, 
on peut raimcr ; cllc plalt, oii s'y attaclie ! Quand? Mais alors 
qu*il s'agii de narrcr lcs progr^a d'unc «loeuvrc dc bicn 5», la 
VOTRE, par eiempte, den dcssiner les pha.se8, d'cn fixer, pour 
ravenir, la j)hysiononiic,d'cn pronostiqucr Ics gioires; bref, d'cn 
dire lavie.au jour le jour, avec &es r^unions, scs partics de 
plaisir ct scsfetcs. 

Puis on profite encorc dc cctte fonction pour donner de sages 
conseils, — pourriprimander, quand il ya lieu, — voirc mdme 
poor cssiycr unc raillrric ou un irait que Ton dccochc, s^ns 
malicc, htstoirc dc fairc rirc, ct cn guisc dc punition d'un m£(ait 
quelconque. 



Tcnez. aujourdhui, par cxemple, mes amis, si vous &tiet de& 
dcmoiselles au Ueu de porter r£solumcnt lc pantalon crhommes 
raisonnablcs d(JjA, jc vou* dirais r quand vous allez en prome- 
nadc, en partie dc plaisir. chei un camaradc, ch bicn, laisscz- 
vous tralner par un ^ne, si vous voulcz ^pargner vos jambes, 
mais nc faites pas monter deux autres bourriques avec vous 
dans la voiturc ou voua aurcz pris placc. Parce qu'ators, voyci- 
vous (lc mondeest si michant!) les gens pourraient ouvrir de 
grands yeux^et s'£crier en riant : Tien« ! regardez donc, drdle de 
charretce de bebfites qui passc ! — Et, vous comprener, dame, 
ce serait vexant !... A causc dc volre dignile, jVnlcnds! 

Je vous dirais aussi bien : « Ne vous tuttez jamais d coups de 
parapluie «. en vuc du parapluie, n'cEt-ee pas? — ou cncore, 
« prencz gardc aux ccritcaux •», ct soignez votre orthographe 
quand i) vous prend fantaisie d'en coMer dans le dos du pro- 
chain..., naturellement toujours par pr^aution pour votre r^pu- 
tation <i dc doitceur ^» ct « dc sciencc *. 

Mais vous n'ctc9 pas de» demoiscllcs, c*est entendu et une 
clironique de ma part, dans ce sens, n'aurait aucunc aignificatioD 
pratiquc, niaucun grain d'csprit. 

Je ne dtrai donr rjcn ; sinon que voild d^jd. plus de cinq 
ann^es quVxiste notre « Union Amicale * dc Courdcmanche. 
Oui, d<^ji cinq ans, qu'oa en raconte ici, mois par mois les 
modestes succAs et lea bonheurs. 

De iios jours, amis, cinq ans, c'e8t quelquc chosc assurimcnt. 
Car les institutions tombent parfois au leodemain dc lcur nais- 
sancc. J'cn ai vu disparattre, pour le moins, dix dans Tespace 
dc deux ou irois ans ! Pcndant pareil cspace dc temps, la France 
parfoistrouve lemoyen de sc donncrtrois constitutlons (i) et de 
forger ccnt lois diverses, 

Notrc coiistitution, a nous, est tr^s simplc, tr6s vtetlle aussi 
et tr^d courtc (triple mirite !) : c'est le D^cahgue, dc mieux en 
mieux observ6. Nos lois jm/ ctlles de la Sainte Eglise, notrc 
mftrc. 

Autour de cctte double table sacr^c, gravitcnt nos partiMDs, 



(t) [>e 1769 k 1795, notsmmnt. 



chaque dimanrhe; et, eur Elles, reposcnt no8 causeries chr4- 
tiennes, nos jeux et oos ffites profanes. 

A la lumiire de ce» « Tablcs d*or * quc nous aimona. et diri- 
g^s par Jciira reflets divtns, depiii* iHSS.pIus dequaranle jeunc» 
gens. avec une suite de tout pctits et atmables bambins, se Kont 
r^chaufT^ et ont vicu leur vie digncment et sagcment. 

Plusieurs des amis dc la prcmi^re hcure, par I.issitudc ou par 
forcc ont pu 9'iloigiicr momentanimcnt dc no» rang* pressi». 
lU y rentrcront un jour, non sans joie, comme on revient d*un 
long et fatigant voyagc : et nous les rccevrons, avec bonheur, 
ainsi quon accueillc dcs fr^res et les amis d'antan. 

JOSEPH. 



tttPONSRS AUX PROHukMRS DR MAI 
^NIGME : Cordier. 

CHARAOB : Charpie. 
Onttrouvi : Amold, Hilaire, etc. 

feNIGME 

Lectcur, sous deux rapports tu peu:c m'envi$ager; 
Je suis une boisson ou bicn unc dcmcure, 
Roisson, je rafralchiB ; jc lc donne i songer. 
Sous le second rapport, quclle cst ccltc demcurc ? 
Lc dcstin la d^signe ; jl ne saurait chan^cr : 
Pour la trouvcr.nclas T pcnsc i ta dernicrc hcure. 
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UNE AUTOPSIE AU XVI* SIECUE 



(Meurtre d*01iviep de Feumusson) 



Grand ^moi au « fausbourg Sainct-Jehan » de la bonne ville 
du Mans, lc 22 oiars dc Tan de grdcc 1537 !.. . Un hommc venait 
d'y filrc assassinfi A coups « d'eBp6e, vcrdun (i), estoc ou aultre 
baston bien tranchanl ». Le pauvrc diable, navrfi dc onze plaies 
b^anlcs, dont quatrc mortelles au inoin», gisatt sur une taMe 
dans la salle basse de « roustellerie du Coq », au susdit fau- 
bourg, 

Pr^venus aussitOt, lee of^iciers de justice 5'£taient Lransport^s 
4ur le lieu du crime, ct, apr6s lca constatalionsd^uaage, avaient 
nomm^, ce qui pourra surprendre plu3 d"un lecteur ipris de 
aiodemisme. une commission de m^decins manceaux charg^s de 
l*autopsie du cadavre. Le proc^s-verbal des disciples d'Esculape 
dc l'cpo(|uc est rcst(^ {3) • il nous ^mblc une pi^ce assez rare 
pour^iremis sous les yeux des amis de VUmon historique et 
littiraire du Maine. 



I 



Mais auparavant prfiscntons la victime. 



(1) Le vtfdvn «uit une eiptee d'ip6e longue ct 6troiie. «iiui oommie d« la. 
▼ili« de Vcrdun (Mcutc), oii od Iu &Lbnquftit. Vettoe dltit t^lemeot uih epM, 
iiMii pliia longuc quc le verdui) el loule Jroite. (Litlt*. Pictionnairt). 

(3) Cellepiice cnrieute est actucllemcnt (depuiii i99^) d^poii^ .-lux Atckivei 
de MAine-ct-Lnire, F.ile provicnl de> papi«rs de famiilt dcs Le VackMr d» La 
Chaiu. «I a tit fcraito au depAl public dAii^) par la tunille dc Cacqucnjr> 
Nou» teniercioiu M. Peul de Farcjr d'a.voir bien voiJu aous la commuRtquer. 
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,, Elle r^pond au notn dc raessire OILvier de FeuQiussoa (t), 
icuyer, seigneur dc L'Epinay {2). 

Bicn quc marl6 depuis quatre ans ii peine, et p£re dc trois 
eofants (3), le foyer domeslique semble asscz pcu rctcnir notrc 
gentilhomme. Le cliquctis des armes et la fuinde des bataillcs, 
Ics chevauchees ct lcs tournois ont pour ccttc nature ardcntc 
de tout autrcs atlraits. 

D6s .'^,1 jcuncpsc. il a suivi lc roi Frarnois l*"" en ses guerres 
et expiditions lointaines, ct ce qu'il paralt en avoir rapporte 
n'est ricn moins qu'un csprtt <£%nflcxibls moiUraiion. 

R(;ntr£ au pays du Mainc apr/:s lc dc^saetrc dc Pavie, nous le 
trouvcns, acctte date, enibarrass^ en de nombreux proces qui 
tt^moigncnt tout au moins d'unc humciir bataillcusc. 

Lc voici au Mans oi'i rappellent ces chicanes divcrses. II y 
s^journe un tcmps asser ]ong chez « ung nommi Andri Cheval ». 
PuLs cnfin, sca affaircs termiinies, il se ddcidc, un jcudi du mois 
d'octcbrc 1525, h. reprendre le chemin de son manoir. 

Le malheur voulut quc cc ftkt « apr^s disner». La bonne 



(0 Psmille mancelle ^tablie dai» le BriUonDais dfr* I* commencammi da 
XV» litele. On trouve cn effei = JuUen dt FtuntHitats, »gt de Vort, pr*i Brfilon, 
en 1414 (Areh. Naiion. JJ i63, fol. 771*, n' 106) : Jean rf« Fmtmxaion. tciiycr, 
igr de lEpiiiar i>n Avet*e), maiie tiGuie tlu Vivier. vivftnt en ij62 ot mort 
avani 1^77 : Cuitlanntg de FtHinutnan, eciiyee. «' do rEjwnay, fiU du prvc^deni. 
)]ut acli«le (.'11 1486 dc sa »a:ur Msric de Feummion, Jerome de Jcoii de Linien, 
4ciijrcr, if ilii PIpsmx d'Otiienii, *a part Ar- Ihcrilngo potcmfit, el qiii.pjirson tes* 
tameiit de 1533, [ait plunicurs dons iiuk Chartreux dc N.-D. du Parc 1 Saint* 
Dcni9-d'0rq(ics (Coniniuniqu6 pai M. Paul dc Karcy) ; Olhiwr dt Feummsati, 
4gr do ri^pioay, iTias!(.icr6 dan* lei ruei du Man!i )e 32 mafs 15^, oout par^Ut le 
fiU dc ce dcrnicj. 

{t)L'EpiHay. lcrrc «dgncurialc cn Ave««^, pr^« BrQlon (Sftrlhe). I.oDgtemps 
poMidic par lct dc KciimiitRon, ccKe terrf pa^u par nlliancc dftn« 1a [amil)« do 
Tremblaj de CoiBnon «^ui ta d«ticnt au xvii*' si^le. Voir : Abte Ledni, L§s 
seignnift rf» ta Hackf-Cfittion i tt*vae du Mtinf, IX. 303. 

(3) Oliricr de PmmusMfl arait ^pousA le 18 novombrv 1532, Bar^* rf< C«y*au 
alifis Cmhmh, wur de Rcnt de CoiHnnti, ieayet. Oc ce mariage nKquirent tnrii 
enfanu : lalno 7«« de Ftumutsan. pui« doux fillci : Mtirlkg, marice * Kranfnis 
du Trcmblay, ot Mar^uift, fcmmc dc Picrre dc Noyau, tcujrcr, fgr du dit limien 
AvcAt^, lcH)iielii •« parmg<-ici>t rh^riia)-» piitnrn-jnial, en J5tS4, aprfi» le Atch^ de 
leur mtfc. Borbc dc Coi«n;>n [CommunicatiQn dc M. dc Fatcy). Nvus nc savona 
* bqucUc do:i dciix tan\il!es Ciiicnon dc Brclagnc ou du ^fnine raltachcr ceite 
Barkt de Coltnw ain»i <)ue »on fr*re Reni M- l.cdni ne mcntionoe p«« loun 
num« dans ■on Aude aur 1« Coisnon du M^inc, Op. cit. 



( 
i 



^199 — 

chair, on le sait, predisposc peu au calme les tcmp6ramenU 
bclliqucux, Olivier rcxp^rimcntn une fois dc plus. 

Pcndant que lc valet d'tcurte apprfite sa mnnture, le slre de 
VEpinay r^arde les passants. Distraclion fort lictte as.turiment, 
niais qui pcut ofFrir ccrtain dangcr. II nc passc pas quc des amis 
ou dcs indifF<ircnts ; d'avcniurc il pourraiL cn passer d'aulres, et 
alor» I 

Cest prticisiment ce qui arriva. 

Va gcntilhomme de la provinrc, te sicur de PrMuIx (i), passa 
bicntot eu cffct, accompagni d'mi scrvitcur, k chcval comme 
lui. A Ja vue de son ennemt Olivier, il ne put conteDir $a colire. 

— HoIA ! beau aire, prctiez gardc .V cc quc voua ditcs dc moi. 
Je vous ferai rendre compte de vos parolcs, oyez-le bien ! 

Mais Fcumusson de r^pliqucr, narquoia : 

— Mcsparoks ?... elles valent mieux encore qu'il ne vous 
appartieni ! 

A ccs mois, Pniaulx mcl picd k terre, et, jurant le sang Dieu 
qu'Olivier cst un mcnteur et un f^lon, il ordonnc & son suivanC 
de ddgaiuer. Puis tous deux, T^pi^e nuc, sc pr^cipitent sur le 
sieur de rEpinay, qui, tout en reculantj soutient Tattaque, sa 
lamc au clair. 

Pcndant un temps, cc n'e8t que cris rauques, que clameurs, 
quc jurons, que bruits d'acier r^sonnant et grin^ant sous 1'effort 
des luttcurs acham^s. A la fin cependant, raffairc allait mal 
toumer pour Fcumusson qui, pcrdant son sang, avait dijk « le 
poulcc dc la inaiii dcxtre couppc (|uasi tout oultrc •», quand vint 
a passer, attirtS partout rc bruit, Tun dcs hommcs dc la mar£- 
chaussi*:^ mancellc. L'intcrvcntion de ce timoin inattendu mit 
lin a la lultc : Pr^aulx se retira du c6t6 de Tabbaye de 
IBeaulieu (2), ct Fcumusson, aprcs 5'Mrc fatt panscr lc dotgt, 



ri) La (focnment quc noivi anftl]rs<rn« ici ct quc nom tcnona tlt la gm<:teiiset6 
do M. Lelijnj, arciuvi«i« aux Archivc» N.itionalc* i. Poris, us (Joodc poiitt lc iiom 
dc C« K-igncitr ttft Pniaulz. Puc uillcuri lci 9CJ][iteu[te» de ce amn saitt Irop mul. 
tiplieM pour puuvoii rien pr^cxMi. 

(2) AbtM]re d liotnmci, di: rofrir* dm chBnMnttn rAj{iili«r« rl« SAint>Aiipi«tin, 
lotMlOc «n 1114. 011 ii2L>, p-of Beruanl. t>atoo de Sillc. sur la nve droiie de U 
Sarthir, daiia I ancieiine puroisso il« La MtMlcleine, ilu Man«. 11 ne re»te pluf de 
cAiie aniique ;ibtiLaye ijue i^ucliiuct poftics du mtu' de i'eacloi, fc unc UiblB 
diftance du Oraod-Ctaieiikre d« la villv. 
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erifourchant sa monture, piqua dcs dcux droit Ter» rEpinay. 

Le voyagc fut vite intcrroinpu. 

« A trois trairtz d'arc toing de la maison du dict hoste », 
Nicolas Thiealin, seigneur de Villeneufve (i), suiTl d'un cnva- 
licr, croisc messire Olivicr. 

locontincQt un nouveau d^bat reconameace. 

— jevoudraisbien savoir pourquoi, d tout propos, vous por- 
\ex mal dc moi, clame Viileneufve a Feumussou. 

— De par Dieu, ripond Olivier, jc ne sais ce que vous voulez 
dire, sire chevaMer! 

— Hi.! vous nesavez! Eh! bicn,]cvats vous le remembrer. 
Vous avez dit que « j'c£tois uo mescliant homme 9I... Or sus, 
apprenex que i'cn tirerai vcngcance ! 

u Encores tout eschauflC' et courrouci dc foultraige » du strc 
de Pr^aulx, Fcumusson s'emballa Htt^ralement. 

— Tenez, dit-il, finissons-en I j'ai out dire que vous mc cher- 
chiez : or, puisque vous mechcrchez, mc voici I 

Sur ce Jes deux hommes dcscendent de cheval, tirent lcurs 
<p6cs, et terriblcs s'filancent Tun contre Tautre. Plus dcxtre ou 
pius lorl que son rival, Olivicr a bientAt fait voler k terre 1'iipec 
dc Nicolas. Mais celui-ci, d^crochant la dague de soa ceiaturon, 
s'appr4te, sans plus de faigons. i la planter en pleine poitrine de 
son adversaire. Peu soucieux d'un tel cadeau, le sjrc de TEpinay 
ne fait ni une ni dcux : d'un coup forminAble, il envoie sa 
rapierc se promener impitoyable dans les entrailles de Ville- 
neufvc qui lombc inertc. 

Lc combat 5ni, Olivicr rentra a TEpinay, non sans faire en 
route plus d'uiic rtiflexion sur aa sinistreaventure. La pcrsjKc- 
tive d'un jugcmcnt ctd'une ex^cution capitale lul apparut abso 



(1) La hnillfl Tbietlin semble origiaaire de Noniundie, ^ecbon 6'ATgea- 
lan. S«i armoi iluenl, d'epr«3 La Cbcvnaye de« Bois -. d'a2uf b 6 gfAt»% d'or. 
|>o»ic4 3, 3. t ou. d'a>pcte VArmoriat m.inuicrit dtt GhifraliUs . d'azur t 6 
poi^n^u de tin d'DT, liees de gueules, 3, a ct 1. — On Irouve au xvii* uMe : 
Claudc df^ TliiMlin, 4cu]ror iiieur de Courloi», en Au*«rs-l«-Hamoa, tucA k 
rarritrc-ban dr 1673 : Cbarlc5 Thicslin. lieur de Lori6re, dc laCoiidfe, fih dm 
Picrre Thinlin, ikur du riesm, dcmcurant tou« deux & Beauhiy, uaM 
en 1675 : Jacque» Thieilin, seigoour dc Villiors, demeur&at k MoiuUcs^les- 
BrsuUs, p<»t« & rajrri^e-boa d« 1669. (Oiuvia tt d« Maudv, Arm. du Uttint), 
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lumfMit ddpourvuc dc gaJU. 11 trut plus sage de mettre la fron- 
tiire cnlre la hache du bourrcau ct sa pricieuse pcrsonne. II 
s'cnfuit donc dg pays oCi il nc $crait jauiai» rcntri sans la cM- 
mence royalede Fran^oi&l''^ Le bon roi, apri^f^rant mis^icorde 
4 rigueur de justice », lui octroya dcs lettres de r^missioQ en 
aovembre 1525(1). 

Certains savaots d^aujourdliui, voulantexpliquer [des pb^no* 
m^ee inexplicablcs, oni crii^ lc mot aiavisrmt{\xi, k tcurs yeux, 
r^sout victorieusement tous lcs probI6mc.s physiotogiques 
conaus. 

S"il cn cst ainsi, Olivicr dc Fcymusson, rictime de rataviame, 
nefaisaitque suivre latracc d'anc6tre5 recut^s. 

Nous trouvonsen cffet, plus d'un .si^Jc auparavant, un assas- 
sinat analogue perpcitr^ par les Fcumusson de Vert (a), pr^s dc 
Brdton, sur un infortune brfllonnalsdu nom de Jcan Grcnicr. 

Cc dernieravait eu unc altercation avcc Guiilaume, le jeune 
fils du fiire dc Vcrt. Puia le dimanche suivant, vers le 
z^aoflt 1414, il s'6tait imprudemmcnt rencontrc, sur Ic chemin 
du logis dc Vcrt, avcc Julicn dc Fcumusson qui, accompagnfi 
de ses deux lits Guiltaume et GervaiB, regagnait ses p^oates. 
Mal lui en prit, car, apr^s de nouvetlea injurcs, unc bataille 
(arouche s'engagea dans cettc jolic vallcc dc la V^gre, et le 
inalbeureux Grenier rest6 sur le terrain, deux jours apr^s mou- 
rait dctt suites dc ses blesaures (3). 

Pour cc qui est de notrc Olivier, atavisme ou non, la chose y 
6lait. Au moisd'octobrc 1535. il avait bel et bien iii6 son homme. 
A vrai dirc, le roi Tavait absous, mais ses enacmis n'avaient 
pas dQ faire de m^me. II est h croire plutdt que, loin de dimi- 
nuer, Icur norabrc s'dtait accru dans dcs propurtions inqui^tantes 
pour la s^curit^ du sirc. Onze ansdurant il put tenir t£te]4 teur 
haine. 



(t) Arch. Nalion. JJ 238, fol. 313 v^. 

(2) Vcrl aiias Vtiir, terre ««igneunale eo BrOldn. Ln nunoir de Verl, agriable- 
m«nt 4<lu^ <ur iinr- ^inpncn qui (lomine U liniicuie nvi^ de Vign. wm loln 
dei ruinai curieuies ilu vieiuc cli&uau d« VUlo, a M robftii bu m* litd* ei m t 
sujounl'bui U. leiidence de M. le baron Chappe d' Auterocbe. 

(3) Afch. Nsi. ng. JJ iflB, M.jjr^a^ 106. 
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Mais enGn, Unt va U cruclie 4 1'eau, dtt Ic proverbc, c{ak la 
fin dle se brise... Cest ce qui arriva. A force dc disLribucr 
niouit horions, de percer la peau et dc couper la gorgc a son 
prochain, le sieur de TEspinay finit par avoir 90n tour. 

L'ai:cident eut lleu, nous l'avons vu plus baut, lc 23 mars 
1537, dans une nie du faubourg Saint-Jcan de la villc du Mans. 
Assailli par une bandc de gcns arm^s et r6soIu» aux derniers 
excVis (i), Olivier de Feumus&on tomba pour ne plus sc relcvcr. 
Un prfitre appcl^ cn toute hatc cut bien juste le tctnps do rece* 
voir sa confession av.int qu'il nc rcndit lc dcrnicr soupir. Puis 
on transporta le cadavre sanguinolent k rh6telleric voisioe dite 
« du Coq » : c'e£t li quc lcs nnidccins judiciaircs procedtTcnt k 
J'cxamen minutieux des plaics ct drcsscrcnt le proc^s-verbal 
d'antpp5ie quc nous doniionB ci-<lcssoug. 

Nous d^dions lc morccau aux chirurgicns actucls de la cit^ 
manccllc. IIs verront quc Icurs confrircs du xvi* siAcle, s'il* 
ignuraient le progr^s merveilleux de la chirurgie moderne, pos- 
sMaient toutefois une science assez nctte de raoatomie alors 
connuc, pour (rlairer la justicc ct Paidcr dans ses coostations 
de criminaliti. 

11(2) 

« Le 22* jour de mars Tan 1537, nous Fran^ois Duchcsnc, 
Mac6 Viron, Simon Belocier ct Guillaume Hurcau (3), maitres 
cirurgicns ct barbicrs de ccsle ville et faubourgs du Mans, par 
commandcment dc justice a nous faict, nous suimcs transporty a 
roustellcrie du Coq, ^s faubourg St-Jehan, cn laquelle bouEitel- 



(0 La v«uv« (l'Olivi«r dc FeumuMon. Barb« de Coisnon, nommto lutrtce dH 
iToit «nfanU iuus dc leur iruinii^, puunuivit la rtpretsion judtciaire du crini* 
qui lut amit en[«ir6 wn raari, Lc« poiirniitei longue.t ct dilficiles duraieat encctr<- 
«1 1553. MaU»UT«u»ein«ot lcs ttssusii» pr^tumis nc soni pai iKinimbi tlaiu Itts 
pifeccsde procMute qui sonl ivslAci {CommunicalioiL de M. d« Farc/J. 

(3) N01111 avons retpnclA arcc un soin scrupulcux lc stylc ct Conho^pbc dc c« 
docunient. 

0] Tou4 «os nomii a|)p«f liennenl k dc vieillci lamilks maneellcfi doiu pJusieim 
mcmbici »c »001 di«ltnj^es k divcn IKrc*. I.e* (-Vrim ei les Hftocut noUmmcni 
onl laisid un &ouveair hononble dans lea anoalcs dc noiK proviace. 



— 203 — 

lerye en une chambre basse qui est au derri^re avona trouvd: un 
nomnw^ noblc homme OHvier de Feumus.3on, sieurdeLcspinay, 
ainsi que plusieurs pcrsonncs qul Cfttoient pr^sents nous ont dict 
qu^il^ae nommait ainsi, lequel avons Irouvi mort ct couch* sur 
une table dedaos ladtte chambrc, sur lequcl avons trouv^ plur 
9ieur« plays. 

Et 1*, unc playc au coust^ dcstrc ayant dc longucur trois doiz 
ou enviroa et dc profondit^ jusque dedans 1c foyc. 

Itcm, une autrcplayc en la tcale sur los pari^tal du costi des- 
tre ayant de longueur un grand enipan (i) ou environ et de 
profotideur ju£qu'au ccrvcl. 

Itcm, uncautrc playc cn laditc tcste sur Vo9 cervical ayant dc 
longucur un dou6 ou environ ct dc profondeur jusqu'audit ccr- 
vel, et est ladile playe du coustii scnestrc. 

Item, une autre playe sur l'os pari^tat du costt^ scnestre ayant 
de longueur trois grands douez ou eoviron et de profondeur 
jujiqu'au dura mater. 

Ilcm, anc autrc playc au hault dc la tcstc sur la commissure 
de Pos occipital et Tos pari6tal ayant de longueur quatre grands 
doii ou environ et dc profondeur jusqu^audit dura matcr. 

Ucm, une autrc playe sur Tos p^treux ayant en rotondit^ deux 
doiz ou environ et de profondeur jusqu'audit os ct cat ladite 
playc du coustc scncstre. 

Iteni, une autre playcen rorcille scncstrc ayant de longueur 
un poulce ou environ et de profondeur le travers de Ixdite 
orcille. 

Uem.uneautre playe cn la gorge ayant en tongueurdutravcrs 
quatre grands doiz ou cnviron ct dc profondcur est quc le mcry 
et trach^ art^re sont tranchez tout oultrc. 

Item, unc autrc playc sur ]'os dc la mandibullc infiricure du 
coost^ senestre ayant dc longucur quatrc doiz ou environ et de 
profondeur jusqu'audit os. 

[tem.uneautrc playcau bras scncstrc undoigt au deasoubzdc 
la. joiocturc du coulde ayant de longueur deux doiz ou environ et 



|i) MMiKoile longiicut pti« du hout Ju poucc a r«xlr^initv ilu p«U( doigt, la 
taMa iUat tris ouvertc, ct^uiralant ii23;5inilltiD. eiiviroa.(lJUii Didionnairt.) 
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de profondeur ]usqu'au gros foctlle et esL le petit focille traach^ 
tout au travers. 

Item, une playe au bras destre ayant de lon^cur deuxdoiz ou 
environ et de profondeur jusquc dcdans les chairs par les (ocilles 
dudit bras. 

Lcsquelles playcs ont ct6 faictes avcceap^ie, verdun, estoc ou 
aultre baston (i) biea tranchant, et k 1'occasion desdites playes 
8*cn C6t Buivy la mort dudtt dc Femusson, principalement de 
quatre desdites playcs, dcux dc la tcstc, celle de la gorge et 
Taultre du ccust^, que la moindrc dcsditcs quatre playes Teust 
fait mourir tout incontiDeot, que ^ grand peine eut-il eu loisir de 
se confesser si ce n'euBt cst^ la volontfi dc Notre-Seigneur, et 
dcBdites playcs apr^sen cstrc issu grandc cffusion dc sang teUc 
que la mort s'en «st sutvic, ct tout ce ccrtiffions cstre vray, te»* 
moing nos seings manuels cy mys Ics jour et an que deasus. 

(Sigu*£) Duchesne, Viron, Belocier, Hureau ». 

Alb. COUTARD, 



(l) Lt mot Mfoit a it^ifij jadu louto krinQ moaU« lur ua f&t ou use bftnp«, 
Lc* ar()ucbuM«. let mousqucts, tei lutili ont ^le diD ainsi bHant A /tu. {UUii, 
DietiaHiMtre.V" SMan).C'tstdtas ce seni ({ullhul anicnclre U vieille Mpresuon 
dfl i^fm invaiiH* ()u'oq reaconlre pnifo» dans )«t anciens textet. 
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LES VITRAUX NOU\TAU\ 

DB 

L"fiGLISE NOTRE-DAME DE MaYENNE "^ 



L'5gUse acluellc de Notre-Dame de Mayenne n'a rien conservA 
dc aa construction primitive dcs xr ct xii» siicles. La nef, 
d^truite au temps des guerres anglaises, fut rcconstruite au 
XV* u6cle « aia&i qu'en -tdmoignent les moulures, lea colonnes, 
Ics nervurcs des vofltes, les pignons, les fenfitres et les ram- 
pants -0 (2). 

La conslruction des deux bas-cot^s remonte d Tann^e 1635 : la 
premifere picrre en fut pos^ lc 8 septcmbre. En 1868, M. rabb£ 
Tison, alors cur^ de Notre-Dame, fit dimolir ce qui restait 
encore de r^difice primttif, et c construisit cc chccur aux vastes 
proportions qui fait de cette ^glise une v^ritable basilique en 
rhonneur dc Notrc-Dame » (3), 

On sait avec quel goQt dclaird, M. labb^ Fatry , lc zil^ et 
sympathique archipr^tre de Notre-Dame, a continu^ rceuvrc dc 
soo viniri priddccsscur. 

(1) Lta Vttr/uix nWBtaitx d* figltM Nttrt-Danu d* Miivtn»*, par J. R&ulia, 
■V9cat, sccrttauo ^u CormJI dc Fabriquc, tncmbre corrupoiidanl dt la Com- 
ini*>ina hiMofique m archcologiquv de la Mayennii. — Pholof^ruvurM d'«pr^> l«a 
e*jioa* de Ch. Chatnpigneu!l«, de IVriji. — DeiiiiM dc J. Raulin, til«, Laval; 
IJbniiricdfl A. Goupil, imprioieuT; I vol. iB-8°. 

(3) i>i l'ilTaux n^uwaux p. 79. DiKoiin de M. rabb£ Paby, anhtprttre 

de Notre>DatBe de Mayenac, 
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Cest ainsi quc sa bclle ^gltsc vicnt dc s'cnrichir « fle nouvcllcs 
vcrrifirca, qui 3*harmonisent bicn avec le style de la vieillc ncf, 
avcc fics largcs baics aux meneaux de graoit ». Ccst ainsiquc 
« E'ach^ve cl sc compl(;te la d^coration artistiquc dc ce monu- 
mcnt F^put^, au dire des connaisseurs, Tun des plus bcaux dn 
diociisc » dc Laval. 

Ccs vitraux nouveaux sortent des ateliers dc la Soci^td de 
peinturc sur vcrre que dirige a Faris M. Ch. Champignculle, 
fils. IIs lui fonthonneur. 

La dcscripLion htstQrique et artistique en a ete faitc par l'an 
de nas ^rudiU confrcres dc VUnion. M. J. Raulia, de Mayenne. 
Son attachante ^tude recueillera radmiration des lettrds comroe 
dcs artistcs ct trouvcra chaud accueil pr^ dcs amatcurs d'hi»- 
toire localc. Lc tcxte cst accompagni: de dessins d'une perfcctioo 
achcv^c, dus au bcau talcnt de M. jules RauHn, fils (i). Quand 
4 rcxcculion typogr.iphique, on la croirait rceuvre dcs Jouaust 
et des Lemerrc (2). 

Nous renvoyons nos lecteurs 4 cc charmant volumc, ils l'ap__ 
pri-cieront, car aussi bien notre analyse nc pcuten rcndre ni le 
charme ni le m^rite. 

« Guiltaume de Passavent, ivcq^e du Mam, dihtii les Cheva' 
iiers du Bas-Maine partafit pour la croisade, sous la conduite de 
Ceoffroy, fih de Juhel. seigmur de MayeniH; tt^B ». 

Tel est le fait historiquc represenli par la premiire verriere, 
Ci^tait le dix avril i [58, ccnt huit gentilsliommes se r^uDirenl 
dans rc^glise dc Notrc-Dame de Mayennc, et rc^urcnt la croix 
dcs mains de riv^quc du Mans, Guillaumc de Pas.-savant. Puis, 
le doyen de la Cath^drale du Mans, Audouin, prit k rautel ta 
grandc croix, cntonna ie cantique Benedictus Diminus. et, suivi 
du clcrg^ et du peuple, il sortit avcc Ics pclcrins et ron lit une 
processioR cxtericurc autour dc rdglise. 

(1) C«M uoe Tiritsblc bonnc iorlun* pour VUfihn hittori^ rt lHltrair* dm 
Uaiaf dc pouv<nr rcprotluirc c^t dr«iin» oi In photo^niyure de l'iin iJh 
viUaux. Noi plu» «inccrcs rtmprciemiMil* A Itl M Kaulin. 

laj Voit iXsxa» Jc Cfivrriir de Moytfinr. n" tlii vcntlrwli i«- jujn 1S94, un irts 
inl«rei«ani comple-reniiu tlen Vilraux tuttfvMmx... aigni E. Laefoix-BrMtMiU. 
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Ia »i.iiie cfil bicn rcnduc. « Lartiste auqud est due la compo* 
siliDn dii sujet sVft cfforci de restitucr autant que poseible 
]'aspect qie devaient pr(;3cntcr a cettc ^-poquc (i 158) la grande 
xue de Mayeone. le parvts de !'eglisc et lc vieux chitcau » (i). 

Cetle restitution cQt ii& heureuse si lcs constructions, les 
^•osiuraes dcs pcrsonnatjcs ct tout rcnsemhlc de Vomeincntation 
«laccusaicnt le xvi' si6cle bien plutSt quc lc xir. 

« Au-drssu9 des totts A pignons, on apcr^oit les tours ct tc 
«Jonjon du cliStcau-, h droitc. Ic murcrcncM duparvis, surlequcl 
»ont group^s Juhel II, seigncur de MaycDnc, I"^veque du Mang, 
xcvfitu des ornements pontificaux ; tout pres de lui, le doyen de 
U Catli^dralc, Audouin, vl6vc ta grandc croix devant te clergi^ 
qui raccompagne ». 

«. Cependant la chevauchie s'avance, banniercs au vcnt, el 
remplit la rue. GcofTroy de Maycnne. accompagnii de son fits et 
dc scs fr6rcs, cst i la titc dcs chevaliers hannercts d'Anthenaisc, 
Paycn dc ChaourLCSct dc t«e6autrcscompagiions d'armc8. D'unc 
main fcrme, it tient et laiasc i^otter l'^tendard rougc A croix 
blanche ; de rautre il salue 3on viciix p^re et te vcinfirablc pon- 
tife qui bdnit les hommes d'armes partant pour la Terre-Sainte, 
Dcs haltebardiers ^cartenl la foule. La sc^ne est vraiment belle 
et imposante ». 

c Dans Icgrand Ocuius de ta verriere sont repr^senlis qucl- 
ques uns dcs pieux Croisee, auxqucls il ful doimi de parvenir au 
but dc leur p^lcrinagc : t6te Pt picds nus, on lcs voit a gcnoux 
o*i prosternds dcvant lc Saint-Scpulcrc «. 



« A droite, la rroix dc Godcfroy de 
Bouilloucmailtee de rouge-sang, qui fut 
adoptcc par Ics rois de Jtrtisalcm et, 
plus tard. par foritrc dcs clicvaliers du 
Saiut-Sepulcre. » 



[ij VUtaux mnriVHMx...., p. 15. 

ToLiies lc* ritattoti» enlic guillemrti, uu» nutreit indi^tMioD*, apparlienoent k 
I rouvra^e do M. Ruilin. 
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« A gauche, le» arm« it 
la maiaon de Mayennc : de 
gueules k eix icussons d'«. 
posis 3, 2, I. Jubel U. a*«t 
ainsi blasonn^ son iax i 
cause de ses six fiU». 
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« Amin-oise He Lor^, vaii- 
lani capitaine du Bas-hUxu, 
assiste avec yeanne ctArcu 
sacre de Ckartes Vli, daask 
cathidraie de Retms : /7 juiliei 143^ ». 

Ambroise de Lor^ est demcur^ & cooime la pcrsonniBcalloo 
du Bas-Maine dans ]'6pop«5c nationalc ct religicusc du XV* sii- 
cle ». On sait qu'il naquit vers 1396, au manoir dc Lor^. 
paroisse du Grand-Oisseau, presque aux portes de Mayenne. 

«Parmi les geigneurs du Matne qui prirent part.avec JeAnn' 
d'Arc et Ambroise dc Lori, k prcsquc tous lcs si^gcs et combats 
que livra Tarm^e royale pour parvcnir jusqu'^ Rcims, dou 
devons citer au premier rang le sire de Laval Guy XIV et sob 
jeune fr^re, Andr^ dc Loh6ac, ainsi quc GiHes de I^val, baroB 
de Raift, qui fut fait mar^chal de Frauce, lc jour mSmc dn 
&acre ». 

fi En cffet quand Cbarlcs VII manda de toutcs parts de iwu- 
veaux rcnfort& pour chasser les Anglais, les dames dc Lanl 
avaient fail lcver 4 leurs dcpcns et sponlan^ment sout> la cM- 
duite de Guy de Laval-Montmorency, seigneur de Montjea». 
leur cousin, dc fort bclles troupcs dont £taient officicra les sei- 
gncurs dc La Chapcllc, de Vaux, dc La Jaille, d*Arqucnay. d^ 
Va&s^, de Br^e, de Quatrebarbes, de Feschal, du Parc, d*A-C^ 
thcnaisc, dc Fontenaillcs, d'Averton, d'Orangc5, de Villicrs. c3 
Saint-Aignaii, TEnfant, ct autres gcnlilshommcs du Bas-Mair»^ 
teurs vassaux ». 

Le sacre du roi cut Ueu le dimanche 17 juillet 1429, dj 
bellc cath^drole de Reiois. 
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« Le vitrail repr6senlc Charlc« VII i gcnoux, reccvant dc 
rarchev^que ronction saintc ct la couronne ; il est entour^ de 
ses pairs: les t^vl^qucs, en habitsponti6caiix; les seigncurs ont 
le oiantcau dc pourprc, om^ d'hermine, sur leur armure. Le 

Ieirc d'AIbrct,faisant fonction dc ronnfitable, portc Vipic dcvant 
le roi ». 
« Dcbout k ses cdtis, la Pucellc ticnt son ^tendard 4 la main. 
Dcrri6rc ellc, un peu d gauchc, &e d^tachc lc profit dnergique 
d'Ambroiscdc Lori; ce prcux chevalicrcstrevdtudcson armure 
ct, sur lc bras droit, repose son casque aii panache blanc». 

■ « Dans un nuagc recouvnint la basilique, apparaissent sainte 
" Catherine et sainte Marguerite, les fofjtf de Jeannc; au milicu 

d'c]|es, Ic gloricux archangc ». II apportc & rhiroine une couronnc 
qui symbotise la r^ompensc mcritic par raccomplissement dc 
ft sa mission. 

«Lesfutsdes colonnes de la vieille cathMrale sont ornSs 
d'^cussons, d'un bel e0et d^coratif , aux armoiries dcs patrs du 

■ royaume ». 

" A droite, au prcmicr plan, on voit V&cu dc Jean II, duc 
d'AIen^on, et plus loin Ics armcs dcs palrs ccclesiastiqucs. 
Agauchc, Tiicu du comte dc Vcnddmc; du mdmc cdtd, les 
de la Pucellc qui sont reproduitcs aussi dans Tun des 
idaillonB ; puis ccllcs dcs lAval-Moiitmorcncy. 

Dans la partie sup^rieure des meneaux, 
d droilc, on rcinarquc lc blaaon demcur^ 
dans la famillc dc Jcanne d'Arc... A gau- 
chc sont les arines d'Ambroise de Lor^ qui, 
d'apres le Corvaisier, portait Uc Rretagne 
on dhermine, d trois quintefmilUs de 

■ c Entre ces dcux ^cussons sc ddtachc un ravissant m^aillon, 
dont le rootif rappclle la sculpturc de M. Lefeuvre, admir^e 4 
Pexposition de I*ari5, en 1^1%. A Tombrc du vicuxclochcr, non 

..loia delamaisonpatenielIe,ia viergedcDomremyprdtel'oreille 






« Reviston du prochs de yeanne d Arc ei rt'hahilUatiQH f/*- 
rteuse de Ux Pucelle dOrUans par lepape Calixte ///; 14^^ > 

Cettc gloricusc page clc notre bisloire nationule est bicn uiu 
pour inspircr leialcnldc rarlistc cl le vitrail de IV-glisc Notte- 
Dame de Mayenne vienl prendre rang au milieu des nombFeasn 
pruducLions arlistic|uc» rap|)olant rc grand faiLbistoriquc. 

Sous la plunie til^gante ct cbr^tienncment pfilriatique ik 
M. Raulin I.1 &rinc est non moins bien rctract^e <fuc par [c puw 
ccau du pcintrc vcrTJer. 

Toutefois dans ce bcl eiposi! du lait historlque roninic ilans le 
vitrail qui lc rcproduit une omission est 4 signaler. Marlin Ber 
niycr, r<iv^quc du Mans.qui, dans lc proc^sdc rilhabilitationdi 
la Pucelle, eut rhonncur d'une parlicipation consid^rable (t 



(1] Cf. Vnit» hiat. tt tiU. du ifalne. l. I, p. ii. — Dnm Pkilin t. V, p. 

DnM Piolin Tu nhn loin el dU t\ue Mariiii Berniycf prttikU * Rouen Is 
ou (ul proaoncte la untuice <1q i^habiliution. 
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> et tout particDli6rcmcnt a.u point dc 
daiis la repr^scntation d*une dcs pl 



ua 



it sa place marqu£< 
dc rhistoirc localc 
bellcs pagee de nos aniiales. 

Aussi bicD rcL-uvre en clle-ni6me laissc prise li quel^ues 
critiques de ditail ; ccttc verriire n*e5t pas la plus admir^e. 

En Totci la dcscription : 

« Devant un trone & scs armcs, lc pnyw. Caltxtc, portant la 
tiarc ct Icsorncmcnts pontiHcaux, pr^sentc Ic rescrit ordonnant 
)a rtvision du proccs de condamnatioo. Unc fcmme, h gcnoux ct 
malns jointcs, avcc la couronnc ct lc mauteau d^azur seiui^ de 
Beursde lis, personnific la France suppliante ; T^cusson royal 
Jecouvreet protegelcs palmes entrcmfilOcsdcroscs. Dciixautrcs 
personnagcs, agenouillC-s au pied du trdne, repr^sentent la 
famille d'Arc. A cAt^, sont groupt^e rarclicv^que dc Rcims, qui 
porte Ic pallium ct ticnt une grande croix, te* autres jugcs 
apostoliques, rillustre Gerson. chancelier de rUniversit^ de 
Paris, le grand inquisiteur Jean Bnihal, enfin le cardinat 
d'EstoutcviIlc auprts du Pontife roraain. -^ 
' * La partie superieure est consacric a la glorification de 
l'h6roTiie : sur les ailes de TArchangc i la cuirasse imbriquee 
d*or^ Jeanne s'£I6vc majestueusemeDt vers le cicl oCi rattendcnt 
les dcux Saintes ; la Croix triomphe et resplendit au-dcssus des 
suages. » 

Deux m^daillons d^corent le liaut de ce vitrail. Oane 
celui dc droite « sc detache ncttemcnt sur un fond noir, lc profil 
du chancelicrOerson )», Tun «lcs prcmicrs doctcurs qui procla- 
jncrent le caracttre divin (Ic la mission dc Jeanne d'Aru. Cciui 
dc ganchc, rcproduit lcs traits du papc Pic ]I, qui &ucc<^a d 
arutc Illcn 145S, 

« Pour figurer dans le grand Oculus le triomphe de la vaillantc 
uerri^rc, rartistc s'est inspir6 d'un sujct dcs frises du Catko- 
'icoti. Arm6e dc toute pi6cc, saul la t^tc, ainsi que nous Ta 
Jicrilc lc sirc dc Laval, Jcannc d'Arc trainc riitcndard anglaU 
)ont la hampe cst brisL-c. Derri^re les picds du cheval, on 
ipcr^oit le biicher de Rouen qui s^eteint. Cette coniposition 
Biagistrale sc diitachc avec vigueur, comme une m^daillc anti- 
que, sur cliamp d'or fleurdeltse. » 
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le nom do plos liabite arquebusier nianceau. Cette omlsfiioaeit 
r^parie par dcux inscriptions gravies aur unc ipAc enlrf* 
r^ccmmeot au Mus£e arch^olf^iqae du Mans. Oa lit sur U 
lame : 

LE 8 SnHTEMBRF. l6l4 LE ROY LOVS TREZIESME MA fMa 
ACQUfeRlR L'HONSF.UR ET M\ DONNt L'ESP£B POUR AVOIR 
Lli MIEUX TIRE DEVANT SA MAJESTB DE L'ARQUB8USE DC 
GUBRRB (t). 

£t dc Tautre c6t£ : 

I^ IMIN FAICT A GUILLAUMF. MaSNIER, [ HOVSTE (i) DE 
La FoNTAINNE, I CArPrTAlNNE DES ADITANS DU FOR ! BOUt 
DE SaINCT-JEHAN. 

Guillauiue Masntcr, hote de La Fontaine, et capttainede* 
liabitaiits du fauhourg Saint-Jcan, (ut donc l'heurcux vaiuquesr 
au tir du 8 septcmbrc 1614. 

M. F. Huchcr, conservalour du Mus6e archiologiquc, a iafdt 
dans lc NoHveliiste tU ta Sarlhe (13 ddfcmbrc 1893) unc ootKC 
sur r^pic de Uuillaume Masnicr ct donn^ incxactement U 
deuxieme inscription rapport^e ptus haut. \\ l'a publi^ tk 
cettc manierc : 

LB DON l'AtT A GUII.LAUME MaSNIER, CAPPITAINNE DCS 

abitans du fokbouk de Sainct-Jehan. Jouste de U 

fontaine. 

HoMste (Hdie) de La Fontaine transform^ eo youste ie 
La Fontaine ct cnlcvi dc sa vraic placc h. la suite de Guillauine 
Masnicr, constitue unc errcur asscz gravc qul donne nalssanct 
k une nouvclle ligenile inancclle, la Ugende tTune ^ Jouste ou tir 
« dhonneur dans ie quartter de Ijt Fontaine » cn priscnce de 
Louis XIII. 



11} Cette «pjie tlaiu renkrmte A cl«( «oiif Tilrinc, U m'B iU unpomblcde 
viriCw cptifi intcn^tion que )e |iub]ie daptis M. F. Hucber. 

(a) L'H tle HotiOe nc Ihicm voir qiw «i>n detniei jambage; 1« prKiaiereM 
enfAf^ dnn* 1« poi£;nto tlc r^pee et p«r coi)x«(|iicnt invisible. 
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>ur la foi de M. F. Hucher, un auteur, signant Grise-Gonelle, a 
icrit dana VAvgttir de la Sarthe {24 avril 1894) : ■■ Masnier 

n'dtaitqu'un bon bourgcoiadcvenu chef dc la milice manrclle. 
« Cesl metne en cette qualite qu"il eut un jour Tlieur de recevoir, 

J lajoute de La Fontaine Saint^Jean, une ipde d'honncur des 

rjnains du jeunc roi Louis X1I1, alors dc passage au Mans(i)v. 

11 cst donc entendu quc la Joute de La Fontaine n'a jamais 
eu lieu et que Guillaume Masnigr, houste de La Fontaine, a 
m^rit^ son ^p^e d'honneur au tir de Tabbaye de la Couture. 



n 

jrs du CongrAearchiologiquede Franceteno au Mans ct i 

itval, cn 1878 (2), M. E. Huchcr, p6rc, crut pouvoir aflirmer 
qu' * on voyait autrefois lcsarniPBdc Jcannc d'Arc scolpties sur 
- lc ptlicrcornier d'une maison formant Tangle de la ntc de la 
« Douelle et de celle du I'r6; ces armes (ajoute r^minent 
« arch£ologuc)£taicnt port^cs sous Louis Xill, sans doute par 
* un dcsccndant coilat^ral du nom de Masnier, chef d'une roro- 
*. pagnic d'arquebusiers de la ville du Mans. La maison qut 
« existe encore ne laisse plus voir ces armes, qui ont ^t^ lecou- 
« vertes d'une plaque de zinc ». 

Lea armes de Jeanne d'Arc existent-elles r^ellement dans 
fcndroit indiqud par M. £. llucher. Ce petit probleroe pourra 
sercsoudrc d6squ'on ddmolira, pour la prolongation de la rue 
du Tuanel, la maisonen qucstion. 

Quant k la parent^ de Masnier avec la Pucelte d^Orlians, elle 
cst diduite ti'une vague ressemblancc cntrc le blason de Jcanne 
d'Arc ct cclui qui est gravi sur Pdpec d'bonneur de Guillaume 
Masnicr. 

Lcs armes de Jeannc d'Arc se composent d'un icu chargi dun 
ip^dQntia pointe traverse une CQuronne accompagnie de deux 
fieurs de /w (Voir figure 1). 

(I) La nMMiM au* annaa <£« y«iinfi/ d'An. 

(2} Cwgrit aTcki»\osiqy»i ii Ptaet. Sittttcn giniratn tmtur au Ifatit tt ^ 
Lmt <M J87S, p. 375. 
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Le blason de Vip&c de GuUlauaie Masnier pr^scDte no ^ 
chargif ^une ^p^e dant ta poinit iranerse une couronne royati n 
dehors du champ. Cctte ipie est accompagnie de deux fieurs k 
iis en chefci de deux L sttrmont^s de fieurs de lis en fQint*. 
Deux brancltes de iaurier et dtux L fieurdelisis tniev 
Vicusson (Voir Bgurc II). 





La, difftrcncc des cteux blasons cst trop livideiite pour 
&oit possibtc de supposcr que tous les deux aient £t^ port^a pu 
des personnagcs dc la m£mc famille. Si les Masnier avaient <U 
membres de la (amille du Lis, it» se seraienl probablemMit K» 
gard^s dc soufTnr ia moindrc modlfication dans les armes com^ 
d£es parCbarlcs VII h. la Puccllc. 

Sans adrocttrc la parcnt^ dcs Masnicr avcc les dcscendants de 
Jeanne d'Arc, M. R. Trigcr reconnail unc certaiQc aoslogie 
enlrc lc blason dc Jeannc d'Arc et cclui dc Ti^p^e de MaaiKr< 
« Le rapprochcment (dit-il) semblc dcvoir s cxpltqucr plutdt pu 
« un souvenir particulier, peut-^tre par un liODunage iadirect 
« & la m^moire dc Jeanne d'Arc que la publicatlon en i6u, dei 
« ouvrages de Hardal et de Charles du Lys venait de mulit 
< plus populairc (i) ». 

A mon avis, c'c8t chercher trop loin une chose Lrfcs simpte. Le 
blason dc Tip^c dc Guillaumc Masnier semblc *lrc un blasot 
de circonstance adopt^ pour toutes les ipies d'bonneur dUlri 



(1] HnM kilUritm du Maine, U XXXV {ltammtg*t k ^Mif »# d'Arri p. 



I 
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>u^es par Louts XIII. Cest T^cu de France chargi d'une ipie 
rhonneur sortant du champ par en hrtut et dont la garde 
couvre 1a troisi^me fleur de lis. I^s Lflcurdelis^ rappellent le 
)i donatcur (i). 



m 



II faut maiotenant faire unc plu« ample connftlssancc avec 
juillauoie Masnier. 

« Honneste homme Guiltaume Masnicr, hoste ct sicur de La 

Fontaine v, mari de jeanne Jarrossay, n'liabitait pas la maison 
ie la rue du Pr£, sur laquelle M. E. Hucher a cru voir autrefois 

8 armes de Jeannc d'Arc. 11 faisait sa demeure dana son hatel- 
erie dc La Fontaine, paroisse de Saint-Jcan de la Cheverle, 
lu'on voit cncore d.ans la rue du Chfinc-Vcrt (2), 

Lliotellcrie de La Fontaine 6t&ii bien achaland^e. Beaucoup 
le nobles de la province y descendaient quand ils venaicnt au 
lans. Ccst ainsi que te 24 avril 1O29, noble Picrre de Coisnon, 
ruri de Br6c6, — frire de Louis de Coisnon , chevalier de Tordre 
iu roi, seigneur-de La Roche-Coisnon, — conlcssa devoir « 4 
bonaeste homme Guitlaume Masnycr, lioste de La Fontayne», 
L somme de 500 Hvres tournois pour d^penses faites dans sod 
ifttetterie (3). 

De oombreux enfants naquirent de 1'union de Guillaume Mas- 
sier avec Jeaone Jarrossay. On pcut citcr : Suzanne, Marie, 
Suillaume, Anne (femme de Pierre Aubert), Guillaume, baptisis 

Saint-Jean dc !a Chevrie, te» 13 avril 1606, 9 juillct 1607, 

t aoilt 1610, 14 avri] 1613, 12 mai 1614 {4), et Ren^c, Jcanne et 

(1) L'aut«ur d« 1'utide La MaiMn aux armas de yMunt d'Are, dani \At*n\t 
'4 U Sarik* du 34 svril 189^ imvt ridfc <iu« c« blaeou t^st p«ut-tlre la laarque 
cusMDote dc 1'ftnnuncr. M. E. Hucher dit ju^tenacnt {NouteUist» du isd&ccm. 

* 1893I que r^cuHon en <ju<7ftion eiti iin blason crM pour \x circontanc*, 

viritable amie parUnle >. 

(3] Andennc ni« Motitoixe. 

(31 Vcir Lts SfigntufM dt la JtxMr-Ctitnm par 1'ftbbA A. L«dm, pp, 59 «t 
lUT. du tirage ^ porL 

[4> Aicb. d^p. dc la SaTth*. Ancioni rogictrM parvisiuux um1j*4« par 1'abbA 
S. £aD&ult. K^. de S«ial-Jeui de Ik, UtevMM, pp, 4, 5, 10. 13, 15. 
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Marguerite, mari^es 4 GiUes Launay, k Jean GUles, apothiaire, 
et 4 Cbarles Cabaret, aussi apotbicaire (i). 

Le 33 juin 1640, une des dtles de GuiUautne Masnter, Marie 
Masnier, femme de M* Atain l^my. a eicur de La Fonuinc, 
« notaire royale », mit au monde un fitsqai fut baptis^ 1e 39 i 
N.-D. de la Couture el tenu sur Ics fonts sacria par * mMsire 
« Bemard dc Cliambes, chcvalicr, comte de Montsoreau ?. Cet 
enfant norome Bemard, comme son parrain, devait 6tre lecii^ 
bre oratoricn Bcrnard Lamy (2). 

Guillaumc Maanicr. s' dc La Fontaine, et sa fcramc, Jeinne 
Jarros&ay moururent avant le 17 mai 1634. A cette ipoque, 
lcurs enfants se partag^rcnt leur succession (3). 

Le 17 mai dc ladite ann^e 1634, Marin Drouet, notaire rojril 
au Maos, proceda, en rhMeUerie de La Fontaine, 4 U venlc 
publiquc des ineubles de Guillaume Masntcr et dc Jeanne Jar- 
rossay. Parmi les objcts mts aux enchcrcs on rcroarquait : 

1" « Lc tableau de la grande saUe dans lcquel est repr^sente 
« reffigie de Sa Majestti (Louis XIII) et de plusieurs scignear», 
« enseroble ledit defunct sieur de la Fontaine. lorsque iho.* 
« Tabbaye dc la Coulture, il gaigna le prix ; cncher)* par Pierrt 
« Aubert i 27 livres et a luy adjug^. 

2* « L'esp£e royaUe donn^e par Sa Majesti audict dciunct 
« Masnyer, pour avoir lc micux tir*^ de Tarquebuze de guem, 
« devant sa dicte Majest^, dans Tabbaye de la Coukure, le* 
« huiti^me septcmbre 1614 ; cnchery par Jean Cittes i unc pl<- 
« tollc d*or d'EpaigQe en espece et a luy adjugSe, cy Vlll lif. 
« VI sols (4). » 

Vipie royalc vendue 4 Jean GUles, geadre de Guitlauc 
Masnicr, pour la souune de S livres 6 sous, cst actucllemcnt au 
Muste arch«iologique. 

Espcrons qu'un jour, Ic Libtcau qui ornait autrcfois la groni. 
salle de La Fontaine vicndra, lui aussi, prendre place parmi 



(1) Arch- (l&p. d« H Sartfae. Fondc tnuoicipal ; fcunillcs ; doniQr Muaicr 
(a) Lfi Htigntttts dt ta KatiuCoitnon (lirag« & pait), p. 59, 

(3) Arch, d4p, dc U Sarthe. Fonds muntcipiil ; bmille*. Do**i«r Ma<aM>f. 

(4) Uinul«i (leti notniret du Mans (Eitratt des notei de H. I'ftbl>6 G. Enu 
Communicatign dc H. labbfi E. CbamVoi*). 
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curiosiUs arch^ologiques mancelles, si honteusement remis^s 
dans les sous-sol du th^atre. 



IV 



II ressort de cc travail ; 

1° Qu'il n'y eut pas de tiri La Foritalne devant Loyis XIII en 
1614. 

2° Que Gutllaume Masnier, h6te de La Fontaine, demeurait 
dans son hdtellerie, paroisse Saint-Jean de ia Cheverie, et non 
dans la maison du Pr6 oii M. E. Hucher a cru remarquer les 
armes de Jeanne d'Arc. 

3° Que les armes grav^es sur Vipie offerte par Louis XIII k 
Guillaume Masnier sont des armes de circonstance, de vdrita- 
hles armes parlantes. 

4" Qu*il ri'y avait aucune parent^ entre la famiUe de Jeanne 
d'Arc et celle des Masnier. 

5° Qu'ilfaut apporter la plus minutieusc attention dans T^tude 
des monumentsanciens et des documents pour nepas encombrer 
rhistoire de Ugendes nouvelles. 

A. Ledru. 
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LE DKBAT DE LA NOIRE & DE LA TASNEE 



[i> 



Nous trouvons dans lc Catalogue de la Bibliotli6que du comte 
de Ligncrolles, dont la ventc a si vivctnent passionnt^ rtiiver 
derniertous lesamateursde bcaux livrcs, la dcscription suivante 
d'un pn^icux manuscrit fort int^ressant pour le Mainc : 

« le lUbat de la Noire ei de U TasnSe. I^ TraicU et dibat 

< dentre le gris et le noir. Plusieurs ballades et tondeaux, 
A in 4" de 73 foHos... Aux armcs dc M. Ic baron Pichon. 

*Supcrbc manuscrit cxiicut^ au xv»siicle sur vclin.,, Le dSat 
« de ia Noire et de Tasnie, qui occupe les fol. i k 22^ ^t u<i 

< dialogue entre deux damcs nomm^cs Tunc fa Tasnie ct rnulre 
« la Noire, k cause de la couleur de leurs habits. Mallieurcuscs 
« toutes les deux dani> leurs amours, chacunc d'ellc exag^c sod 
« martyre qu'elle prctcnd fitrc plus grand que celui de sa compa- 
« gnc. Sur quoi ne pauvant s'accordcr, elles ronvicnncnt de 
« s'cn remettre au jugcment de dcux princesses alors fort 
ff estimies, la duchesse d'0rl6aus (Marie de CMves, femme de 

< Charles d'Or!^ans, p6rc de Louis XII) ct ta comtcsse d'Angau- 

< !6mc (Marguerite dc Rohan, fcmmc dc Jcan, comtcd'Angou- 

< ISme, aVeu! de Fran^ois Y*) 

« Cette pi6cc a i:\ii r^imprim^e par les soins de M, Ch. 
« Richclet, sous le pscudonymc dc M. le baron de Boek, en 
« iS25,rhc7. F. Didot, d'apr63 unc tidition du XVi" sitcle, trfcs 
« incorrectc et pr^sentant des lacuoes, puis dans le Recueii de 
« poisies franiaises des XV^ ei XVI* sibchs (t. v, 258-304) ». 

« Le dibat dentre te gris et le noir, restil intidit ju&t|[u*ft 

< prisent, cst icrit avcc faciUt6 et une ccrtaine il^ance... 



[t) CominuiueftU&ntle M. te Vicomte Menjot d'£lbeaDe. 
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« A la suite des dcux d6bats se trouvent plusieurs ballades et 
ndeaux. La premiere de ces ballades et trois des rondcaux 

;ont ins^r^s dans les oeuvres de Chartes d'OrlOans sous le ■nova 
4. de Simonet CaiUau >. 

« Sur le dernier fcuillet qui scrvait ancienncment de garde, 
« on lit, d*une icriture du XV si<kle : Je promets sur ma foy a 

* vms madame que, d^s incontinent guc seroy au Mans, feray 

* faire votre livre et U vous envoyray •». 

« G. de Luxembourg. » 

« Ccttr signaturr et la nicntion du Mans corwlcnncnt parfatte- 
« mcnt a Guillemette de iMXCtnbQurg. mariee i A. de Sarrebrtick, 
« comte de Braine. C*esi A celte ^poquc, la seulc personne de la 
« maison de Luxembourg dont lc nom commcnce par un G ; 

* eltc avait d'ai!leurs bieo dea motifs pour allcr au Mans, 
4. Isabeau de Luxembourg, sa taale, ^tait cumle^sc du Maine, et 

< son p^rc 'l'lubaut, cnlri dans Ics ordrcsapris la roort de &a 

< femme, ^tait «^vi^que du Mans >. 

a M, A. de Montaiglou a donn^ dans son Retueil une notice 
« de notre manuscrit ct fait rcssortir 1'importance dcs piices 
« qui terminenl lc volunie. L'auteur du Dt'bal pourrait bieo Stre 

< Simonet Caill.iu, ruii dcs po^tcs de ta cour dc Cliarlcs 
« d'OrWanB {i) ». 



(l) CataJoguo dcs livres mrca m prteienz. manu9cril<i ^t imprimis, compoiant 
hi btblimhiqiw* <)« feu M. k comt« de Lignrrolle<i. Pr»mi«re p«rtle. PaH>, 
M- Por(]tiri. iB^. gr. in ft* p. 13-14. '-' mBmn catalo^ue lUcrtt aouK le n> tS un 
«up«rt>c imt.dii xv* sitcle, sur v6)in, do La diilt tlu Snlut, par 1« caidiual Picm 
d» t.uj(efflbour£, avec portrait miniature du Carditut. 
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CHRONIQUE 



Nous appr«nons que notrc colUtboratcur, ra.bb6 E.-L. Chan^^- 
boU, vient de remetlre a rtldilcur M. Lcguicheux, lc maatucrr. 
dc son R^rioire htstorique du diocise du Mans, cjitrait d?. 
Ircntc prcmiircB annics de \& SemaiM^ du jSd^ie, Cc longtn 
vatl ecra pour touts d'unc incontestable utUit^ et nous somaM! 
hcurcux dctrc Ics prcmiers ii f^licitcr Tautcur et 1'iditeBT dc 
f«te publicution. 



Dans ftOD articlc : ThipltatHe Arnaul^ aieute d^AmSrorsf df 
Lor^(p. i6S dece volume), M. 1'abbi Angot sc dcmandc qKlIf 
etait la fcmme dc Guillauroc de Prei, seigncur dc Pr*-CQ-PaiI. 
La r^ponsc nous est donn^e par unc note que vcut bicti nous 
commitniquer M. !c vicomte Mcnjot d*Elbcnne. Guillautn?df 
Prci, chevalicr, avait «^pousc Jcannc de Dcau^ay. fiHc d"iin 
Beau^ay, scij^ncur de la Motte de Bcau^ay, frire cadet dc Hue 
dc neautay, mari de Jcannc dc Doucctlcs. De Guiltaume de 
i*rex et de Jcanne de Beau^ay naquU Oltvier de Prei, oni i 
Jcanne d'Usages (i). 



Nous sommes heurcux d'annonccr aux lectcurs de fUmoH 
Historique quc M- Bcrtrand de Brnussillon vient d'obtcnir unc 
troifti6mc mention au Concours dcs yVnliquilcs nationale» pour 
ses deux volumes sur la Maison de Craon. M. Ic comte de Beau- 
chcsnc s'cFit vu attriluicr la cinqui^me mcntion pour son tntvavl 
Le chAteau de La Roche- Tai&ot et ses Sei^neurs. 

(i) BiM. Mt. Ouchme.t. LXVIt. p. tSB. 
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La Maison De CraoN; ^tuiie kisiorique f>ar Bertrand de 
Srousst/ton. iliustree dc mmhreux sceaux et monttments fnni- 
raires, dessinis par Paul de Farcy, 2 in-iT*. Paris. Alplionse 
Pieard, 1S93. 

je vicns blen tard p<irler aux lectcnrs dc \'L'nion. d*un beau 
livre ct d'un solidc ouvragc. A vrai dirc, Ic mal cst moins grand 
quau premicr abord il nc parait, ce Iravail n'etant p;is dc cir- 
constancc ct dcvant toujours 6trc tronsulti. Lcs dcux autcurs, 
Tun dcssinant, Tautrc ^crivaiil, ont, dans ccs deux volumcs, 
rfiuni et public, lextutllement ou cn abregc, un nombrc lr6s 
consid^rablc de documeots (i), les uns, in<idits, Ics autrcs, ^pars 
9i et 14, et parcons^quent plus ou moins diflicilea 4 rcncontrer. 
lucoup sen «ervironi qui nc lc diront gucrc. Les historicns dc 

)tre province, cela va <ie soi, scront Ics prcmicrs A lcs utiliscr, 
maisceux-la m£me qui s'occupent exclusivcment de t'hisloire 
gincralc de la Francc, y Irouveront aussi Jcur complc, et ccla 
s'explique, <^tant donce le haut rang ou s*£IeviVent plusieurs 
seigneurs dc la famille de Craon. 

Pour donner unc idcc cxactc de ce quc Ton pcut allcr chercher 
dans cet ouvrage. il me suflira d'cxpo&er bri^vement le plan 
suivi par ceuxqui ront rompos^. Rcmontant au prcmier person- 
nage connu qui ait post^dO ta scigncuric dc Craon, ils ont ^tabli 
son ilat civil et cclui de ses enfants, not^ leurs alliances, 
csquiss^ le fiirrrViif/K/n vitae de cliacun d'cux, dcsEin*^ et d^crit 
leurs armoirieset les sceaux sur lesquels ctlcs 6gurent. Puis ils 
rangentpar ordre chronologique ct sous ce titre : Carlulaire 
de Craon. tous les titres oii ces mSraes personnes apparaissent 
commc partics agi5s.intes. IIs passcnt cnsuitc A la gen<h"ation 
suivante, et ainsi dc suitc jusqu'au dcrnicr degr£ de la branrbe 
ain6e, aprcs quoi, ils rccommcncenl pour les branchcs cadcttcs. 
L'espacc nous manque pour signalcr ici tous Ics titrcs in^dits, 
tous Ics faits nouvcaux quc ccttc «itude rtiv61c. Parmi les pre- 
miers, il importc n^anmoins de ooter les curieux authentiques 



(t) £n cliififM r^ads, il y en a tUx-MpL centa. 
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des retiques qu« Maurtce II de Craon rapporta. de la Terre* 
Sainte, au XI1° si^cle. Ils vienncnt trcs heurcusemcnt ^'ajouter 
aux pi^ces de mfime nature qae M. le C** Riant avait diji 
publiics. 

On n'en finirait pas, si Ton tenait A enregistrer toutcs les 
rectilications dont sont rofajet les g^n^logies ant^rieurenient 
dress^es de tafamilte de Craon, La situation importante qu'oc- 
cupircnt Maurice V ct Aroaury III, le premicr. k la fin du 
x»!* si6clc, le second, dans la prcmiirc moitiA du XIV*, rend 
parliculierement intiressants pour riiistoire de France et d'An- 
gleterrc, les actes nombreux daiis lcsquelson tes voit agir, run, 
comme lieutcnani d^Edouard l''' d'AngIcterre, rautre, comme 
s^n^bat d'Edouard II, en At|uitaine. 

A c6ti de cea gucrricrs que leurs actions rccommandent, il y 
a, parmi tcs mcmbrcs dc cctlc iii<'me famittc, ceux qui devinreot 
c^I^bres, un peu ccmme lcs chefs de bande ou comme les criini-' 
ncls quc ]"on cloue au pilori. Tel ce Pierre de Craon, seigncur de 
La Fert^-Ocrnard , assaEsia du conn^table Olivier de Clisson; 
tel cncore, Gillea de Rctz, le Barbe-Bleue dcs contes de Perrault. 
8« raltachant aux Craon par les femmes. 

M. Bertrand de Uroussillon s'est donnelemalinplaisir derele- 
ver tcs errcurs dans Ic&qucllcs sont tomb^s ccux qui, avant lul, 
ont trait<i la mfime matiirc. Ccst parfois un jeu dangereux, car 
ilappelleles represailtcs. On lcs craint peu, il est vrai, quand 
on s'est appliqud commc lui, A i^tablir avec la plus scrupuleuse 
atlcntion, le texte dcs documcnts et teur clironologie, et )e ne 
voie gu^re o^ la critique pourrait mordre. Sur un point 'cepen- 
dant, je me pcrmettrai dc chicaner nos deux auteurs. Its ont 
Tid]g6 une tabte ; grflce leur en soit rendue ! Mais que ne lui oot- 
its donn^ toute T^tcndue d^sirable? Vous 6te8 dans une mine, en 
virifiercr-vous tous les filons, si vous n'cn avez pas un plan 
d^taill^ ; vouB vlsitez un mus^e, que d'objets vous ^cbapperont, 
si le catalogue a'e3t pas coraplet ? Cecj vise surtout lavenir, car 
la collaboration de Tdrudit ct du dcssinateur est en train dc noos 
valoir sur les aeigneurs de Laval, uue ^tude identiquc & cclte 
qui vient d'illu»trer la famitle de Craoa. Je tes prie instammenl 
de prendrc bonne notc de ma r^Iamation. 

L. Froger. 
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LA JEUNESSE DE MAXIME DU CAMF 

ET 

LE M AI NE 

{tuitt€tjln) 



Autemps de mon eDfance,dana le pays. du Mainequi 3'allonge 
cnlrc Frcsnay-lc-Vicomte ct Sil!^-lc-GuiIIaume, j'a! vu soiivcnt 
un fennier, malUe Cbedor, pr^sider la tablc oiiscs onze enfants, 
beaux ct solides, s^asscyaicnl au-dessous de lui. A forcc de 
besogner, d'aller vcodre son bl^ au Mans, son chanvre k Alcn- 
;on, il avait amass^, pi^ce de 6 liards par pi^c de 6 liards, un 
maigrc piiculc donton parlait avcc cxagdration autour dclut, ce 
qui 3 pcrmis a Pierrc, son fHs aini, d'^pou3cr une fillc orpheline 
qui pofs^dait unedizaine d'hectare&, moiti^ pr^s, moitic labuurs. 
Longtemps apr^s lesjours que jerappelle, je suis retourn^ voir 
ccs braves gens ; j'ai demandi^ : 4 Oii cst Pierre ? » On m'a 
r^poodu : & II c&t sur sa terre, en ddvalant du c6t4 dc li Sar- 
thc,au-deli dcs grands Bercons, tout auprds dc Saint-Aubiii- 
de-Locquenay ■». J'y ai clc par les grands chemins ombrcux ou 
j'avai3 cucilli tant dc « nousilks y> pendant mcs vacanccs d'eco- 
licr. 4 Pierre m'a bicn actueilli etm'a offert un pichet dc cidre : 
je lui ai dit : *Combien as-tu d'enfants ? — Jc n'ai qu'un gars, 
pas plus, » Je Tai regard^ avec surprise. II s'en est apcr^ u, son 
expression est devenue sirieuse, et c'est d'un ton presquc bourru 
qu'il a rt^pliqu^ .• « Dame ! vous savcz; jc ne vcux pas que mon 
hiritagc soit partag^ ». « Mauvaisc parole ; le paysan n"est pas 
seul a ta prononcer : plus d'un pctit n^ociant, plus d'un petit 
bourgcois, plusd'un millionnaire Ta ripet^. Une tellc thioric 
mise en pratique cst ucfastc. J'en demande pardon k certains 
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iconomisles. mais jestimc que M.illlius cst un m.ilfaileur. Si 
l'AnglctciTc tavait ccoutd, cllc iraurait ni 1'Hiiitiojstan, ni tnnl 
tJecoloniesprospcres. Lcs pnys qni n'ont [tns trop de population 
n'cn ont pas asscz ( i ) ». 

J'ai la lcs Souvenirs HtUraires. Ic Cr^puictilc. la ptup.irt dc 
scs ouvragcs et tir scs articlcs, jc n'ai point trouv^ irautre visitc 
<lc Maxiinc du Camp au pays <lc Frcsnay, tlcpuis l'd^c dc vingt 
ans, que celle qu'ii fit k mitlre Chedor. Le Miinc continae 
toulcfolsd^ocitupcr une de» meillcurcs ptaccs dans ses souvcnlrs; 
« i[ lui sufTit d'un nom, d'un mot pour faire revivre ce temps 
recul^ et ramcner dcs ^motions quc les ann^cs disparucs scm- 
blaicnt avoJr emport^ avec elles «. 

* Lcs annccs saccutnul^rent si bicn quc dcja cMcs avaicnt fait 
de moi unvieil homme, lorsque je rcsscntis lc dcsird'aller revoir 
cesiumoins dc mon enfance. ct lca arbrcs dc la mare aux bleus 
ct le manoir dc Bernay et mCmc Jc.T,iinclte, la fiancuc dc mcs 
qualorzc ans.qui viltoujours. 

Unesemainc je ruminai ce projet, jiitudiai avcc soin Titin^ 
raire que jc comptais suivre, rar jc voulais proiridrr mcihodi- 
tpicment ct visitcrles uns nprts lcs aulrcs tous lcs cndroits ou 
q'ic)ques-un3 dc ines mcilleurs rcgrets ^taient rcst^s allach^s. 
J"ecrivis j Alen^on alin d'y retenir unc voiturc qui pcndant dcux 
ou trois journties nic pronioniU lA o£i mcs souvenirs me con- 
duiraient. Un matin. muni dc mon sac dc voyagc, jc montai eo 
fiacrc ; lc clicmin eat long dc clicjt moi a la garc de I Oue&t,rive 
gaurhc, ou je dcvais prendre Ic Irain dc retourvers les jeuncs 
anniJcs. Enirc la coupc ct Ics levrcs, i! y a placc pour un 
malheiir : enlre Ic boulevard Haussmann et le boulevard Mout- 
parnasse.U y a placc pour la rdflexion. 

Au lieu du pays charmant qui rayonnc dans ma m^oire 
abust^c par la pcrspcctive du temps icoulc, que vais-je Irouver?' 
La platitudc dcs champs cn cullure, le coteau rocaillcux o& 
s'^tioJent les uiaigres taillis; la niaison avccscs fortes murailles 
ct sa lourellc ? La inaison est d daulres. on ne m'y connait pjus. 

[I) ^'fi* /ffuinir (/« blan (litfu U JBrvM dtt d*u* Uandet du i"' (ftvrier iS9>. 
p. ^«t 569. 
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£t Jeannelte, elle cst plua &gic quc moi ; lc solcll, t.i pluie, tes 

travaux de la fcrtue ne l'ont point tipai^n^ ; elle esl aujour- 

d'hui unc dc ccs vicillcs scmpilcrncuscs dont a parli RabeLiis. 

Je me r^p^tais une phrase de VoUaire : « Candidc, ert voyant sa 

bclle Cunigondc rembrunic, les ycux 4raiIJ6s, la gorge seclie, lc» 

joues rtdecs, les bras ruugrscl ueaillcs, recula de truis pas, ?aisi 

d'liorreur, ct avan^*a enauitc par bon procddi. » Gardons la 

ch^re image ct ne la d^truisons pus. Comme auLefoia pr^s 

d'Iakakeni, je tournai bride ct je rentrai cticz moi. Cest cliusc 

81 heureuae et si rarc de possSder uq bon souvcDtr qu'il convient 

nc Ic point exposcr k dcs mtisavcnturcs. 

Vieilles amours, vieilles demeures, il D'y faut point rctoar- 
ner (i) s. 

Maxime du Camp ^crivait ces lignes cn 1S93, c'4^lait le derriier 
adieu au pays de scs anc^tres, 

tt Isol^ du monde, livr^ a l'^tude des belles-lctlrcs <[ui 1e 

cronsolaicnt dc lout (2), passa-nt unc partic dc sa vic a Baden- 

£aden, dont les eaux min^ratcs favaient gudri (3), ct oti il est 

mort (8 fevricr 1894), lc vieillardj les yeux fixtis avcc ^motion 

vers les jours ecouItjB, <:coutait leur murmurc bcr^ant lc cr^-pus- 

culc de sa vie. Loin d'5lre ^pouvanti par la mort, elle lui appa* 

Tai;ssait sous la forme d'une horiiontalltc hlanche qui cst la 

d^tentc des cflorts accumul^s, !e repos sans r&ve, la sereniti 

que rien nc troublera (4). A-t-il profit*; dc ccttc hcurc faitc de 

renoncement et de r^signation (5), pour jctcr lcs ycux au dcli 

dc cette vie mortcUe vers Ics regioiisctilcsles tlescompcnsaltons 

et dc la justicc! {C>| *. Je vcux le croirc ! 

L'auteur de La Charit^ a Paris avait « dcs convictions splri- 
tualistcs(7) ■»■ comm6 soii ami, j'allais prcsquc dire son frfere, 
Louis dc Cormcnin « il n'c^tait pas de ceux qui ne croient qu'a 
la matiirc, il oe 8'imaginait pas quc notre 4mc iramortclle cst Ic 



(1) fffmitttts Jmx Uen4*s. t5t<iillel 18912. CwipMstutt. Prvpms 4MS»ir,S-79^ 

{l) Souftnift tittimirei. Lei dernitret lumits, t. II, p. 309- 

(3) S¥i*t!*n%'t litUrairei. Lattis dd Carmenin, t. II. p. 303- 

(4> U Cripusfutt. Vtiprr, p. 13 tt 14. 

(5) Ibidcm, p. 4- 

(6i ll>id«tD. [>- 9- 

(7) SouPCMiri tittirairtt. Li» S«iHta-Simointtit, l. 11, p. 88. 
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produit du }cu de nos organes'»; j'aline k penser qu*& £on 
exciDpte : ft il fil venir uo prflre et rccouta (l) ♦. 

A Lorsque parT^tude, on a touch^ le r^sidu m£me dcj ^v^ 
ncroentB, disatt lc nouvcl i\\i dc rAcademie, dans son discours 
de riiception, ie 23 decembre 18S0, loreque Ton a comphs la 
faiblessc des rhoses humaines, le niani de nos eflorts et la 
d^ccptton dc nos esp<^rauces, c'cst on imp^ieux bcsoin de 
regarder au deld, de ^'appuyer sur une forcc rcmun^ralrice, 
d'3voir foi dans les destin^s de laoie iinmortellc, et dc pcascr, 
avec rEccWsiaste, que, si la poudre retoume k la poudre, Fes- 
prit rcmonte a Dieu qui Ta donnd. Cette croyanee ^iait fervcnte 
dans 1e cocur de M. Taillandier ^. Esp^rons qu'elle itait la m^me 
cfacz Maxime du Camp, et quc, imilant en ccla son prM^cesseur 
dans le fautcuil acaddmique, « 11 adorait lc DLeu qo'ont ador£ 
Champoltion, Cuvier, Chitcaubriand et tant d'autres esprits 
supdrieurs, — d'esprits forts, — qui sont la gloire mCmc dc 
rhumaniL^ (2) >. 

H. Bruneau. 

(j) ScnvtHirt tHUrairff. Lauit 4» C9"-*nin. t. II. p. 306. 

(3) JJUcmn if» Maxijiu du Camf. Cf. yimntMt Oficift du 27 iJecffnibni 
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A MOMIK DU MLSEE DK \A PREFECTURL 



I Lc musc^e <Ic 1:1 pr^fccturc pofis^dc la momie et te cercueil dc 
■ mtrer Mat . une tlamc L^^yptiL-iinc iiui vivail i Tlicbcs, cti cc 
ip9-la capilale dc toulc PEgyptc, 31 y ,i qticlquc chose commc 
troi» miilc ans cn cIiilTres ronU [i). Ta mercr Mat sigiuBe : 
tamie tU la il/tV^,- les inscriptioiis qui font partic dc rorne- 
incnlTliondij rcrcucil donncnt la formc abr*^gt'c : Ta Mat ; Celle 
de ia ^f'Trc, toulcs lcs foi» quc lc scribc, A la fin d'unc It-gcndc, 
'*ii*a pas con&ervc assez d'espace pour ^crlre le nom complet. 
1^1 Merc ^tait la grande d«*c33e de Thcbes, Tiipouse d'Ammon 
>|ei1, roidcs tlicux. Ta mtrer Mat : l'amie Je la Afbre, fitait 
Urc&se trAmmon soletl et encorc dc son fils Khoas, le dieu 
il sc rcpose dans la pcrfcction (2). KIIc a vu dans toutc sa 
j!oirc cc famcux tcmplc d'Aniinon, dont Ics ruincs grandioses 
ont rcndu cuIObrc le vitlagc dc Karnak, ct, plus hcureusc que le 
viilgairc. cltc pouvail |M;n(Hrcr aii-dedaoa dc la hautc cncciote 
quL cachiit A la foulc profane ct sans titres le temple m£mc et 
y lcs cercmonics quc l'on y cC-lcbrait. Aux jours de grandes fdtcs, 
quaod unc longuc prorcssion, souvcnt prestd^c par 1c roi en 
personnc, parcourait lcntcmcnl Ics cours ct les terrasscs intd" 



(Tt H cstimpaiuUe dc priciscr d'avanta{«. L«* pcinlurssec les hierogljrphe» 
90n1 >Ie bun Kyle. On )it «ur itn cnrtun nppuvi coiitrc le picd du cercueil, que 
la nK>inie a plut dc lroi«inilti? aii«piirc«qiril y o twaiicoup d'hi*roglyphos tur 
«o«i «rriiril. ci qiic il6« tc cinqiiitmc libcle ftvanl Jisui-Chmt • lc« interprtte* 
des hieroglyphni dfTiMuiteni irCs-nr«$ ». 

II jr » ilcs tirmple^, nthcv** vers Ic cotnmeiieement de Yhn chrilienne, 
qui ■oiil ctMiverti dhii^roglyplic* dii \o\ uu plnfoiiU incl uiivemcnt. Qti'oa ji^ge 
par Ia dr r^rudilioD rjui B'«t&le sur le cjirlon «imJil. C'e«t Avrai dlre.de liradi- 
Itos avant Chnnipullton. 

(Z\ Tfn<Iiiclion de M. E de> Rutij^u Lc dicu Khons avait deux furaies - cctla 
clu •Jici qui w reposp, iromunbli! duni lc liian. et ccllc dn dicu qiii ngitj dani 
cetl* lecnndr (oniu>. nn l'appelftit le dicii qiu fnit \n plaiM k Th^br«. 
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ricurcs, chantant la gloire d^Ainnion, porlant cn graade 
SC& images et sc: symbolcs .ivcc les iinages et les &ynibole'i dc 
dieux qu'on liii avait afisocics, Ta mcrcr Mat, en qualit^ 
prilrcssc, avait sa placc dans le brillant cort^gc. Son titfcl 
&accrdolal itait : Kmat. Cc mot renferine I'id6c de cric.-, 
parler a haute voix. Sur le ciAA droit du cercueil, notre 
lrc««c, arrtvic dans rautrc mondc, Invoquc Osiris, dicu dal 
uiorts, et, la main droitc <^tcndue, le sistre dans la maia g3Jtdie,| 
r^tlc un hymnc en ?on honneur. Je crois qu'an la vott 14 (laitf| 
BOD role : jadis surla tcrre, daoft lcs tcmples d'Ammon et dtj 
Khons.cllc acclamait son dieu en agitant lc sistre, elle rbvo 
quait en r<^ritant des hymnes et des prieres (i). 

Aprcis lc titre sacerdotal.celui de « mattresse dc maiwn»] 
priccdc invariablement le nom de Ta merer Mat \ cela reut (fi(c] 
qu'ellc dtait maridc. La matson dont elle ^tait la mallresscanitl 
siircmcnt quclquc importance ; car Ics temples ^laienl fort rkhBl 
ct tc5 lonclions sacerdotales cngrand honncur. Ta mercr M>iti, 
connu le luxe d'une civilisation brillantc : parures, bijoux, par- 
fums, f^tcs ct platsirs nc lul auront point manqu^. Les (ok- 
tiona (|u*c)le rcmplissait dans lcs tcmplcs cxigcatcnt defio»-] 
truction ct dc la tenue, dcs mani^rcs digncs ct ^tegantcs. ^laii 
comment vivail-elle avec les siens? Qucl ^tait Je sorl dc 
csclavea ? 

11 (.'sl ccrit sur &on ccrcueil qu'elle a iti trouv^e justc dcvat 
lc tribunal irOsiris; lcs inscripttons funiiratrcs oe discnt jat 
aulrc chose, Voici commcnt il faJlait parlcr devant Ic tribuniT 
d'Osiris, dans la salle dc la double justice ou doublc v^rit£ (2]^ 
« Jc n'ai point tut-, jcn'ai pointfait tuer.jen^ai point vol4,jen'( 
point fait de mal, jc n*ai fait plcurcr pcrsonnc, je n'ai pt>iflt 
impose incscaprices, jc n'ai point fcrmfi roreillca la viriti; 



(i) Li^> mcinbtet <J(r la. mitsion frnn^iiMr itu Caire, secnblcnl avoir pri* II 
ludc dc trndaire Kmit par « chnntoaie oii mutiriirnfic *. I'»iirt)tnt 1c* cbi«ruc 
araicnt un autrc nom. Lt* Kgj^piicni Acclnmaieal a }-r:ini] tttuil leur« dicuzj 
leurs roiv [Lcx accl.tmalioi», cit-il dil <|uclij'i«fois, i-jM le lott dc Ia lenvi 
nw>ntcnl juscfit'.iu cid). 

(3) On dil prejqw loiijwir* Ia dotibl« jiHlice. )b doiiblfi virilA, comme il 
iin duiiblc cicl : nutd rl inidi, uiie tlouble Hsyplc - hauU- ct bfu.in De nK 
jutlicc c*l doubV purc« i)u'cUe rccuinpcnfC ci piimi ; dc miinc. U v6rile. 
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Ti'ai point commis d'aflutt^re ; i'ai dannd du pain k faffam^, de 
Teaud t]ui avait stoif, iles vfitemcnts aupauvrc nu i|r]. » 

Admcllons quc 7a mtrer Aftit obscrva fidclemcnt pendanl sa 

vic, ces Ioi& morales que lcs Egyplicns &c tranamettaient de 

g^ncration cn gcncration, rommc venant d'une riv^lation divinc. 

A11on« plus luin. La prati(|uc du bien nienc a la connaissance 

«lcs reritiis nucetsaires, Dieu ayant la volonle d'^clairer et de 

sauver tous tes hommcs. En servant ainsi le Dicu uni(|uc dunt 

cllc n'avait qu'une id^ confusc cl altcrcc, Ta merer Mat apprit 

h. lc micux connaitrc, cn faitsant le btcn clle cn connul ta nature, 

ellc comprit quc le mal n'^tait pas rocuvre d'un dicu mauvais, 

mais uniqucmcnt dc la volonlti criifie, rcbcllc au Crcatcur ; cllc 

vtt quc rertnincs fablcs avaient trait h. une grandc fautc com- 

iuise au commencement ct a celui qui devait la reparer ; ellc ne 

x-cfusa point la Iumi6re, cllc cniL au vrai Dieu, elle espiJra en 

1 ui, cllc !'aima, elle mourut dans sa grdrc. SuppoAons-tout ccla ; 

ricn ne &'y opposc ; mais c'cst la destin^e du corps quc nous 

^cvons suivrc. 

Lc corps fut cmbaumA selon les prcscriptions du rtlucl, 
«ature dc parfums, otnt dc toutcs lcs huilcs pourainsi dirc litur- 
£iquc8;on Tentoura d'unc prodigieusc quanttt^ de bandclcttcs 
«t de bandes de toilc ; puis on lc transporta couche dans un 
<crcueil cn forme de momic, i Li toinbc dcs pr^lrcsscs d'Ammon, 
sur la rivc gaucbe du Nil et le territoire du village actucl de 
Qournah (2).* 

Suivant les id<Jcs ^gypticnncs i! dcvail dcraeurcr !d dtcrncllc- 
ment , danfl la chambre f uni-rairc pcndant quc Tamc , rcvctuc d'une 
enveloppe I^gere issue de lui et reproduisant tous scs ur^ancs, 
volcrait par le monde, accompagnant lc solcil dans 33 course, 
brillanl commc un astrc au cicl, mais revenant souvcnt vers le 
tombeau, pour visiler son corps, ponr s'unir k lui, recevoir Ics 
vceux et les offrandcs, protigcr sa famillc, ct revoir toui ce 



fl) Cbspitrc CXXV du £(vr« dts m&rft ; con(c«<iion ntgmtive.Ce lexte c*t 
tT««-I»ng ol «iippitM*. ouire !*< pTcccpic^ de iDoralc doni j« donno le risunvt, UM 
[uulrde prtriciiplioiuconccniaiit IptiJicux et lours tctiiplei. 

S; Thebet «'etendaic comtne oo itait, *ui leit i!«ix rive» du Nil : Louk«<» Cl 
Karnftk >uM tur Ia rive droile, Qoumah «ur la rive g«iiche. 
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quctle avail ainni pcndant sa prctui^re vle. Qqi donc, ta cc 
tcinps-la. aurait pu pr«*votr la dcstinfie de rngypte, de «cs loo»- 
bcaux. dc scs templcs ct de ses dieux ? Lcs dietix sont n- rp 
les tcmptc» eo ruinc». Prcsijue partout lc sahlc avait couu : 
tombcaux ; l'Kgyptc cnli^re n'(}tail plus, il y a moinsdcnct 
ans, (pi'unc lombcoubntc, Cc furent lcs savants et les sotditi 
de Bonapartc qui cpmmenc^nt i dcarter le sablc, A tlifgigtr 
lca ruincs, ft fairc revivrc les souvenirs ^teiatis. L'Europe s tnii;i 
partout on cherclia ; cn Krance, ChampolIioD troava le secrettk 
Tancicnne ^criture. L'Egypte s'cmut k son tour, maiapooi 
d'autrcs raisons. En voyant rardcur et le r^lc dcs Eyropictji 
recherrher lcs d6brls de fantiquit^, Arabcs et feltah» coe> 
prirenL qu'ils avaicnt sous les pieds uoe minc d'or ; ils ne hireatt 
point paresscux d rcxploiter. Ce soDt cux ([ui tir^rcnt da t»iQ- 
bcau le ccrcucil de Ta Merer Afat ct roffrireot 4 un genti^ 
bommc du pays manreau, grand voyageur qui 4 cette ipoque. 
vers 1819, visitait t'Eg)'pte (1), 

Le cercucit ^tait bien conscrv^, curicusemeDt Qvtih, U momit 
intacte; lc gcntilhommc achcta ccrcucil ct momlc, puis, paroa 
louable sentttnent de g^n^rosit^, donna Ic toul au mus^ du 
Mans. 

Unc momie n'£tait pas encore chosc trH commune en France. 
Ta Mefer .\faf iui traiticavec ccrlain» «igards. On lapla^aau 
milieu de la prcmii^rc galcrie, cn plcine lumiere, aous unc Eortt 
dc caisse cn vcrrc dcsLincc i la protiger. EIIc n'eut a souffrir 
quc dc la curii^^it^ de scs acqudreura : d'abord on lui enlevi 
Bon masque, ct, au contacl de l'air, la pauvre damc dcvint noirc 
rommc lc charbon. Ensuite, cn voutant lui ouvrir la bouchc, 
ou Ton pensait Irouvcr unc pifece de monnaic dcstin^c i payer 
le nautonnier dc-.'* niorts.on lui cassa Irois dcnt». Naturellci 
on ne trouva ricu. 
Si j'cn crois certain Guide du voya^eur au Afans (j), les 



(I) E<lMiard-Reni>-Pierr« Dubot« dc Monlhitlv, ni h Saifitc-Croix-lfe«-lc-f 
ta 1790 ; •tni* l'Erip>rp. offici" <l<» chaiwi*», dixtMi ^ Siiiolmtk j so>u 1a 
tnuraliiin, vo]ra|(«ur |D'utt(H uno tMtice xUtnMC jndin im /luileim lie t.t S« 
d'A£fic\iUur» Stinnrtitt Artt, \M M. Etoc Dem&ay), 

(a) Pat M. F. Lcgcoy. (1.41. 
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ccaux nc pouvant se r^soudre a ignorer rhistoire de Ja momic, 
lui fabriquircnt unc l^gendc sans se mcttre cn trop grands fraia 
d'iiiiaginaLion : La momic fut jadis unc princesse, fianc«ie vers 
TAgc de quinze ans, i rWritierdu trone. Le jour mdmc dc scs 
noce&, comme on la conduisaiL i son tpoux, cllc voulut, cn tra- 
versant le jardin du palais, rucitlir une fleur; ta l^gendc ne dit 
point ai c'^tait pour l'o)TriT' A Ti^poux (i). La flcur, h^Ias ! cachait 
uii aspic ; il )■ a tant daspics cn Egypte, ttimoin celui dc Cl6o- 
pfltre ; la m^chante Mte mordit ta princesse et la princesse 
nioarut ! 

11 y a vingt ans, i! y a peut-dtre moins de dix ans, la momie 
^tait encore au milieu dc la premi6re galeric ; on pouvait fairc 
)e tour de la boite (unibre, votr toutes les pcintures, lire toutcs 
les I^endcs. Mais un admlnistrateur s'est rencontrS, arai de 
rordre avant tout, ennemi sans pltii^ dc tout ce qui peut troublcr 
la symdtrie ; TAmie de la M6re n'a pas trouvc grace dcvant ses 
yeux. Elle avait Ic tort ou le malhcur de rompre la siirie et Tar- 
rangcment d'unc collection dc fossilcs. On renleva dc la place 
qu'elle occupait depuis si longtemps, pour la transporter vcrs le 
(ond de lagalerie dans une salle i droite, oii elle fut plac^e pris 
du mur, entrc dcux fcn^lrcs. II cn cst r^sult^ qu'on ne voit plus 
du tout le cdt^ droit du ccrcueU, qui touchc lc mur, ct qu'on 
roU tres mal le cOt^ gauchc d cause du faux jour. 

L'administralion du mus^e aura pens6 quc c'itait la un bicn 
petitmal, le visiteur pouvant toujours coutcmplcr la momic 
cnvelopp^e de toute sa toile, ct constater, en rcgardant sa 
figurc.que lcs Egyplicns ontel^jadis une race Ircs noire I 

Ayant fait le tourde la moniie, il y a vingt ans, alors qu'on 
pouvait lc fairc, jesuisen mesurc de donncr unedcscriptionsom* 
mairc dc toute la dicoration de son cercucil, m6me du c6t6 droit 
qu'on ne voit plus. J'ai cerLainement pcrdu plus d'un d^tail ; le 
Icctcur trouvcra pcut-*tre quc j'en ai encore trop garde. 

Le ccrcucil est nu k Pintirieur ; mais k rest^ricur ou l'a cnduit 
d'une sortc de stuc et couvert de peintures et de Idgendes; pas 
un poucc dc la surface disponible n'a it6 perdu. 



(i) C* aerait ud (Mtail u^* 4gyp(i«n. 



Tout cela est raitpourexprimer une id^enon par U puimnrc 
derart.mais au moyen dc symboles; lart cstcDtiirejiicnl lulwf- 
donncau symbolismc^ par lui-m^me il n'a gu^re il'exprc:^ig:i 
it faut comprendre les symboles, ronnattre i'idce t]u'iU d<^Lwr: 
traduire cn imagcs, 

Cctte idcc la voici ; La difunte va rentrer dans ie sein dc a 
m6rc divinc qui prend pour raccueiliir une doul)le farme, b 
forme de voQte c^leste, la forme de cercueil. VoQtc c<5ie«te, elle 
rcnouvcilc rdmc; cercueil, elle rcnouvclle le corps. 

L'amc rajcunie chaque joiir comme lc soleil, TOgucavfclsi 
dans la mer cilcste ct avec lui gouvernc le tnoode ; lc coipf 
demeure immobile dans lecercueilet daostetombeau.fadejDCc- 
re ^ternclle; la dOesse lc conservc et lui lait produirc un nourcai 
corps, sorte d'ombrc Mgere qui |>ermet ^ VAmc dc resiereief 
mondc et dc s'y mouvoir h. son gri (i). 

Les deux couvcrclcs accuscnt tout d'abord cclle tdee fottiii- 
mentalc. Ils repr6sentent la moinic couch^e sur lc dos, Uboitc 
qu'ils doivcnt fcrmcr ctant elle-miine en forme de momic. U 
ftgurc o'a ricn du portrait, c'c&t une tftte qudcoDque sur uncorps 
queiconquc. Lcs bras flout crois^s sur la poitrinc, ou bien 1« 
bras droit est pendant. Au-de&sus des bras rroise^, lc couvcit»c 
ext^ricur porlc un scarab«^e tenant entre scs pattes ant^curcJ 
le disquc du soleil ; c'e3t un symbole de 1a naissance quoltdicaDe 
du Eclcil, mod^Ic dc la naissancc a unc vic nouvellc qui suit \i 
mort dc l'homme juste. Au-dcssouB des bras (au-dessus de tt 
main ramendc Bur la poltrine quand il s'agit du couvcrcle iitt^ 
rieur) uii oiseau A tctc de femrae, aux ailcs ctcndues, tigure ii 
d6essc Nout, licl ct ccrcucil. L^inscription qui, en deux ou iroi! 
colonnes, desccnd jusqu^aux pieda, donne le nom et les titres de 
la d^funte, el anirme lc rdlc protcctcur de la d^C£se. Celle-d 



(i) On tcmarquora »ns dotilc <\-ae, tlanfl loat ce qtri va surm, il o*CSt fa 
qu««lian dAmnK^n, le diru •ionl )a difuntc ttait pr^tm», □■ de KlMns, «oo filt. 
ni dc la M6fc. CVit t\nf Aminrin. la M*rc w Kbon*. MfiiPiU le* ilicux loaus 
(le Th^be^; or. Ie« tcxlM rflij;t>uz ^ui <>nl in^tpirc le pcintre ct lc <(crtb«. lextM 
trts-oncicnH, Eurant r^digta aillfiDr!! quji Tlitbes ei avant qiie c^lle *iIU ne 
(lcvini capilalc d« iuitt« Vhgypie. D'ailleiim lc^ dicux «'nbsorbitieni fairilem^nt 
Ip* iins lianK \c.t .-iiilr». Soni lc nom du dieii Cbwi, (tar cx^mple, le TbibuD 
v(n6rail son dien Khoru. 
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prend la parole : JVtcnda ines bras, je plare mes mains sur la 
t^^te de rOsiris, pfdtres&e d'Aminon, clc, je dissipe devant pIIc 
les t6ni.'bres, etc. 

Surlesc6tes dcchacundcsdeux couvercles, Tuffterer A/aicst 
rcpr^senKie saluant une foule de dieux ; li l^gende est toujours 
la mSme ; Saluer Amset, saluer Hapi, saluer Tuau Matf (iV 

Quant d la caisse elle-mdme, cn ntgligcant une ligne d'hi{^To- 
glyphcs qut formc bordure ea haut (2), en nigligeant lc chcvet, 
un pcu cndommage, ovi Ton voit encore les ailes d'un vautour, 
«leployOcs ci) cvcntail, cii ndrgligcaiU quelques autres parties 
acccssoires.on trouvedechaqiiecot^ troisscdncs principilcs qut 
divcloppcnt paralklement, et dc chaque coti coropletement, la 
Kiifnie tdcc, 

A droite, la premi^re sc^ne cst unc adoration d^Osiris. Ccst 

la ptus eadommag*:G par les frottcmcnts quc le cercueil a subis 

<lans ses diff^rents Lransports. l^Iusicurs pcrsonnages onl dis- 

paru,d'3utrcssontcn mauvaisdtat.Ccst Ir tabtcauquim'a laiss^ 

lcs souvcnirs les moins pr^is. Aprcs lcs pcrsonnagcs divins, 

7a m£rer Mat se tient debout cn facc d^Oairis, la main droite 

«itcnduc. le sistre dans la main gauche; rhymuc qu'cllc rccile 

a le lort d'ctrc absolumcnt banal : « Tes dciix sccurs jumellea 

sonl ^ te rendrc hommagc; tu parais; Isis cst i ta droile, Ncph- 

thysik ta gauchc ». Lc rcste k ravenant, sl jc mcsouviens bien. 

Osins cat rhommc par exccllcnce, Ihomme universel, et,i ce 

tUre, le plus grand dcs dieux. Tout homme particulicr vient de 

lui et renlre cn lui aprAs la mort, tout difunt, toutc ddfunlc cst 

unOsiris. 

Dans la seconde sc^ne, Ta Tmrer Mat eat devenuc O&tris; 
elle e»t coucbee daus sa biftrc cl Ics dcux sorurs d^Osiris, devc- 
nucs scs dcux sceurs pleurent sur clle : 4 Tcs dcux stcurs te 
pleurcnt en jetantdes cris; elles tc font toutes lcs invocatjons 
de la fille du solcil ; lcurs mains sont sur Icur tfitc, lcur cocjr cat 
dans la douleurff. Le» deux dicsses, accroupics sur leurs talon», 



|i) Gteiei qui coniervent ki viicdrai. 

(al On 7 [UTle Ak rariivAc il« U defanle rUi» r«iilf« motKle, ott l«s «lieus 
raGCii«iI1«tit avec yMt et lui blUUMiil uoe maiion. 
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ont en cffet les mains sur la tftte, en signe de dcuil. Eltes pbi- 
rcnl Ta mcrer Mat, coinmc ellcs ont plcurd leur fri-re Osiris (( 
cttes prononccnt loutcs lcs tormulcs dc lamentations que ta 
du soleit, c'cst-d-dire la v^rit^, a compost^es : la parole vraici 
a tout produit, fait rcvivrc les morts. 

Ccstcncorc ta I-Vr/Vi^qui tcs nourrit; mais dans la troiiii 
Bc^ne la v£riti^ n'est autre quc Nout, la di^c&sr du cicl el du. 
cercucit, Pour donncr aux morts renouvet^ fatimf^ntinir 
elle prcnd la forme d'un sycomorc ; du mtlicu du fcuilli 
etle donnc a Ta msrer Afat te paiu, 1'eau, toute chose boQ< 
purc quc produisent la terre et le ciel. Ainst la dc^funte actu 
lie par Osiris, incorporic k lui, ranimcecomme lui parla dce 
qui pronon^c la parole vraie (2), nourric de falimcnt diviii, 
scdcra la vie ftemcllc. 

Sur le cAti^ gauche du cercuei), Nout nest ptus la dftmei 
sycomore ; clle se priscnle coiniije daaie du cict. I-a d^cssc ini 
rdmc du cicl, son corps fonnc la voQtc c^leste, soutcnuc cntoa 
miticu par le dieu Chou, lequel a soos scs pieds lc d!eo 
peinl en noir et couch^ sur lc sol, la tcte et les epautcs i utoil 
re!ev6c5. 

Seb est le dieu dc la tcrre, Chou cst te dieu dc Tair et 
Inmitrc. Au-dcssous dc la d^rssc, prAs <te scs bras cl dc s.i tJ! 
un oiscau d t£te humainc, rcpr^ntc Tdme vivantc de Ta 
Mai (3). 

Blle C8tvtvantc,enfant£c k une vic nouvctlc par A^0h/, dmed^ 
ciel ; XM\%Neut cst vi^ritt^ ; it faut <|uc la ddfunte ait v^cu scjon \x 
vcrit^, qu'elle aachc dirc la vc^ritti cn plaidant sa causc licvani 
te tribunal d^Osiris, <juc son cocur dans la batancc fass^ ^uilit^^ 
i la V<^rlt«i. 



(t) Le rcloitr d'Oitirii ^ U vic ^.-A ilArilinure atrhbu^ & la wule Ifo. i 
NephUgrs paraisicnt Mra un d(tloublein«iit dwiR )« genre ilc bi tlnnlilv vtt 

{a) Dnm la mylholojjje !■}■}■ phVnnc. in d*p<ic CJ* riiilHlij;c'>i;'" paMiw, 
oii ■•■I i^rili* laiilc vi-rile. 

(3) Du c6t4 oppDse il f a, je erois, dcux btlifirs repr^entitaL rttn. rAiw^'* 
terre roii|£* (!.^ liAwte EuypteJ. rautr», l'Ame Aa la loiro nnJrr (In ttitup i";:-^ ' 
L'ltgyplp ent le caur ct le re*umi- du mond*. \x cicl csl iine l^gyplc il • i' 
Dfliu le detni-jour jc nni pii voir qur «nndixcmeni calie partio rlu talileaii. l'^ 
tuii rMiiit k mea iouveniri d'it jr a vinEt n»« 
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Voici le tribunal d'Osiris : Lc dieu cst assis ; il porte la cou- 
ronnc blat chcavec deux pluoics(i). Dcvant lui,TIiot,died Atite 
fJ'Ibis, )it In s^nlcncc sur unc tabIcU<*. Dcrritre Thot, ta Verit^i, 
rcconnaiBsabIeauxdeuxpIumcsd'Autrucliequ'cIIe a sur la tfilc, 
n.ccucttle la ddfuntc. Ensulle on voit tabalance, portant dansscs 
pl;acaiix,d'unc(>td le coeur dc Ta mcrer Afat.dc rautrcta plume 
d*aulrachc, qui cst Ic nom pluldt que Ic symbole dc la vtJrit*. 
^ffvAii-, dieu d tfite de cliacal, constatc rdquitibc^. « L'iquiti- 
brc C5l parfail ; Ta mertr Mat est juslc, on n'a point trouv^ dc 
faussctii en cltc ; on tut remct cn pbce sa bouche, se» mains et 
son cGcur, II est rcconnu qu'ellc cst justc comme les maitres dc 
l'^tcrnil<! V. 

La dcrnifrrc ac6nc rcpr<^scutc unc prairic maricagcuse ; on 

"^•oit sortir du milicu des hcrljes ct des roscaux, la tfite et la 

fiartie ant^rieure d'une vache, qui portc enlrc scs cornes te 

^isquc sotairc avcc deux phimcs. Cest la vachc Athor. une 

-tutrc formc dc la dt-cssc du cicl, FIIc fait Ic pendant de la decftse 

Sycomorc; son lait doit nourrir la dt^futitc pcndant l'^tcrnit4(2]. 

Sur lc picd du ccrcucil, on voit (quand on pciit faire eulever 

le cartod savant dont j'ai parli) un Tat ayant i sa ciroitc ct i sa 

gauchc, rhicroglyphc dc la syllabc Ankh, appel^ jadis la croix 

ans^c. Attkh vcut dire te plus souvcnt : vivre. La soi*disant 

croix ans^e scr\*ant d icrirc lc mol vivre, est devenue le synibotc 

dc la vic. On Ta munie de deux braa qu'ellc tcml vers le Tai. 

Lc Tat cst un objet di^icile a determincr ; parfois it rcssemble 

4 un Fupport, n un autcl d plusicurs etages, [larfuis d un tronc 

xvcc dcsrcstcp ric branchcs. La svHabe tat vcut dirc fcrme, 



U) DMlitiaircnicnl il n'y a qMune pluinc; ici on n voulu figurcr la doubla 
*Ari<#, «in« il^tlniiblcr In d^^sic «lt« (ti^iii(> cr>mni4 on lc faii babiluellrment. Ln 
plumc' (liiuiruchr uvail l:i valcur syll.-ibiquc nu <lunl iin wn* tsl < ttnt^ ». 

[2> II va ^vwleni riii^Alhxr H Noiit lonl lci \v mftmp pcMonimge. Le paio, le 
Init •utl nEi« «igiirir.-itiriii ■ymh<)li<jiic n>i #!«v^ n \'<m vn ctoit \t* tRxle* 
ancir-ni. l^ tlcfunt v<vit «on Di«>i i^ct i bct^. iril ci^nire ceil, \\ n'a pliis fnim ni 
t9it: cc qit'il voit lc nf^iirrit, ce qii'il cntr^nd 1« nsasic, il vit ile la parale dcx 
■Kcux. M:i)hetjr«ti«ein«nt 1c psnlhciimc !ic mClc aux IdMt lc< plus jtiiKM ct lc* 
plit* «U-vcn, Difii rl le mondc m confnnij^nl, DieuMl rSine dn mondp viniblp, 
rSme humitioc t\i un<? imanntion de ta divinilA, divinf ellomimi!. D« ll lci dieux, 
1*9 fablcs et un symboli«me il^uoe nature [Mtliculiirc, qui n'expnme pai 1« 
vhnii Muis raltftrer, 
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stable et le tai est devenu le signe de TStre immuable. Quelque- 
fois on le personniBe ; 11 est alors le pdre des dleux. Le Tat, 
ayant 4 ses c6t6s la vle qui tend vers lul ses bras, c'cst rstre 
divin, source de la vle ^terneUe. Ce symbollsme compt^te la 
signlfication de tout Tensemble. Je n'ajoute aucun commentalre ; 
pour tout expliquer, il faudralt un livre ; le lecteur fera lui- 
m€me, s'lt le veut, ses r^flexlons. 

G. BussaN. 




LES fiCOLES DE SOMDVY 

(Lom-sT-CHas) 



■ scra longuc, qui t^tablira commtmt. daii}; la plupart 
lcs departetnents, Tesprit dinitiative inspird par la chariti 
rhritiennc ct par lcs principcs retigieux, avait, avant tjSg, crW 
Bt dotc, dans unc inHnitc dc paroisses, dcs ^cotcs primaires, oi^, 
mn<; qu*il cn roQt^t ricn m h. TRtat ni aux communes, rinstruc- 
;ioD ^lait donncc aux enfants des dcux scxea. A cctte ejiquSte, 
30US d^irons apportcr notrc ti^moignage, cn exposant ici, com- 
ment furcnt fonddcs Ics «Volcs dc Souday. Noua ne prdtendons 
point du rcste en (^rrire fliistoire. Ccttc histoirc ressemblerait 
Irop & cclle de ces i>ersonnes dc bon rcnom, mals de condltion 
Rulgairc. Lcurvicnesc racontc pas ; 1'imagination nc sait oi^ 
te'y prendre. Ccpendant lc pctit cerclc dans tcqucl cllcs ont 
r^u, lcs amis qui les ont connues, en parlcnt une Tois, deux 
ois; on s'entrcticnt dc lcurs modcstcs qualitea. Eh bjcn, 8ur 
ces ^tablissements scolaires, disparus depuis bientdt cent ans, 
nouB voudrions dirc ce drrnicr mot ct appclcr un instant fattcn- 
lon sur le bien qu'IIs ont produit. 

On ne voit pas qu"il y ait cu d ccolcs «i Souday (i) avant le 

XVIII* si^cle. aussi les enfants vagabondaicnt-ils ik leur aisc ct d 

^ui mieux mieux. Si fignorance y trouvait son compte, la mora- 

(li n'y Irouvait guerc le sicn; la religion paa 3avantage. Les 

;ens de bicn en gtmissaient, mai» qu'y faire ? Les habitants 

'Ataient pas riches; on recutait dcvant Ics dcpcnscs. Nul peut- 

trc ne souffrait dc rc d^Fordre autant quc tes demoiscllcs Fon- 

iaine. Elles «itaient trois soiura. Annc, Suianne et Jacquine, lou- 

tcs trois n«fcs dans Ic Maine, au bourg dc Saint-Marceau, de 

Michcl Fontainc ct de Jacquine Lc Vray. Ellcs avaicnt aban- 

lonn* Icur pays natal, pour suivrc i Souday, leur (rirc, maitre 

(l) Snddoy. bo<trf( e( coinniunr du dipartcmimt dc Loif-«t-Ch«, anoadJSH- 
fenddiiiie, lidpi^fiihil AViini 1« ConcortlaU, iJ« riv^cht dii Man*. 
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Jcan Fontaine, qui y avnit iii cnvoyi commc curt (i). FoBn 
de seus, uiiissant d unc pitil^ profonde une dilic.itesse dc Mof 
mcnl pcu cotnmune, ellc? pcnsaicnt avcc raison quc lc mal dota 
touft 8c plalgnaient,s'an»)indrirait rapidement, d^a queles )eitiei 
Btles rcccvraicnt une ^ucation s^rieasc ct vraimcot cbr^Uenoe. 
Cclles-ci, dcvcnues m6rcsde famillcct sc tenant au foycrdcMDes- 
lique, transniettraienl a leurs enfants l'<i-ducation qu'ellet-m*mn 
auraicut rc^ ue. 

Pour arrivcr A cctte fin et procurcr ces heurcux risnllatB, !o 
dcmoiscllcs Fontalnc donnurcnt a la fabrique dcux immeub!cs,[i 
mdtairie de la Crande-Bretonniere et le bordage de la Borde<Br^ 
tonniere, d'unc valcur totale de deux mille cinq ccnts livrcsdoot 
le& rcvenus dcvaient formcr lc traitcmcnt dc la pcrsonnc charg^ 
d'instruire les enfant» |3]. Persuad^es que les babitantsiUiefli 
cs prcmiera int^rcss^s au bon choix de 1'instttutrice, tcs doQi' 
triccs la fircnt nommcr par lcs rcprisentants naturets de la coai- 
mune, lcs marguilliers, ^lus par Ics pires dc famille.auxijtul^ 
se joignaient ce que nous appcllcrons, uo peu ambitieuseiDt 
pcut-ttrc, lcs deux autoril^s socialcs dc la localil^, le curi d 
paroissc, d'unc part, ct dc 1'autpe, la chdtclainc, damc Ma 
Anne Bodineau, veuve de M™ Charlea-Laurent dc Chencvin 
scigncur de Souday, et aprAs ellc, scs descendants, mais senl^ 
ment tant qu^ils risideraicnt dans le pays. 

Craignant dc voir la maitrcsse d')^roIe Mrtir dc aes at 
tions ou en concevoir de 1'orgueil, les fontlatriccs, en 
tcmpii qu'cllc8 lui assuraicnt unc dolation, lui tracaient sa I 
dc conduitc par un rcglcmcnt dont nous citcrons les dispositiou 
priiicipales, ]I lui ctait recommandi de vivre « simplement et 
sans fastc », d*itre vfitue « modcstemcnt, suivant les persoane» 



(l) Va «ulre de leurs Uim aomiai FnMfCM, «'tUut igalcmcnl (ix* & Sowlif. 
aii il «Liit tiiul.tir« fle I:l cbappUenin dite des Pecchard. 

(3) l^ fnbnqiic stn^gpa & p>iycr aux doiutricei udc niiuo annuBllp Tta|te 
dadouze llvre», jii«qit'n In mort dc Udemiire d'entri elles: & lciir caru«rvet| 
Iwoc qtl'allQS occupaicnt i. Vv^Mfc ; k no paf^ lcs mcttic au r^Ie dc5 uillci ^t 
3ur ta paiouM ; ft leur pcimetUe lie prei)(If«. cbaqiie ann6«, deiix coi\lc« dt 1 
et cinquantc l»goLi, ilaiu lc< bois d» Bretonnitre*. Le» dMiatricet monft*. ' 
fabrieicrsdcvoicnt Eaircc£tfibrcr tousle* an^, pour«llc<, Irois mM«H arec »2** 
)«. pBnduit la premi^re semaine da cutm». 



- 242 — 

ttcvait )a fairc A soti lour * par Didrooirc ct sans livre, -» pour oc 
jamais roublier, DV-s qiie lcs eicvea aavaicni lirc, rHcs ai>prt- 
micnt lous Ics ioiir* a Jcux cJcmantles ct dcux r^ponscs du catc- 
chismc du dioc^ du Mans 9. Lcs plus tnslniiles y ajostaieit 
« r^pitre ou riivangilc du tlimanrlic suivant ». 

Unc cxactc survcillance lcndait ii cmpeclicr lout dcsanlrc. Li 
mAitresiic nc laissaiL point « sortir les 6lles pcndatit lc tciupi de 
ta classe, sans n<!:ccssitc et &ans savoir la raisoa ct ou elles 
vont -». Eltc rorrigeait « sulvant sa pnidcncc ci avcc bcauroup 
dcduuccur relles ([ui «e dcrangc.iienL ou qui lui manquaicntilc 
rcspect». L'unc dclles soubliait-elle jusqu'4 profcrcr* ds 
parolcslibrcs, salm et dcshonneles » proiircs a « gdtcr rinugi- 
na1ion<lcsautrcs ct i lcs corromprc V- cllc ctait cxcluc ct cluS' 
si^c de rcschole san» iclal ct sans bruil »,.. « Lcs punitiooi, 
di&aient cncorc lcs fondatriccs, doivcoL 6tre rarcs, pour do 
choses dc conscqucoce, dans unc cstrdmc n^ccssil^, ea partirs- 
licr, dc mani^ ccpcndant que les autrcs lc sachcnt cl cn (vo6- 
tenL; naais surtout, sans pission ct sans col^rc, et, pourfaifc 
tout avec Ragessc cl prudcnte, lcs fautes du matln ne scroflt 
punicd quc lc soir, ct ccllcs du soir que le lcndcmain ». 

Avant dentrcr cn chargc, ta mailresee Journissait s bellc et 
bonnc ubligation devant notaire dc sc Mumctlre aux dits r^k- 
mcnts... faulc dc quoy ct manquc de lcs cxt.'cuter, » clk tiai> 
«. d6chuc dc plcin drott de sa place «. Dans Ic fait, lc poslc Dc 
fut jamais, pcnsons-nous, pourvu de titulalrc, parce que la fbo- 
dation primitivc s'accnit presqtic innnt^diatcaicnt. 

Knlrainc par rcxcmplt.- quc lui doniiairnt scs p.^roi5SicnHS, HQ 
vicaire dc Souday, M" Ren^ Audebcrt. ofTril h. la fabriqiK dect 
lieu, le J9 juin tyi^, la metairic du Pavillon, produisant arnucl- 
lemcnt ccnt livres dc rentc, toulcs chor^cs dcduites, pour()ui^ 
rinstilulricc laKjuc fut rcmplac^e par dcux Sceurs, charg^n, 
Tunc, d'instruirc lcs enfants dc Souday rt dc Glatigny, pclitB 
paroisse voisinc, rautrc, dc visitcr les malados dc ces deo« 
loralitds (1). La proposiLion du g^nOreux cccl^siael iquc fut aus- 



(l) Acl« pnM. lesojuin 1723. HcvarH Nicvliit Akitwit, nouiio (uyal, doruu 
tnnl au bomg ilr Sn«idsijr. litiv pjpici, Aicbivc> ilc U tabnqitr. Je SmiilB/ 
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aitdt acccpUe, et les marguiEliers trait&rent lc ladmc jour avcf- 

lcs religipuscs liospitali^TCs rlc Monloirc, reprisentiScs par leur 

Supt^ricurc, damc Marthc Piozcttc de La Valcttc, ct par 

«iame Maric-Ang^liiiuc A&se. lcur econotoe. Cctlcs-ci s'cnga- 

S^rent k fouroir dcux sujcts aptcs h r^aliser lcs intcntions dee 

tienfaitcurs dc la communc. Ceux qu'clles cnvoyfercnt, iW nom- 

wiaient Marie RicUard, originaire de Bourgcst, cn rcligion, socur 

Kuphrasic, et Cathcrinc Btuuf, de l'!lc dc Ki, ditc sceur Mar- 

«relle (i). Fouraidcr^ leur instnllation, la chdtclaine dc Souday 

leurdonnaunc sommc de 300 livrcs qui scrvit & racquisition 

d'une maison du bourg, oli Ti^coIc fut inftlall^e (3). Ellc leur fit 

^galcmcnl abandon d'uncrcntc annucllc du dix iivrcs, laquclle 

iut affccti':^ aux ri-parations de rimmcuble scolaire {3). Lestrois 

liumblcB fcmmcs auxquclles rcvcnait cn d«i(initivc le principal 

m^ite de cette creation si ulile, v^curent assez pour eit 

constalcr lcs hcurcux cffcts. Annc Fonlainc mourut la pre- 

roicrc. cn 1729. Scs deux sccurs dcccdcrent dix ans plus tard, 

ct furent inhum^cs, Suzannc, le 20 mars, et Jacquine, le 5 avril 

1739 (4)- 

On avait donc pourvu i rinstruction dcs jcuncs filles, Ic tour 
dc lcurs frcres dcvait sc fairc cncorc allcndrequatorzcans. Pour 
lcur ouvrir unc 6coIe, levfique du Maus, Mgr Louis-Charles de 
Froullay, 4 la demande du curu, iM* Picrre Brfcs, ct de scs parois- 



(1) Archive* de la tnbnquG de Souilay et Rc^iiifc* lic l'e(ut civil d« U mtme 
htcalili. D'Bpr*5 c« regi»ir?«, lc« Uwix icligirmci afrivcrpnt 1 Snmlay. le 
4 novrmbrc 17^3. I^ convrnlinn concliir pnr M"^" M.Tfthe Pii^eUvde Iji Valctlo, 
le 29 jnm 1723, fui ratifice por lc chitpitrf gtnetal dc Li ct>miniirui»li, lc 
tikvril 1734. Ccitc con^r6galion araii eie londte ii Montnir(> t\,riirti-Chiei). ea 
t68o, par Anioiiie Mvreau. ctiri <Jc !a parume SniiU LauTCnt, ca la mSnM) 
«itl*. 

(3} Cetle rnftiiofl ftil nchcl6c. le sp juin 1735, dc KrAD^MU Cl^t, laboureor, 
pour uM *oniBicdc400 livtcs, qui nefutsoldeo au vendeur quele aj nvril 1738. 
Archives de la (abiiqiif . Voici lef nonii de< religieiitct qnc aQ\i-f nvorii rclevds 
nii' lc« Kcgintm du T^lat civil de Suudnjr, r>ii dAm l«« nrchiveti de Ia Libriijuc. 
En 17JI, Mclanic Ducljet et Eiiphmiic Richard, cn 1735. AiigiL-ttine l^roycf cl 
Marie-Jidie Percussouli ; cii tjjg. Basilc Bteuf cl M:itie de la. 1'reienUlion Paillcl. 

(31 Acic p.-i«*, lefi avrd 17^1, devAoi Niolj* Aubcri, nDtairc roy.il H Souday. 
Archivcs dc b Cabiiifiie. 

(4; Noiit aroni rcimuv^ le* actcc de d£cfes nir lcs rcgiurcs d« Vim civil de 
Souday. Annc Fontaine iui rntcrree daiu la chapelle »outerr»ine de reglise, 
dtvani rauicl d^i6 I* sninte Anne, 
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fiientf, supprima cti ij^^, \a chapclleDic des Pescbojd, toadix 
en 1390(1), <:t cn affcrta Ic3 rcvcnus ^ rrntrcticn (i'un r: 
amovible, choisi par les fabririers a conjointcment arcc w 
parents de Teu Jcan Pcschard, fond;ilnurilc ladite chapellCK 
En cas de contcatation cnlre ce dcrnicr ct Ics rcpr6wntanL= dc 
In (nhrique, rtl%'cquc du Mnnsdcvait trancherlc differend 

L'institutcur dcvait eire revitu du caract^re sacerdotai.poaf 
lui perinettre dc cclt-brcr, chaquc dimandic, unc messc bassc i 
l*intcntion dc Jcan Peschard. Sauf lc temps dcs vac:.; 
lcsquellcs commen^^aient le i"aoQl et (inissaieni le ()!>c\i\ 
il faisail la classe tous les jours, de neuF 4 oiue heures du nutiii. 
ct le eoir, dc unc hctire a trois heures. Cltatjuc scni.iiiic, quiaii 
it n'y avait pas dc fetc chitnie, il donnalt un congt^ aux icolien. 
II condutsait ces derniers, cliaquc dimanctie, h r^glisc ct diait* 
tail avcc eux au cliccur. 

I-a classc commcni;ait ct finis£aitparlapri£rc, OnyenseigMft 
gratuitcmenL lcs principcs dc la religion <i suivant le cat^iisnK 
du dioc^sc^.On consacrait * au moins une demi-heure^a «t 
cxcrcicc, aprcs quoi on montrail «i lirc le fran^ai* ct !c 131». 
mfime r^criture h la main, a ^crire, orthographior, compttr d 
calculcr suivant les rogles dc rarithmi^tiquc ». On apprenait 
encorc aux cl6ves a le plain-chant ct mCme les principcs de U 
languc latinc aux aujcts q«i ^taicnt dispos^s A en tircr ijt-"'-;- 
uUIiti •>. I^ ruri^ dc Souday itait charg^ d'inspccter Ticfl' - 

Pour donner libre entr^e dans cet ^tablissement, et sans quH 
leur en coul5t ricn, aux f^ar^ons d'unc paroissc voisinc, celle de 
Glatigny, la chdtclainc dc ce Iicu,v;nobIc danioiscllc Maric- 
Angil-liquc de Chcnevi6rC8, » fit abandon a la fabrique de 



(1) CetlD chapcilenic avait int foinlte (lar jtan PnclutiiJ. raiu^, claic. 
Cf. Teviatnent <lii londaieur, ennserv^ dnns 1«« EirchiTM de ta bbriqiie dc !'4Kfitt 
(lc SoutUy, 

(9t UirCqtir tiu Miuii, MgT (]e Frvullajr uvnit rendu cs ilAiirei fttr li\ tlemanJr 
qui lui cn avnit 4l« ndrc"=s*«, lc i6 «cplcmbrc 1736. pM le cur*, M. P Br*-i. rt 
par !cs [uroisuens. U'nc cnquffl^, cn i!alp dii 3$ ')Ctobr« 1737. avaii ot* imite pu 
!c promoteur dn (liui-^sc, M. MurlinKni Lc titnlnirc Ae la cbiipcllrni*, M. Vvw* 
Bioniicau, chnnntnc itr l'cg!i«c c<illrgiiilc dc iJauilJttM dc ChAlCA>tguniirr. r% tn 
rcpr^^nlant de lii fainilto ri»cluiid, M. Chri«lwpbc ^Aveafft, S' iJc CoiilloAgc*. 
avaienl d^dar^ forixcirtir d rctlf trandnnitaiioii >Ji! la (und.iiii>n pnmitivr. 




ll*^glise dc Souday, d'une rcnte annucllc dc qu.irantc livres (i). 
Dans CC& deux maison» ainei constitUL-cs, prctrc et rclipicusc? 
le rcsscrtnt, ju8qu'en 1792, d'instriiirc Ics cnfaiits. Quand, la 
oonslitution civile du clcrgi promulgucc, on cxigca du maitrc 
«t des mattrcsses un scnnent civique qui r^pugnait h lcur 
«!onscience, ils furent remplac^s, cellcs-ci, par une institutrtcc 
Ia.iquc, cclui-14, parunclerc unrior<r, Clcnicnl Leroy. qui, Tann^ 
suivante, dul, pour rester ii son postc, Hvrer scs lclircs dc 
lonsurc. On retirait cn m^mc temps des tnains dcs cnfants lcs 
L <-atichismcfi pour y substitucr iles Uvres dc moralc dont 4 la 
■ «■itoyenne Margucrite Uor^» promlt de se servir. II faut crotrc 
<juc ccs niodifications n'^taient pas gencralcment apprcciics. 
c-ar les ecoles etaient moins frequcnt^es que les annies pric6- 

Identes. Etlcs furent mf:mc (liifinitivcmcnl fcrmees, quand lcs 
tmmcublcs qui cn assuraient la dotation, curcnt it6 satsis ct 
ali^nds par la nation, comme un vulgairc bien d cglisc (3). 
L. Fkocer. 
(1) Aeie pas»i lc IS novembre 1739. devant Julien Poutmarin. nouire royst, 
dvtncimnt it Smtilay. (Atcbivesclp la fabric|iiv de SoMclujl. Ija. renle «tait aauie 
%»i lc* (efrei dr l.t DaIvo»dt6rc «t dc DcAiivnlU^frc. p(irni«*« dOigny. I-1 (uroiue 
«Ji^GUiignf compft^naiinlort wulFmenl «cinq feiis qut soni le ch&tenu, le do- 
nnine dicelui, le bonlagc de la Vente. cclui de \u. Graiide-Vallie, le moulin de 
GlaUHH; Cl le px^sbjlfo* nommi lo lieu dc In PeirhnrdiArn r. Mftme .-icte, 

\2) Voici le» noms des infliluteuts, prttre», qiie noits svoax retrouY^s. £n 1745, 
N. Lerooine : de 174S A 1750. Anilri de lu Bunic; en ij€A. Guillnunic Diculle ; 
vn 1778, Nicolac- Kenc Maurtcc. 
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L'EGLISE DE MARTIGNE " 



Au momcnt oii ron nclicvc rle transformcr i'^glis« dc Mirtt- 
gn^ par la construction de voQtcs dans lc cltoeur ct la ncf, i) est 
inti^res&ant dc n^unir les documcnts qui la conccrncnt ct de iixa 
pnr dea plans et descriptions lc souvcnir de rancien upect de 
cet ^difice. 

I 

Gdtic au xn" siicle, r<iglisc de Martignc nc se compoeut 
d'abord qiic d'im vn.isscau dc i8 m6t. dc long sur 9 delarge, Ct 
environ ro m^t. de haut, tcrmin6 probablcment par mic abside 
an lcvant. Lc plein cintre du portail occidental ^tait form^ <ie 
deux rangs de claveaux dc granit supcrposes, sans aucune on>^ 
mcntation. I.^ ]>aic <:truitc qui dcvaitcxislcr |n-imitivemcnt au- 
dcssuB, avail tf te remplacie par unc large (en6tre couroonte pai 
un arc en ansc dc panier. Dcux tnormes contreforts flanquaiciil 
ceportail ct rcscaUcrqui y conduisait, ct supportaicnt laclur- 
penle d'un ballcl couvranLl'c»calicr. Lesmurs lat^rauxde la m! 
^taient auBsisoutenuschacun par dcux contrcforts, ^lcvfe eans 
symclric auxcndroits ou la pouss^e dc la charpcntc sc faisait 
sentir d'une fa^on mena^anLe; ccs contrefurts ctaicnt de cont- 
truction pclalivement rtcenle. 

L'intericur de la ncf- dcvait C-trc iclairi primitivemcnt psr 
dix lcnfetres itroites en plcincintre, disposies Bymitriqaement, 
cinq de chaquc cote. Dana les dcrnicrs tcmps, on n*co voyait 
plus quc quatre, dont trois n'avaicnt pas ^td modifi^es. Daos le 
murlat^ral duc<M4nord,cnLrc ladcuxiimc et la Iroisicme fenetre, 
unc grandc [K>rtcromane, plus frequent6e que cclledu coucliant, 

{!) Mani^e-wxfMajeane. <Upw1ein«nt de b Mayetino. t»Rtoc de MAyeaac- 
Est, dgfcnnC- de Sainl>Hartin de MaycoM. 
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l^uvniit sous UQ porche, appek vulgaircment ballet, compos^ 
quaLrc pilicrs de inafonnerie supportant la couverture. 



II 

Au XV si^Ie, pour a^andir r^glisc dcvenue insufGsantc, on 
ddmolit lAbside romane, et Ton construit, ea riQclinaot un peu 
4u cdt^ du nord, ud choeur de 12 m6t. de long, sur 9 m^t. de 
large et 12 mit. dc haut. Une belle fenfitre. large de 2 raet. et 
baute de 4, divis^c pardcux mcncaux dc granit richcmcnt rami- 
Sis, occupc lc chcvct droit dc cc chccur ; clle fuL garnic au 
xvr sifecle d'une verriere artistique, truvrc probableraent de 
Simon dc Hcemscc, pcintrc vcrricr h. Moulay. Dcux fcn6tres 
plus petites, couronnees par un arc en anse dc panier, furent 
perc^cs dans lcs murs latcraux du choeur, et une porte ouverte 
sur lc cimcti^rc du c&t^ du midi. 

A la meme cpociue.vraisemblablement, une chapelle fut cons- 
truitc du c6t^ de rEvangile, aux frais peut-L-lre du seigoeur 
de la Mottc d'Aron, la Molte-Husson ct autrcs liciix, scigncur 
de paroissc, que Ton voit en disposer pour rinhumation des 
mcmbrcs ilc la fauiille seigneuriale. Elle avait unc fen&tre sem- 
blable aux fenctres latirales du chtiur, percte dans le pignon, et 
unc porlc s'ouvrant & Touc&t sur lc cimeti6re. L'arcade de gra* 
nitqui r^unit cette cbapelle k T^glise est cn plcin ccintre sur- 
baissd. 

Toutes les vo&tes, aussi bicn dans lc chccur quc dans la ncf 
et la chapclle, ^taient dc lambris, eten formcde berceau. Arait- 
on songe dabord a construire une voiite de pierres sur le choeur ? 
On puurrait Ic croirc cn voyant les solidca contreforts qui 
appuicnt chacun de ses anglcs (1). 

Au dcsaus de Tarcade plein cintrc qui faisait communiquer le 
chccur avcc la nef, s'£lcvait un clocher rcposant sur dcs piliers 
dc bois ct dcs pit-ccs dc cliarpcntc du plus mauvais cfTet. Ext^- 
rieuremcnt, il iStait dc formc quadrangulaire, couvcrt cn cntler 

(1) L'n de cea contr«tom dimoU p«r accideot veis 18^0 n'a pu bin nitni 
psic« qu'il HsLit daiis ln voiiiv. 




dardotses, commc la longiie fleclie qui )c gurmontait, ct ptrci 
dc dcux tucamcs sur chac|ue face. Celte conBtructioti etoit 
probaWcmcnt du xvii* siirlc, mais antiJricurc ccrtaincmctit i 
Tann^ 1672, oii dcs r^parations i^taicnt nt^cessaircs (■). 



III 

A la Bn du xvir si^le un nouvel agrandissement del'i£gli£c 
dc MartigntJ fut jugi^ indispensablc. I^ iz janvjer 1699, le airi, 
lc proriircur de fabriquc, lc syndic ct lcs habitants adresscflt 
unc suppliquc a lcvcquc du Mans pour obtcnir rautorisatioo dc 
fatrc cet agrandissement, « disant que quoyquc leur paroissc 
Foit d'unc grandc ctcndue, el qu'elle soit composic d'au tnoins 
douzc ccntscommuniants, leur ^gliee cst si anguste, n'aTMt 
qti'unc chapelle pour atle du cost^ dcrKvangilc,que, lorsciurte 
pcuplc y cst (out assemblc aux jours dc ffitcs, rcglisc peul i 
pcine les contenir, et quc les c6r6monies ne s'y (ont qu^a^^ec 
peinc et quclque mani^re d'indiicence. Dans le cinnctiirc qui 
cfivtronnc rc-glisc cst unc ancicnne chapclle fond^e de Saiiit- 
Jacqucs en patronage laTquc laquelle les suppliants d&irtct 
faire d^molir et la faire rdtdifTier attenante i lcur <iglisc pour 
8crvird"ailc parallile A Tautrc chapcllc; et le patron qui «1 con- 
nalt lan^cessit^ veust bicn y consentir, ainsy que Ic seigncuT 
londateur(^) v. 

M*Jcan Dur.ind, protrc, cur4 doyen de Mayennc, fut cba^i 
par TEvgque du Mans de faire une enquSte « sur rutiltti de ta 
reconstruction dc la chapcllc Saint-Jacqucs, sur le conscnlc- 
mcnt dcs scigneur ct patrons de laditc chapelte, et 1'cngagcment 
dcs habitants de reconstruyrc k leurs frais iccHe chapelle ». 11 
6'acquitta de cette commisaion le 5 mars 1699 e en prcscncc el 
assistance de M" Jean Dauger, cur^ dc Martignc, dc M* EustA- 
che Rorhe, &•■ de la Gandonnicre, patron et prisentaleur de 
laditc chapcllc Sainl-Jacqucs du Plantis, de M* Charlcs Roger, 
prdtrc, prochc parcnt dc dcffunct M" Jcan Vicl, pritre, Tivaot 

(1) Arcli. de U r«brjquc de Manijcn^. Conipie de fabrique, 
(2] Afcli. d« 1a lAbri(]u« de Manignc : lia»c conccnuiu la cbkpcllc SuBt- 
Jacqtie* dii Pianlu. 
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-curd de Martigni, fondaleur de Uditc chapelle, et Etienne 
Letor^, pr^e, chappclain titulaire d"icellc chapelle ». 

Sur lc rapport favoralWc au projet fait par M* Jean Durand. 
M^ Loui» de la Vcrgne de Montcnard dc Tressan, ^vcque du 
Mans. autorisa, le 6 avri! 1699. la dimolition cl la reconstruction 
pr^s de r^glise de la chapelle Saint-Jacques du Plantis, « ordon- 
nantquc lesfondations attaclii^es d laditc chapcllc seront trans- 
(irics ct desservies dans la nouvene chapelle quand cllc sera 
construitc; quc ledit sicur Cuni aura soin dans la dcmolitton dc 
recuetllir lcs pr^cicuses reliques qui pourraient€tre dans Tautel 
pour lcs placcr dans celui qui scra constniit de nouveau ». Les 
patrons de la chapelle avaient cxigi cn outrc quc Ics habllaols 
« seraicnt tenus dcntretenir laditc chapetlc sans qu'il cn coustc 
rien au titulaire; et & la chargc par Icsdits habltants de faire 
enclaver dans la muraille de ladilc cliapellc unc tablc dc marbrc 
ou au moins de cuivre sur laquelle serait gravt^c, cn groa carac- 
t6res, la fondation dc ladite chapelle h rabrigii pour conserver 
la m^moirc du fondateur {)) v. 

Fran^ois Hamon, s' de la Mcigncnnidre, procureur-fabricier, 
&t tnarche avec Pierre Foulcher Tainid, maitrc-mafon d la Sas&«^ 
rie, paroisse de Martign^, qui ae chargeait de tous les travaux 
quelle qu'en fut la naturc, y compris la dn^molition de Tancienne 
chapcllc, ctaussi s'obligcail «* d'y placcr rauthcl de pierre qui 
est en rancienne chapelle Satnt-Jacques ct les dcux pierres eogra- 
v£cs qui y sont pour soutcnir les ligurcs dc Saint-Jacques et 
dc Saint-Fiacrc ». Tous ces divcrs travaux coQtereot 1036 livres 
13 sols 8 deniers : surcette somme, 377 livres 6 sols furcnt four- 
cis par le procurcur dc la confr(5ric du saint Rosairc (2). 

Cettc chapetlc Saint-Jacqucs communiquc avcc le chocur par 
unc arcade plein cintre cn picrres dc taille. Ellc fut construite 
semblable k celle de Sainte-Anne, avec laquelle elle forrac lc 
Iransept dc reglise. 

Tcllc cst restce reglise de Martign^ jusqu'en 1850. 

{Asuivre) E. DELfiPlNK. 



(1) L'inscrip(ion menlionnm; ici te voyait encore il y a peu de tpmpi, Elhi 
» ditpAni }oT% dei derniptn imvjiux dfl rasiauraiian. 
(3) Atch d« U bibiique de MaTttjnA. Cooipto du hibri<iu«. 



LES VITRAUX NOUVEAUX 

DS 

LfiGLISE NOTllR-PAMK DR MaYENNB '" 

Les (leux 8ujet« rcprisenl^s dftns tes cleux gnindc« rerri^ 
dc la fa^ade, sont cmprunUs k r^poque de la Renais^sance et du 
XVii" w^cle et reproduisent deux ^v^Dcments relatifs & l'liis- 
toirc dc N.-D. de Mayennc. 

Le premier rappelle ♦ i'Inslitutu>n eijondatton H^la Cenfr^- 
rie rf« Tr^s-Sainl Cerfis de JisxtsChrist en i^j^Iise ^rockiait 
de Mayne la Juhis, A Vinstance et requeste de Trts AWfr 
Setgneur Clattde de Lorraine, duc de Guise et d^Auwtaie, fdir 
dc France et ntarquis du dict Sfayne. X/V Sept. IS4^' » 

M. J. Raulin nous rctracc rhistorique tr6sdocurocnt<! dccctte 
con^rie, de sa fondation dans l^^glise N.-D. de Ma^enne,et 
dto^it cnsiiitc lc vicrail qui cn rappclle r^tablisscracnt. 

« Au centrc dc ce vltraii, le pa{je Paul \\\, portant la tiare cL 
les plus riclies omemcnts pontificaux, cst assis sous un dais orn£ 
de see annes ; cntour^ dcs cardinaux ct de ta Cour romaiae, U 
b^nil fassistaQce. Sur les d^gr^s du trune, CJaude de I.xirnLiDC, 
revftu d'uu mantcau dc brocarl blcu, fourr6 dliermine, 5'incline 
devant Ic Salnt Ptre et retoit dc sa main les Lcttrcs aposloli- 
ques. A ses c6t£s, les damesde Maycnnc sonl agcnoutllt^es el 
mains jotntes. Derri6re lui, le curi de Notrc-Dame cti surplis 
avec raumusse sur le bras, et ua moine au profil de canii« 
antique ; puis, un groupc dc seigneurs et de familicrs, au-ilcvant 
de la Loggia, dans laquellc on apervoit ciuclquefi nobles italien 
nes. 

« Au food, dans rentre-colonnement, la rue dc Rome et 
d*arbres (Slanc^, qui se profitcnt i 1'horizon sur le ciel d'a7ur. 

(1) Ln Vitraux iMinvMur Jt tixilte Satrt-Damt de Uaytnnr, pat J. Rnuliii, 
«Tocst, t Tol. ia-8, 86p«gM. t.aral, libnir)* A- Coufnl Le Uans, PellMitiu 
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« Dans la partie aup^ricurc, dcux angcs aax robcs flottantes, 
supportcnt : \c prcmicr, un osten!»oir <i'or ; le second, un phylac- 
lere avcc I'iascription lndulgenti<r. •/> 



Au !>as (iu vitrail, A gauchc, sont les 
armes dc Jean du Bellay do Langcy, <ivc- 
que du Mans. Ce fut sous son ^piscopat 
qu'eut lieu la publication des indulgences 
de la Confrcric, 



Lc sujet executi dans la scconde verricrc de la fa^ade 
'rcpr^sente la « Cmsecratxon tie la VilU el paroisse de Mayenne 
A la giorieuse Vierge Maris en Ifionneur de son Assomption: 
faite en f^giisc parochiale de JVotre-Danu, le <? ao&f 1631. * 

ITn acte d'assembMe dcs paroi&sicn!> ct Iiabitants dc Mayennc, 
portant la <Iatc du 8 aoQt if>3i, ct pas^si! dcvant Jchan Kivierc 
et Jehan Esnault, notaires royaux du Mans ct du Boui^ouvel, 
tlcmeurant ville de Maycnne, — ct dont M. Raulin a retrouvA 
ct publid jadis la copic aullienlique, — a inspire Ircs heurcuac- 
ment la comiwsition dc co vitrail. 'S 

I « L^artiste a repr^aentd, devant le mattrc-autel, Julien Aubert, 
^Cur^ de Mayenne, dcbout, avcc scs insigucs ct moutrant Ic ciel. 
Lc rlerg^ de la paroisse rentoure... Au preniier plan, d cxAi: da 
diacre eo dalmatiquc. un capucin agcnouilM s'inclinc profond^- 
ment. Sa longue robe de bure fajt un harraonieux contraste avec 
,Ia coulcur rouge et les plis lai^ement drap<-s de la toge mise cn 
rcgard. Dans cettc autrc figure aux traits fins et austircs, 00 
rcconnait sans peine lc jugcgi^n^ral civil ct criminel au st^e 
[ducal, Rcn6 Labittc... > 

< A genoux, un ciergc h. la main, le premier magistrat dc la 
Tille et duchd pairie de Maycnne lit divatcment I'acte dc cons^ 
cration, Aupres de lui sont le lieutenant ^(ini-ral Rcn6 Pitard, 
londalcur du Calvaire, le prorurcur gint^ral Fran^ois Pcrricr, 
les autres magistrats ct officiers dc ta Barre ducale, dc la Pr^ 
votij, de TEIection, les notables; on aper^oit aussi quelqucs 
dames, aux ^ligantscostumcs dc repoque. Ce tablcau, remar- 
quable par liotensiti dusentiment religieuxest encadr^ et cou. 
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ronn^ par de riches et gracieiut niQtrf6 d^architectiire da 
xvii*siecle *. 

« A la [urticsupdrieurc du vitrail, dans une gammc de toru 
savammcnt ^tcinteet dcgrade», le peinlre, »'inspirant dci Pri- 
mitifs a plac-6 fAssomption et Ic couronnement de Nolre-Daaw 
dans Ir Cinl * 



Dans Ic ba« sonl rcproduilcs lcs arin« 
dc Ciiartes dc Bcaumatioir dc LavanJin(0 
r^vfiquc du Mans qui donna &on approt<i- 
tion h. la confr^rie, et celles de Hcnri II dc 
Lorrainc (2) duc de Maycnne. 



tiiL 



■ 



Lcs sujct.i rcpr^eent^a dans les vitraux du bas cnti^ gaucbc de 
la ncf 6ont modemcs. Pour poser ccs nouvellcs vcrriircs il 1 
fatlu cnlcvcr qiiclqucs fragments dc vitraux anricns dcmcurc& 
jU3qu'alors dans lea baics de ces fenitrcs. Ccs debris nc M6t 
pas sans int^rSt et apr6s Ics avoir d'abord pliotograpfaii &ur 
ptacc, on a dc^tach^ ccs fragments avec « toutes les pr^cauttms 
UBitOes cn prircil cas ^?». 

Ccs vitrauK anriens soot*iI$ 
ftorlis de ratclier de la Bretoo* 
ni(Tc<Iirigt^ parSimonet David 
i;;*\ '■'^ Hccmscc ( i543-i567).pcinlrrs 
vcrricrsa Moulay pr^s Mayenne? 
iVL Tabbd Angot nc scrait pas 
«■■lolgnii dc lc crotre. Tcutefois, 
aprca cxanien, M.CfaampigneuIle 
u croit pouvoiraffirmer qu'its ne 
rcmontent pas k unc <bpoquc an- 
tfirieurc au XVtl» st6cle ♦, Parmi 

(1) Cti)irks de Braumnnnir ivAqiw du Msn» porlatl : a EeatitU am i^ M 41 

4e B^auma«&ir, ^ui nl d'aeur a one* hilietUs ii'argent, pni*s ^, 3 at 4; mm 
2* et J' dtCarmain, qui gjl d'argenl.tu liau d'a»ur,ftarleti d'or d trait /atr*% 
tle j^imltt; sur le lintl, dt Btarti, qvi eti iJari drtixvaiThn f<iasat*t€i, t/r 
HueulfK, f^tit*! fune smr Vtivtrf, arevrtees, aftoi^s «t elartnr^s d'a»ur ». 

{2} 1^0 armcx ii'Hcnri de Lofrninr II, dtic dc '}A*jeaw ctaicnl : «fW >^ &i hctndg 
de gveuies, etiatgit d4 trais aUriinis dargcat fosti aursi et bande. x 
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Ces fr.igmcms qneiqncs figures de prophites sonl rcmarquable- 
mcnt bien Iraitics. 

f^ preniicr sujet rcprescnlc r * cn^rt'? (i .Ifayenne i/n cardiittii 
lUCheverus.archevi^que fie BoriivaHx,et reception solenaeiie tie 
son Eminence par les auioritis sur ia piace de VHStei de 
Ville. tSjO *. 

« Le cardinal de Ciievcrus est Tun des pliis cii6bres enfants 
dc Mayonnc, on jieut dirc sa plus hcllc iilustration. » 11 y naquit 
le aS j,invier 176S. Onlonn^ prfitrea Paris. Ic 18 dccciubrc 1790. 
nommi: vicnirc a Notrc-Djme de Mayenne et cltanoine de la 
CAthcdralc du Aians.par Mgrdc JoiiRroy dcGon&ann5,l'abl)^ dc 
Cbcvcrus etait bientot ap[»cle a succider a son onclc qui. ayant 
donnii sa dcmlssian fle curii i!c Notre-Dainc dc .Mavcnnc, roou- 
ralt le iQJanvicr 1792. 

Exil^, « M. dc Chevcrus dcvient chapelain a Londres ct grand 
vicaire de Mgr de Ilerc^, i^veque de Dol. Kn 1796, il passe en 
Amt'rique commc mispionnairc... Lc 1" novcmhre 1810, ilcst 
ftflcrt^ prcmier ^vcquc de Boston. En 1823. Louis XVIII lc rap- 
pelle en Francc et le nonimc h TiJvcch^ de Montauban. Trois 
ans apris, il ctait promu au sitge m^lropolilaiu de Bordcaux. » 
Le I '^ fcvrier 1S36, il i^tait proclam<i rardinal ct lc iQJuillet 
suivatit, il mourait ^ Bordeaux. 

6 La scc.io rclrac^c par Ic pcintrc vcrricr, sc passe sur la place 
de fliAtelde-Villc. qu^tjn nommait jadis phcc infirieure du 
Falais. Au fond, ranctcn Palais de Justicc avec son beffroi et 
les dcux cadrans a&tronomiqucs tractJs sur la fa^ade cn 1785... 
A gauchc apparait la pyramtdc triangulaire dc la fontaine que 
le maire et les ecbevins fircnt ^lever en 1683. » 

& Le cardinal B'avancc sous un dais, cscorti par la garde 
nationalc ct unc troupe de cavalicrs ; il ^l^vc la main droite 
poor b^nir rassletance. Parmi les eccl^stastiqucs qut Taccom- 
pagnent, on reconnait sanc> pciiie rabbc Gcor^je (i), son ncveu 
cl vicairc g«int^ral. y> 

« Au premier plan, dcrri^rc Ir sitisse, sont group^s M. Ie cba- 



[Ij Nc A Saint-Denis ile Oiiiine (17 ttvnl t&)5), nommA on ift|o «vC<|uc de 
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noinc Arcanger, cut6 de Xotre*Dame, le maire de Mayenne et 
les marguHUcrs de la p.troisse. Dc toutc part la foule se presse 
ct remplit la place. 9 

La sc6ne cst bien renduc et les cosiumee de 1830 reproduits 
avcc unc cxactitudc scrupulcuse lui donnent un cachet par- 
ticulier de coulcur localc. 

« La partie sup^rieurc dcs rocneaux est orn^e de cartouches 
auxrichcsarabcsques, tjui porlonl d'un c6t<i IV-cu89on dc la ville 
de Mayenne; dc l'autrc cclui de la faraillc dcChevenis(i) v. 





« Au centrc sonl Ics armcs du prilat (a). Le grand Ocuius 
rcpr^sente raljb«i dc Chcvcriis, missionnaire eo Amirique ; la 
croix i la main il ^vangcUsc tcs Iribus sauvagcs de Penobscot 
ct dc Passamaquody. Danslc m^daillon de gauche, c'c&t T^vd- 
tjue de Boston sc faisant rinfirmier d'une pauvre femmc dt 
marin... Adroiteenfin, c'est le cardinal au clievct du lit d"ut 
malheurcux gravement malade ». 




A la bataillc dc Patay, les mobiles de la Mayenne soutinre 
le feu des volontairesde rOucst et avcc cux se d£vou6rent po- 
le salut dc la Francc sdus T^tendard du Sacr^-Ctcur. L'un * 



(t) D* ffiimUs, d Irois tiles de ekivm arwkiet tfatgevt, 2 rt t- 
(a) [yargent it la croi* anrrte de tablt. 
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Surs aum6nicrs<itait M Tabbc Patry,aujoiird'hui archiprfitrcde 
lolre-Daine dc Mayenne. On le rcconnait A genoux auprds d'an 
fficicrdc niobilcs, ^tcndu sur la ncigc; d'une main it lui pr£- 
entela croix etdc Tautrc lui montrelc ciel. Dans le loinlain du 
hamp dc lintaille, on voit !e dnpcau du 66" Mobilcs de la 
Inyennc flottcr non loin dc Tdtcndard dcs Volonlaircs dc 
Ouest. Au dessus de cette scine, et dans une visioa ci^Iestc, 
pparait radieuse, avec un sourire d'une incomparable douceur 
[otrc-Damc d'Esp6rancc. la vierge de Pontmain, enlourec 
'^toileset tenant le cnicifix. 



Dans le grand Ocuius, cst repr^sent^ 
labasilique dc NotrcDamc dc Ponlmain... 
A gauche est placi ]'icusEon dc Pont- 
main. A dmitc sont lcs armes du premier 
^v^ue de Laval, Mgr VVicart{i). 



Lei^octobre (890. Mgr Cl^ret, ^vSque de Laral, assist^ de 
los Seigneurs les £vc(|ues de Sicz, du Mans, dc Ros^a, con- 
icrait solenncllcment Tcglisc de Xotrc-Dame de Mayenne. 

«Cette irapoaanlc c^remouie torme le sujct de la derni^re 
erriire : on y voit le pr6Iat consiicratcur faUant Tonction sur 
un des piliers dc Tijglisc, A droitc de rentrie de la sacristie. » 
ont ^galement reprisent^s lcs uvcques du Mans et de S^ez, rcvfi- 
]8desornementspontiiicaux,r£v£qucdcRo&ca cncanuit vtolet, 
Igr Sauvi en maiiteletta et M 1'Archipritrc de Notre-Dame 
h mosette. On rcmarquc particulicrement les pclils pages, 
ux pourpointfi crcv^s de satin, aux toques ct mantcaux de ve- 
>urs, qui figuraient dans la procession au jour de ta c^r^mome. 

« La partie sup^rieurc dcs mcneaux est orn<ie d'ficusson3 aux 
j-mcs cpiscopales. Dans lc cartouchc du milicu sont pciotes 
iclles de l'£v£que dc Lava] . . . D'un cdtd, ccllcs de Mgr Tr^garo, 
t de rautre, cellesde MgrLabouri. PIus haut, on voitse diirou- 
er, autour de rd-glise, la proceasion Utui^ique qui pr6c6de les 



' (1) D'awur i la e*oix d'argfitt, au ehtf 4« gnenits thargi d^ tritit itaih» 
|Vt- 0*»M« : Mtit glariari niii in erutr. 
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c^r^monira intiricures cle la cons^cration. En regartl dc la haii- 
lique de Pontmaiii, un heureux rapprochcmenl a plac^ icile 
nouvcau chccur de Notrc-Dame dc Maycnne ct scs chapettes 
rayonnantcs d'un style si pur ». Dcux ni4^aillonB rrproduisetit 
run.je jiortraitdc M. rablV-Tison, rautre.celui de M. Patry.la 
dcux an"hipretrc.'i dc Mayconc auxquels r^iise Notre-DanK 
doit sa magntficence. 

Celtc dcrnt^re verricrc, au point dc vue dc l.i dispoftitioa 
g^ni^ralc ct dans quelqucs d^tails n'est jias la plus goiit^e. 

Ajoutons enlin aux quclques crittqucd que nous avons m 
pouvoir formuler, le regret qu'on ait reproduit Jcannc d'Arc 
nimhSe. Cc fait de culte public serait cn cfFet dc naturc i 
entraver le procis de b^atification. Des voix autoris^s silircflt 
aujourd'hui pour rdclamcr contre cet abus, pr^judictablc Ji U 
ptus ch6re dcs causcs. 

Si maintcnant apr^s avoir adffitni ccs belles verriercs, oa I» 
compare, il faut B'avouer que Tart du peinlre Terner s'jl(rigiH 
dc plus en plus dc son caract^rc proprc. Au moycn dge on fai- 
sait « de la petnture de verre «, aujourd'bui on fait de la pein- 
ture Bur^verre, si bien que, n*^tait la transparcncc du rcm 
lui*mfime, i'oo se croirait le plus souveot en face d'une toilc iW 
nius6c ou d'une fresque. Tel cst bien le vitrail modeme. 

Quoi qu'il en soit, ~ nous ]*avons dit au d^but dc ce trop long 
comptc-rcndu — Cocuvre dans son cnscmblc cst vraiment k«a- 
ble : le choix des sujcts, la composition et rcxecution revelcbli 
la fois et lc tatcnt dc Tartistc ct la scicnce de Ihistorien 
et lc ti\t du prftre pour la maison de Dieu. Le trarail de 
M. Raulin fait justement ressortir les uns ct Ics autres. 

Ern.-L. DuBOiS. 
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[TOMBEAU DU CIIANOINE PIERRE LE SASIER 

DANS LA CATHEDRALK DU MANS 



Maltrc Pierrc Sasicr, ou Le Sasier. chanoine de rEglise du 
Bitnns et dc Saint-Picrrp du I.t Cour. mounit cn 149S, apr^s avoir 
fondi son annlversaire. L'anni5e m<^mc dc sa r«5ception commc 
chanoinc de la Catli^drale, il soutint un procis au Farlemcnt de 
Paris 4 cause de son canonicat, contre dca compititeurs repon- 
dant aux noms de Coesmes. Vachercauet I^aval (i). 

Picrrc Sasier fut enlerrc dans Piglise de Saint-JuHen. Sa 
tombc, tr^s fruste, y existe encore, encastr^e dans la mu- 
raillc d'un des bas-coti» de la nef (cotL^ de TKvangile). Notrc 
chanoine y est reprfeent^ couclit 9ur une grande dalle funi- 
raire, supportec par sixcolonnes, dont la basc reposc sur dcs 
pav^s, primilivement de deux coulcurs, ayant au ccnlre dc 
petits cercles 6galement dc dcux couleurs. Lcs mains jointes sur 
la poitriiic, le personnage est rcv6tu d'une chapc k orfrois flcur- 
delis^s. Sa tdlc, qui s*apputc sur un coussin. est couverlc dc 
Taumussc retombant sur les ^paules par-dcssus la chape. 
Dans le fond, on voit unc tenture ornfie de dcssins r^gulicrs. 
AutrcfoiB, les parlics creuses de cette pierre fun^raire itaient 
reoiplies dc mastic de couleur entterement disparu (Voir la 
planche). 

Linscription gothique plac^c a la tete de la dallc est dans un 
^tatcxtreme dc diigradation. On n'y lit plus, — et encore difTi- 
cilement,— queces niots : 

(Ij Atcb. (UU. X '■831;, fol. 119 «I 125. — En 1475, un Piprte de CoMmw, 
flls cadct ik FranfQJi dc Cocstncs, Ecipncur de Luc«, cl dfi Jeanne Turpin, 
CQDlcilau ii tiillc* de Laval U pMis^nit;» (|« U cuie de Ccauki. Cc Ficm dt 
Ca^tmn iual proloniitairr du Saini-Sicge cl i<iiii«<ait dc la ciire il« St.GMr2e(< 
de-lft-CmiAe, V. Alouis, Lea CitctoKt, seigncun Jt Luei, t^ partic, pp. 244, 
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« Cy davant gist maistre Pierre t Sasier (i), chani^ne fat de 
M UI**[Iin"XVlII).... inis I ....CQ grans | rcgrcts.... voystntl 
pour.... scrvices | diviQs.... sondme | .... dcux^gliscfi | (cndc... 
matines, dcux | solempncls et beaux anDiverssai 1 res. Amcii > 
c^ns I et Ac Saint-Pierre. Flaisc aux [ passans pour son lou 
prier I I aqucrir.... | mort lc fit (a) .... re VII' ) joar 

Cc monumcnt mcsure i mit. 90 dc longucur suro mtt 77*1« 
hauteur y comprts riciscription dc o mit. 45 sur o m6t. 77. 

M. Eloc Dcmazy signalc la tombc dc Picrrc Saster dana sod 
E$sai sur les S^futtures du Afans et des fttvirotts (p. 49). CejlJ 
tort qu'il y dit quc lc clianoinc cst couch^ sur sa tombc T$tu 
d'une dalmatique flcurdeliB^. Comme on pcut E'cn convaincre 
por l'examen attcntif du pcrsonnagc, it est rev6tu d'une ci^ 
dont Tun dcs coins cst ramene sous lcs bras ct formc uo plisi 
pouvant donncrau premier abord rimprcssion d'unc dalmatiqiie. 

A. Ledrv. 



BIBLIOGRAPHIE 




Lc P. Hcnri Clierot vient de publicr (Extraitdes Etudes r<li- 
gieuses, eic), un int^ressant travail : /.'Edueaiion du CrjMd 
Condd (3). On y reraarqucra de prccieux rcnseigncmcnts sur Im 
acad^mies en Francc, k rimilation de cellcs d'ltalic, dans les 
premi^res ann^esdu xvir siicle. L'aca(ic^mie fond^c au Louvre 
par Rivault de Fleuraoce (4), scmbleavoir isih vite rcraplaco 
par le « Mancig royal 9 de Pluvincl, dc Benjarain, etc, qui n 
laissait plus qu'une place secondairc aux cxcrcices de rcsprit. 

.\ug. ANIS. 

(I) Ct noii Sabtr eaRimc <)udquc«-uiu ont lu. Voir Abbi PcnJgoji, Kt^, h^,^^ 
tur Im CalMdmU dn Siamt, p. 271. 

(3} M. \f: chanoinc P(>r«igan [Rtthtrchft] * Itt : m*tt U si»- 

(3) Brocb. in.9>. Paiis, Dumoulin. 

(4) a.A.Kai»,D.fi>vaultdeFlftrti»ttrlUtaMrrsprMf4*tfi H* LavitXtl 
Porii, Picard. 1893. 
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Devotion a saint Eutropb, Le Maos ; Monnoyer; 1893; 
{n-i2 de 7 pagcs. 

La paroisse de Marcil-en-Chanipagne (doyenn^ de Br&lon) 
^lail autrefois plac6e sous le patronagc de saint Eutrope, Avequc 
dc Saintes et raartyr. Environ centans avant la R^volution, les 
b^n^dirtins de VendAme donn6rent au prieur^ de Mareil un 
fragmcDt de cflle du saint martyr. Par malheiir, tout signc d'au- 
thenticili ayant disparu, la reliqucrcstait pour ainsi dirc sans 
« valeur extrinstqtie ». Dans ccs dcriiicrs tcmps, lcs damcs dc la 
Visitation du Mans ont retrouv6 dans le rcUquaire de saint 
Eutrope de Marcil, deuxlcltresdatecs dc 1705 : l iinc provGnant 
de & Tabbaye dc Vcndflme, d^crivant scrupuleiiscmcnt la cote •> 
du saint ; la seconde de Louis de La Vergne, ^v^que du Mans, 
scelkc de son sceau « autorisant et encourageant le culte solcn< 
ncl et la ddvotion dc Mareil pour son saint patron (1)», 

II laut savoirgr^ a M. !'abbi- Bros5ct,cur6 de Mareil, d^avoir 
ritabli dans son igUsc lccultc dcsaint Eutrope.ctdc nousavoir 
raconti les ccrfimonies cpii ont ru lieu k cctte occasion. A. L. 



Dans le suppUment au Bulletin rnensuel n" 39, de !a librairic 
Lortie, 60, rue Richelieu, iigurc, sous le n° 66, un volumc du 
P. Doucher, gardien des Cordcliers du Mans. qui n'a dtt^signal<i 
nipar Haurcau ni par Dcsportea, dans XHistoire Htliraire ct la 
^ibliograpkie du Maine. ilcvo\\imc a <5i<i iraprimii au Mttns, 
cn t6i6. par Gervais et /''ranfois dont les noms.a notreconnais- 
sance du moins, sont rcstcs inconiius ju*qu'ici. 

Voici le titrc priJcis du volume : 

« La diSroutc de fortune et dcs cnfants infortunez par la 
«, divine Providcncc, composce par le R. P, Bouclier, gardien 
-« des Cordclicrs, au Mans, Au Xfans, par Gervais et Fratt(ois, 
« l6i5, in-i3, velin ». 

(Communication dc M. le V'" Menjot d'EIbenne). 

Ji)L'^gli(e (Iv Maiinl-cii-ChainiKtgno »t actuellvmont aous lo paUooags do 
saint ^CTTi). 



«P^ys^ 



*- afio^ 



CHRONIQUE 



MonBeigneur C.-L.-Abfx GILBKRT, gi« t-v6cjup Ju M 
a fait son cnlr^c sotcnncllc dans ^a villc (:|}iftro]hilc, \c jc 
3(1 juiltel tlcrnicr, au milieu d'unc foulc respcctucu» et iiytti} 
thiquc. Dc ftvCrlic A la Catlicdralc. les rucs ciaicni onircs tlrl 
mAt«. d'oriflammes, d*icusson8 auxarmcsdu nouvcl «i\-«]uc etl 
du Chapitrc. A 1'entr^c de la jilacc du Ctidtcau. oo avait r«pri-| 
sent^ t*aniicnnc portc dc villc du XV* sieclc, DialL>iirontrcus 
d^niotic vers 1847. Celtc rcstitulion arclii^ologiquc, du plns 
heurcux cffct. a (ait vivcuicnl rcgrcitcr r.ictc dc vand:sli5[ue| 
qui a privd Ic vieux Nfans d'un intcrcs&ant monumcnt militair 

Dans un dc nos prochains numcros, nous pu!}Iicrons uu Iravail 
historiquc ct archcologiqiie «ur ccttc portc du cl>:itcaii. Ci 
par dc scmblabtcs ctudcs qu*on pourra dctcrmincr no& eaarl-- 
toycns i sauvcr de roul)li ct dc la destrudion lcs ^pavcs d'an<j 
trcfois, Ic patrimoine historique dc leur villc. 

On ue pcut abandonner A tignorance ou i la cupidit« le 
ancienft monumcnts qui sont la gloire de notrc virillc citiJ 
Outrc scs idilircs rcligicux, I^ Mans posscdc cncorc rfe cari* 
vesligcsdcsficclctf passcs, particulicrcmcut son crrccintc gall 
romainc dans les quartiers dc Uourdaine et de la Tannerie. 
cst tcmps daviser h ta conscrvation de ccs dcrntcres muraille» et 
d'cn faciliter facc^s aux i^trangers (t). Lorsque ootrc vtlle n*aura] 
plusqucdcsrucs Dumas ou dcs boutevards l^vasseur i. montrcf 
Bux touristes, ccsdcrnierssegardcront bicn de vcnircontempU 
nos inesquines imitations de6 beautt^s de la capitale, nos mabon^J 
ncuvcsddeux ou trois clages, pitcuscmcnt rangees au bordl 
de nies qui sc devcloppcnt difKcilcmcnt sur quclques ccntatacsj 
dc m^trcs. A. Leorv. 

{}) LuiiTcrlurc d'unc ntc au pkd tle cc« muiailletnc pi^nterait pas cla 
de« diflicull^ vl («rait le plitt gniflU honneur aux MJk* nnDceaux. 



Le G^ani. LEGUICHEUX. 
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Hode et condilions d'AboDnemeat 

L'Union HiSTORiQUE ET LittGraire du Maine parait lc 
20 de chaque mois par livraison de 32 pages in-S*. avec dessins 
oti reproductions. L'abonnement part du r' Janvier. II eat de 
10 francs par an. On s^abonnc .lu bureau de la Revue, Ubrairi'* 
Leguicheux, au Mans, et place Saint-Michel, n' r. 

Tout ce qui concerne la r^daction doit £tre adreas^ k U 
librairic Lcguichcux ou place Saint-MicbeL 



UN BUSTE l>E MICHEL-ANGE SLODTZ 



AL* 



CHATEAU DU LUDE 



i sallc (lc la bibiiuth^(iuc, au chdteau du Lude, tigure a 
Ja placc d'honncur un Irds bcau buBte cn niarbre blanc qui reprd- 
sente un cardinal ct porte au revers de la draperip, du c6le gau- 
rhe. la signaturc de son aulcur ; M. A. SLODTZ F.R. 1742. 
Donc, pas d'incertitudc sur un point qu'il est toujours impor- 
tant d'^claircir. Nous rcmarqueronsseulcmcntcombicn Moriette 
5'abusc sur Ics sentimcnts dusculptcurquand il ^crit dans son 
Abecedario : a Slodti (Rcne-Michcl), nc 4 Paris, le 29 sep- 
lembrc 1705, s'esl fait unc repulation meritie. Cest le m$mc 
qu^on appelait Michel-Ange, non qu'il se filt appropri^.de lui- 
. m€me cc nom trop fastucux. II dtait n<^ modcste et bicn dloign^ 
d'une parcille vanit^. Spn perc, scsfreres, ses cajnara.des lc lui 
avaient donn^ dans sa pretntere jcunessc ; on &'y ^tait liabitut^ et 
ce nom lui dcmcura. » Quc Slodtz, k roriginc, ne fat pour ricn 
dans Ic changcmcnt indtquc, c'est possible, mais i! accepta ccr- 
tainement &ans difficult^s un surnom ridicule et de bonne lieore 
adopla la signature que nous avons rcIcvOc. 

«■ Apres avoir rcmport*i les prix, rontiniie Mariette, il fut 
envoyi i fAcadcniic dc Rome ct y parut avcc distinction. Ceta 
lui fit goOter le s^jour de ccUe villc ; il le protongea bien au 
dcli du tcmps accordc aux elcves que le rol y entretient ». En 
effet, nolrc sculpteur nc rcntra cn France qu'en 1747, alors qu'il 
^tait dcja celebrc. Sans parlcr dcs chevaux aujourd'hui piaces i 
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rentn^e du jardin de& TuUeries, o'avait-i1 pas ]*aiin£e prcc^deot 
achev^ le grand et beau aiODumeDl conscrv^ da Ja la calhcdfaV 
dc Vicnnc. * Ccsl le mausol^e commun de deux archevfqu&s, 
M. de Montmorin et le cardin.il d'Auvergne, dit d'Aj^m^Ile. 
Le pretnier esc & demi<oach^ sur lc tombeau ; le second eit 
debout ; ilsEc tienncnt par la main ct l'un nppellc rnutrc. Ce 
inonunicnt offrc de grandcs beaut^s ; les drapcries sont nobla 
les habits magninqucs, lcs tfitcs dont Ics principales sont <!es 
portraits, brtllcnt par la viirit^ ct reicccution (i). » 

Sto<ltr, fomme on le suppose bien, travailla longtcmps 4 unr 
ceuvre aussi considerablc. Nous sommes mC*mc parfaitcmeal 
rcnsctgnA A cc sujct par la lelLre suivante adressee de Camre, 
lcasfivricr 1741, au surinlendaDldes Beaux-Arts ; « MonKi- 
gncur, j'ay tres Immblcment Thonneur de reprfeentcr i Volre 
Graiideur la situation cmbarrassantc ou je mc trouve ^ Viffai 
des marbres qui doivent servir 4 cxdcuter le mausolcc qui « hll 
par ordrc de M. Ic cardinal d'Auvergne. Cet Eaiinencc i w 
d^part deposait Ic tiers du prix cntre les inainsd'un banqaicr.el 
luy donnait ordre de ne me le dispcnser qu'& mcsure dc raTamx- 
ment dc Touvragc; eepcndnnt cn partaiit pour Carrarc j'obttitt 
la priiicipale partie dc cc tiers, ^ desscin de rcmployeri rac- 
quisition dcsdits marbres, ce que je ne pus cfFcctaer, pubqiK 
ccltc sommc scrvil i me mainteniren cc lieu pcndant le K)o«r 
quc je nie trouvay en dcvoir d'y fairc. Maintcnant quc fsj 
bcsoin de ces marbres, lcs propriilaires me signifient qullE 
veulcnl en estrc payex avant dc Ics laisser embarquer, el mes 
facullis ne me pcrmetteni pas de leur donncr cettc satirfic 
tion. Apr^endant quc celane causeunretardementA cciouvrage 
qui mc serait pr6judictablc,je prends tres luimblemenlla liberti 
dc roe rccommander A rinfinie bont^ de Volre Grandeur poui 
la pelitc rticomponsc quc j*ose cspilTcr de sa gcnirosilez ( »1 *, 

Dans le but d'apprDchcr lc plus pr6s posslble dc la v^tM 
parle d'A[^enviIIe, le sculptcur nalurcllcmcnt avait fait |»osc 
dcvanL luilcscul cxistant dcs dcux archcvcqucs et letle 



(1} Vittdtt icnlptturt, 11. yrj. 

{t\ Ankivft dt i'«rtftainait. IV. loj 
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rorigine du buste qui noue ocrupe. Sa ressemblance avcc la 
6tatue de Vienne est parfaile et il ne pcut y avoir aucun doute 
sur ridentlFicalion propos^c. 

Mainlenant cornment le chaleau du Lude a-t-tl h^ritd d un 
marbrc, qui, par son origine, ae se rattache aucuocment A la 
provincc d« Mainc ? Suivant nous, voici qticlle «st 1'expIitMlion 
de cc probtcoie. Ku 1S09, Napo]£-on, qui songeatt ^ rr(':cr un 
apanage pour rimp^ratrice Josephine, dont le divorce vcnait 
d'Stre prononce, jeta les yeux sur lc cbdlcau de Navarrc. aux 
cnvirons d'Evreux. Cette bellc r«isldence, jadis propriOtt- des 
La Tour d'Auvergne, i qui cllc avait ^t^ donnt^c par Lotiia XIV 
en 1661, lursquc la principaut^ dc Scdan Tut rattachcc /i la 
Francc, appartcnait alors au comtc Roy, arricrc grand-prrc du 
marquis de Talbouiit. Devant lc di^&ir du Suuvcrain, i) n'y avait 
qu'4 5'incUneT et le chateau fut c^d^ par actc du 10 mars 1810. 

En s'cn allant, conime c'^tait son droil, cn rabsence de toutcs 
stipulations conlraires, lc comte Roy emportu divcrs ubjcts 
d'art, parmi lesqucls ligurait Ic buste du cardinal d'Auvergne; 
seulcment le souvcnir de ce d^placement tomba si vitc en oubli 
que bicntot, au chateau du Lude, courut la l^gcnde ta plu& 
singuliere. Cc marbre, disait-on, jetti daos les eaux du Loir 4 
repoque dc la K^volution, n*avait Hi ramen^ d ta rive quc 
longtcm[}s apr^-s par un pficbcur donl lcs rccherchcs s'appli- 
quaicnt a toutc autre chose. Quaiil au personnag»' representc, 
il passait pour le cardinal de Bouillon, neveu de Turenne. Kn 
celi, on itait jusqua un certain point sur la voic de tn vcrilc, 
cir il s'agissait d'un La Tour d'Auvcrgnc dont la pbysionoinic, 
chose nuUcnicnl impossiblc, aurait 6te reproduite vingt-six ans 
apres sa mort. 

La phologravurc qui accompagne ret arlicleau besoin pour- 
rait nous dispenser dc toute r^flcxion. A Tcpoqitc^ ou il posa 
devant Ic scutptcur, Hcnri-Oswald dc La Tour, dil le cardinal 
d'Auvergne, avait soixanle-dix ans, itant nc le 5 novembrc 
1671. Ses traits sont douc ccux d'un vii;illard, niai5d'ijn vieillard 
grand scigncur, habilu^ aus liautcs cliarges qui lui sont vcnucs 
pour ainsi dirc tout naturellenicnt. De la cct aspect Iranqutllc, 
Doble, prcMjue majcstucux. Conime ses contemporains, lc |>etit- 
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neveu de Turenne, car il descendait de Fr6d6ric-Maurice de La 
Tour, fr^reain^ du mar^chal, le cardinal portc perruque et sa 
iHe est un peu alourdie par une trop grande abondance de. 
cheveux. Enfin sur son camail d'hermine, artistement retrouss^, 
pend k un large ruban la croix de commandeur du Saint-Esprit- 
Cette particularit^ seule eQt dH faire r^fl^chir les tenants dim^ 
cardinal de Bouillon dont Louis XIV prisait peu le caract^r^-. 
et qu*il n'admit jamais k I'honneur de porter ses ordres. Le 
cardinal d'Auvergne, au contraire, re^ut ia distinction indiqu^i 
en 1733, deux ans avant d'ctre 6\c\'6 i la pourpre. 

lAon PalustRE. 




[.ES ANCIENXES COXFRERTKS DE CHARTTK 

DANS LE MAINE 






> 



Le bon vicux temps n'^tail pas toujours gai ; ipidimies et 
famincs fur^ent pour nos anc^tres de rudes ^preuvcG, car clles 

di^ciniaicnt crucllcmcnt lcs populations. La nigion du Maine fut 
surtout ^prouvde au commencennent du XVii» slAcIc par une 
p^riodc dc mortaHl<^ cffrayantc, ct quand, apris unc courte 
accalniie, les maladies contagieuscs sc diclarcrent ^ nouveau, 
en 1667, on pensa de suitc a prendre des mcsures aiin d'£viter 
les d^sastrcs ct les paniqucs dcs «'poques pr»5c6dentcs. 

Lc 17 novcmbre 1670, rasacmbl^e gin^ralc du clcrgd dc 
France recoininaiide a tous les ^v^ques d'instituer des Associa- 
tions de Charitc dana leura dioc^ses. Le 26 mars 1675, Mgr l^uis 
de Trcssan, ^v^quc du Mans, public un mandement pour cnga,- 
gcr lcs iwroisses dc son dioci^sc h litablir dcs Confrirics dc Clia- 
rit<i. dans le bul de soulager les pauvres, dc visiter les maladcs, 
d'en9cvclir lcs morts, d'assistcr aux inhumationa, dc pourvolr k 
cclles des tndigents. 

Dcs miasions sont organisfics, sous la dircction du P. Chau- 
mard, pour propagcr ccs institutions charitablcs, ct, dis lc 
7 janvier 1676. une maison de Cliarit^ est ctiie 4 Mamerfi, par 
Donal Cruoly, prtUre lazarialc, direrteur de la Mtssion qui se 
faisait alors cn cctte villc (i). Cctte maison, ind^pendante dc 
riidpttal, rei^uL dans douze lits des maladcs pauvres, soign^s par 
dcs habitants de Tun et dc rautre sexe, vout^s i cette ceuvre 
cliaritable; lcs frais d'cntrcticn sont couvcrts par dcs souscrip- 
tions ct dcs donations (2). 

(tj Cnixrin, Slatittigue dg tarrwitistemtiil dt Matatri. p. 13B. 

(3) AK-Jiive-» de la Snrlhe, »*rie K. n" 1971. EUc (ut xupprimee et riunie jk 
rtiospice dc Mamm par Bntt du Conaoil du 9 niArs itigS, coulimi^ par lcltros 
patieiuea dii moi^ d» nuii »u)va»I «( reifixlr^ei uu Partement 1« 33 ooftt da la mfrmB 

jnee. Aichivesde l'ba»piccde Mnniei*, mi. 
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Dans ces Confrdries, on divisait, d'apris Dom Piolin (i), « les 
associds en trois rangs ; les plus robustes £taient cmpIoy6s d'or- 
ttinairc ^ la s^pulture c]es morts et aux cdr^monics publiques, 
lesautres vaquaienl intlistinctcment A toutes les ocuvres rhari- 
tables de rassoclation. Les femmcs ^laicnt sp^cialcmenl occu- 
p(ies ^ rasaistaace dcs pauvres malades ct A faire les qu€tes 
d'usagc... ■». 

A cette date. les Confriries dc Chariti n'6laicnl point unc 
crcalton noiivclle; cllcs exlsLaient dcpuis bicn longtemps dcji 
dans plusicurs vtlles dc la Nonnandie, du Percbe et m^me du 
Maine; les services ({u'ellc!i rcndaient litaient conuus ct justc- 
inent appr^ci^s; aussi, s'eflor?a-t-on de les propagcr d^s les 
prcmiircs atteintes des nouvclles ipid^mic». Lcs rcglcmcnts 
ancteQs furent copi^s,avec quelquesadoucissements, il est vrai, 
quc Ton rctrouvc dans les articlcs additionnels. 

Au nord du Maine, sur les confins du Perclic, des Confriries 
dc Cbarit^ exist^rcnt airtsi h, Mamcrs, h La Fresnaye, d Nogent- 
le-Bernard, 4Saint-R6my-des-Monts et h Contilly. 

Li Cliariti^ de M.tmcrs fut cr^^e 1e 20 octobrc 1G05 (2), co 
«i Ihonneur de la tres sainte Trinit^, de la gloricuse Viei^e 
Marie etde monseigneur saint Nicolae ». 

Celle de La Fresnayc-sous-Ch(:douel fut ^rigd-e lc 27 mai 1629. 
c cn rhonneur de la gloricuse Vicrge Maric, de la bicnhcurcusc 
saiivtc Anne, et de saint Eloy, patron de la paroisse (3) v. 

Lc 13 novcmbrc 1&69, ia Confriirie de Saint-R^my-dcs-Monls 
fut cr66e sous Ic nom dc <v Confrairic dc Saint-JulicD, par 
M* Pierrc Coulelle, cur6 de cette paroisse {4) ». 

(0 Mittair» d« fligUs* du Mant, t. VI, p. 401. 

(a) Archtv«t Ati ta S.-inhe, G. 840— Siahiis d* ta CavfTtrie dt Ckaritt 4t 
Mam.tt. DiCTtt d'^ect\on. — Lt fiiairc d« MamFr!i ibiai <xar leitrc aii ■o«4-[>rAiDl 
fio vciHft*» an 13 — 3 mar^ 1804). riiilonnp qnil n'a pu rououvvr o lacie d» 
cntaliflit d<! cH ^lablii>r.mcnl, qui nfirenipnt n'& ^i^ iaJi qu« daiv< 1p lcmp« qu'uDc 
partit* d« Id Francc eUtit infecitc <le U pe^Cc. ven 1574. pour rinhuiiutioo M- 
qiicniedetcorpt ninttf >. Archive<i de I4 inaihc. R«gi$ircj« dc corrvspODduK*. 
R. 3 n» 1309, 

(jj Slalnts d9 la C-wff*r}t, ra*. ng\^n. ArcliivGa d« Ift fsl>ri()u« dc La Fres- 
najc — Dacts U suppliquc &Am\te b. monicigneur 1 tvt<|ue du Mu» In habt- 
|anl« de loi Kicinxyc demuTidnjf^til qiic lotir CoDfrcrie fut tngte « eti l'lninuiur 
dtr la SAintc Trinit^, de la jjloneuie Muric ct de la bicnhcurviKc viinte AnM ». 

(4] Slaluti de !a Cait/ririe, ms, regiMn^ et titre otiginal. Archivei de U faifarj- 
qur d« S.-iiDt-R6n]j'deii-Mon(a. 
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La Confrerie de Nogenl-Ie-Bcrnard doit remonler aux prc- 
mi^res annies du XVit" sifecle, si ellc nc leur eat pas antiricure, 
rar scs cmblimcs sont sculpt^s «ur un des rontrefortsde r^glise, 
du cbt6 dc lancicn cimctidrc, aujourd'liui place publlque ; or ccs 
collat^raux ont Hi construits cii 1605 par « Robcrt ct Jehan Les 
Viet, maltres massons ■». Toutes lcs archivcsde cette confririe 
ont disparu pendant ta E<«:volution et nous ne connaissons ni 
rorigine, ni les statuts dc ccttc Charit^ (1). Dom Piolin nous 
apprcnd qu'en 1767, Ren^-Antoine Jarrct dc La. Mairic, cur6 de 
Nogcnt-le-Bcmard, fit abolir par sentcncc dc h S«!nccbaus5ie 
du Maas, une confr^rie qui cxistatt dcpuis longtcmps dans son 
cglise (2). 

Enfin celle dc Contilly nc fut ^rigie que le 33 aovembre 1663, 
SOU8 rinvocatioD de la saintc Vicrgc ct du gtorieux saint S6ba8> 
tien (3). 

Ces confrcrics ctaicnt rtgMes par dcs statuts aux nombreux 
articlcs quc uousallons analyser (4). 

Nous trouvons les motifs de lcur crdation dans lcs suppliques 
adressdcs aux cvdqucs par lce hnbitants. Ainai nous lisons dans 
celle dc Mamers : « Les habitants de ccttc villt- ont ilc ct sont 
encore gri^vcment afRigcz de maladie dc dysscntcric ct autrc 
naladie contngieuse, dont quelqucs-uns seraient d6cidci, lcs- 
quels, pour la carencc de biens. auraient estc abandonnez ct 
quittez de leurs proches parents, ct lcs corps d^laisaez quelque 
temps sans sepulture, tcltemcnt qu'il aurait fallu donner dcs 
sorames de deniers pour ensevclir lesdiis corps, ct aujourd'huy 
nc 8C trouve quasi personne qui vcuille prcndre ccttc charge, ct 
ainsy y a danger quc la plupart de ceux qui dcc^dcront ne 
puissent Mrc portis au cimcti^re de ladite ville, mais quc ceux 

(1) Soo oxt«tencr noui tm cepcrdanl Affimitif pnr unp intcriptiAn cn I'6gliK 
de Kckgent-I«-Bemard, prit ile liiuiel de N -D. <le Piti'^, ct par quclqucs pitceo 
conscrv6c« iiix Aichivc* ile la Snfihi;. G- 8fia. 

(3) Hi**aif« dM l&gliit du Mant, t. VI, p. 483, 

(31 Statut:! 4e ia Can/r^rit. m«. Archiwc» de la fabriijue J« ConUnjr. 

(4) lls 9onl totis manuscrtts ei in«dii<, 1 lexceplio» de ceux de Saint-Rimy- 
dev-Mfxii*. t|iii oiii etv impiimcis fi Mntnets cii 1837, on deux editioi», rone 
iniilulce MattMti de ta CoHfiitie \d* i« Charili Mgrp t» rigiln paroitsiait dt 
Sahtt-It^y-dtt-MoTiti, divatte du Mans, 73 p«ge«, in-ia; fjiutre : Ahrigt du 
MaUHth... eic, ]6 page*. in 13. 
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qui tes auronl gouvernpz seront contraints de les Inhum'^ 
eDterrer eux-m^mes xax jardins (i) prochc dcs matsoDaoii 
seront dicidei, cc qui sc i.-iit fautc de charil^ (3) t». 

Cctte dernifire phrase proiivc rcxistcnrc dc Confrifie» > 
Charit^ ^tablies antiirieurcmcnt h cclle de Mamcrs. En cffet, 1h 
statuls dc la Confrdric dc Mamers ont clt^ copi^s sur cru'' ■■ 
Mortagnc (3), or ccux de Mortagnc remontcnt au i'' nov'- 
1474 {4). A Argentan. unc Confr«*ric dc Charitt^ existait d 
prcmiircs3nn6e»du XV' sifrclc, « fond^ principalement pir U 
d(t%'otion dcs peuple* 9 (5) ; lcs statuts cn furcnt approuv^* :i'i ■ 
tard. i Sdcz. Ic 18 juillct 1516, ct cclte Confrfirie dc la Ci n; 
^tablie en Tiglisc paroissiale de Saint-Germain d'Argc»taii, 
ful « cn rhonncur ct rcvi^Tcncc dcsdits gloricux saint CcrnHB 
confesseurct dv6quc d'Auxcrrc, saint 5Wbaslicn, martyr, et 
rhonncur, r^v^rcncc ct m^moire dc la Passion ct Croix de Not 
Scigneur Jtsus-Chrlst » (6). 

En Tt^glisc Saint-Martin dc Longny, une Cbarit^ avait 
fondtie cn 14S8, « en rhonncur ct nivirencc el louangc dc Liiea. 
de la benoifitc Vterge Maric et de monsieor Saint St^ba£licn, pai 



fi) Eb temp* d'4pHl£fnie, cv* lepnluifet tbin» 1« janlina ou Ivc champ» M>i 
fie(|i>enlet, Ainai on pcut lira dna* if<« rpgi«tm c!p* *epulbirc« d'A«^L>i-B(n' 
l6ca, 19 aoCit, iin eflfant... r«( cntcrrc dar» hr chutnp ■!« la nM-Uiric lie U C< 
du-Boia « k caun quc ac m troiivv aucun qut voulut laporlrr aii cimeii^rv, 
c«iis» de U conUtgion *. * Le ai diulil mttj», Dnj^uemn lnt eiit«rf« Avec I. 
enfani* (jc liiy... iiudil chdftip {lar un homRH de Sainl-Aubiii-dr-l.rau}' 
lequel eui dix eictii pour ies etiterrer. — Jultftn Eicitrcul cl •m Irrunii^ mou 
au meinv tempt <rt (uivut ent«tr^ vn Imr j&rdiit n. An:liiv«« dc la SarthK. 00- 
AiM-lc-Boitue. 

\3) Siatuis d» la Confritie rfi- MaintTS. Archivei (]o U .Snrlhr, G. 840. 

Cefl moiifM «finl riipporlt'^ pr«»<iiif lextuetlcmeni en l(tc ilei «iaIuI* de la 
fr6rie de la Chariie dc Va Ftctnaye. 

Ot Archivei dc la Safth*. U. &10. Caki»n ptur la Charitt dt MttmMt fri$ 
tur ta Ckatiti tie Mortagnt. 

(4) Hiitoitt rtligieiue d« M»riaffM, par J. Beannrd, pagc" 49*53 ct ga 96 

Deux confr6rica deChftritc nvaienl ctc cri^ei lit m^tne jonra Mart«gu 
lei niGinet riglenieiiu, runediina luglise de Suinl-Jeiui, l'aalte dans c^ 
Noltc-Datnc. 

(5j Th. Prrtiiv^re, m*. p. sz. 

(6; Sainl-Crrmain WArgetit-tii, pftr iabb^ E. Ijkuii^nt, iSj^, p-^tjce 12S 

Une Coti£rerie temblable hit auBst erigta en 1539. d^nt r^gKte de SAiitt-M^nit. 
d'Ar{reulan. Set siatulK xonc lu reproduclion lititrale du r*}{leaioat dc rAs»octft- 
tion dc Sainl-Germiiin. /J. p 136. 
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1 "autoriti dc niv<ircnd pAre en Dicu, monscigneur l*6vique d« 

hartrcs, d rhumblc suppllcntion et rcquitc des paroissicns » (i). 

M.iis ces confr^ries nexistaicnt pas sculement rfans notre 

6gion, car lc 14 mars 1379, Charles V confirme a Senlis les 

tatuts d'unc confrL^ric de Charit^ fond^e nagu^res i Ch^lons* 

ur-Manie, par JcandeChAteauvillain, iv<Jque de cctte ville(2). 

T>'autrc part lcs conciles a divcrscs i|>oqueR reglement6rent lcs 

t<:onfrcrics, dc mdme qu'ils intcrdirc.it \c^ghildes. 
Lcs ghtldcs dont la cr&\lion so perd dans Ics 6poques l^gen- 
■daires de divers pays (3), sont des associations fjui primili- 
■vement prcniicnl le caracterc religicux, puis dcvicnncnt inaen- 
siblcmcnt des ccntrcs de conspirations poliliques. Augustin 
"rbicrry (4) leur attribue Ics conjurations qui amcnercnt lcs 
i_ franchiscs munlcipalcft ; plusieurs decisions de concilcs indi- 
B «luent les m^mes tendances, quand clles (rappcnt d'anath6me 
«es &oci6t^s toulcs lcs fois qu'ellc5 nc sont pas approuv^cs par 
les seigneurs fi^odaux et lcs cv^qucs (5), mais cetle cali^gorie 
ii'est qu'unc exccption. Lc» dcux formes lcs plus ripandues sont 
celles qui offrcnt des raract^rcrs religicuK ct cellcs qui rcpo- 
t sur Taide mutuclle ; ces deux m<^mes principes se trou- 
t ri^unis dans les confr<irio6 de Chariid, dont rorigine fort 
anciennc, nous parait ^tre unc transformation dcs ghildcs (6). 
Les potnts dc comparaison ct dc rapprochement enlrc les 
L rtgles des ghildcscl le^ statuts des confrcrics sont nombrcux. 
H Dans les confr^rics dc Charit^, lc scntimcnt religieux ct la com- 
mis^ation ont rcmplac^ la tendance politique ct le but mcrcan- 
lilc ; cependant sous reltc forme nouvelle elles ont conserv^ 
destraces de Tinfluence primordiale, Au restc ces confr^ries de 

[1| iM CtnfTiriat tAmf.tg^ttaTats iSifn dr Ckawiti daMS U Pgrfha, p«r le 

IV JousKt, lijj. 

(3) Archivesnalionalcj JJ ir^. n>25l. (^ H9 ol 130 v. — S. Luce, Du Gt»*- 
eiin, 1,611, Pi^«4 joitificativci. 

(3) Sffliitlinavic : Dkncriiark, Norwtg* «I Siiedc ; cbez le* Anglo-Sazoni, 
en G<*mianie, en Gniil<! pxii« <^n Kmnoc, 

(41 Cl Aagualiii Thicrry, u Vlt. Cansidiralians thr i'Htsl«if» d» Frane», 
p. saj »1 wq. 

(51 Ci>ncil*« dc Mnntprllirt cn 1314, <ic Tnnloyw, ijj^, eic. 

(6) L^» cotporniion» dc» inelirn avec le» juiBiutct dnivenl 6j[ii)i?incnt rappelcr 
les ^hildn duu ieur applicoiion indi»tnclle. 
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Charit^ se sont transformie» ellcs-m^mes lentement; et st,au 
xvri* et auXVlir siecle, elie* n'onl presquc qu'un but unjque, 
renscvelissement ct rinhumation des corps, c'eBt lc r^sultat 
dcs ipidimics qui ravagcnt la France h ccttc date; aux ^poques 
antdrieures ces confr^ries conserrerent les principes des anciea* 
ncs ghildes, avcc Ii survcillance dc la vic priviie dcs coDJurte 
ou confrires, survcillancc que I'on retrouve cncore dans le» 
confr6riea du XIX" sitcle. Lc« ghildes avaient aussi dans leurs 
r^les la charge d'inhumer les corps dee confr^res (i). 

Les arrfits dcs concijes nous fournissent des renseigncments 
int£rcs!iant3 sur Ics transformations de ces &oci^s, dans letir 
but, dans leurs applications et dans leurs r^glements (3). 

Un concile de Nantes au IX* si6c!c, autorise les confr^ries 
pour les pri^res, pour les aumdnes ct pour les s^puitufcs. 
mais non pour les banquets ; cette d^cision cst rappcl^ par 
rarcheviquc d-; Rcimi, en 852, dans une Ictlrc A. son clcrgi. 

Le concile c; Rouen, de ti8g, interdit toutes les associa- 
tions qui pr^t&nt aecours, soit pour affatres, soit pour loul 
autre motif. Lc concilc de MontpcIIicr (12(4) n'autorise les 
confr^-ries quc si etles sonl approuvcc? par les geigneurs I^o- 
daux et les tivfiqucs. Ccttc dd-Iibdration vise spicialement les 
communcs juries ct lcs affranchissements commuoaux. Cette 
mdme clause est insirie dans les caoons des conciles de Tou- 
louse (1229), de Cognac (^238), de Bordeaux (1255), d'Avignoa 
(1281), ot de Lavaur (1368). Dans cc demicr concile deus cati- 
gories tr£s distinctcs sont «^tablies pour les confr^rtes ou cunju- 
rations politiques, ct pour Ics confrcrics rcligicuses; lcs pre- 
mifrrcs sont absolumcnl interdites, les autres, au contraire, soflt 
approuv^es, c'eat-A-dire « les confr^ries ^tablies autrefois eo 
rhonneur dc Dieu ct dc la bienheureusc Marie et des aatrcs 
saints, crcies poiir scrourir lcs pauvrcs. » 

Enfin lc concile de Sens (1538} constatant Ic grand nombre de 



(1) * SI qui« «ocluii fflorlatur, nb utiivvm wdiilitiile cffereior In sApuItune, 
qHcm clcgcnl, locum... »> 

(]) Ci. LablH^, S'immnteU Canfiiia. — J. Monii, S^frorum toacilwnfm nsm 
et iimfiiMtima ealUctia, 
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mfrvriea qui se cricot chaque jour (t) et lesabu» qui se pro- 
luisent dans rusftge dcR rrvcnu!;, cxigc quc lcs atatute soient 
^pprouv^s par rautorit^ dioc<!saine, que lcs lilections dea direc- 
irs de coiifreries aient lieu cliaque ami^e, et qu'enBn les 
fvenus soient cmploy^s ii de pieux usages, ou aux r^paratioDS 
^s <glisc9. ou au soulagcment dc3 pauvres, avec l'approbation 
[es iv^ues. Le serment est interdit. De la, Torigine des 
Ltuts approuv^s par nos dv6(|ue8 et que nous allons analyeer 
>ur itudicr Ics confrfiries dc Chariti dans tous lea d^tails 
le leur inslitution. 

On recevait dans ces confn^ries « toutes personnesd^Age de 

liscr^tion, de quelrjuc qualiti^ et condition qu'ctlcs soient » « ai 

bUes ne sont de la religion pritendue r^formtSe ou dune vie 

ibliquement scandiilcuse » (2)..... « avcc sermcntct profession 

luVIleii feront dcvant la croix, entre les mains du sieur cur^ ou 

ricaire de la ditc paroisse et du pri^vdt de la dite Confr^rie, de 

rivrect mourir en robservation dcs commandcments de la reli- 

pon cbretienne (3), et les hommcs de servir k la dlte Chariti 

|u'il5 seront nomm^s ct appclcs par lcs confrAres » (4). 

Les confrircs payaient un droit d'entr6e variant de trois h. 

iiK) sols, avec un droit *. de continualion » ou rcnte annuelte de 

!nx ou trois sols; Ics fr^rcs, cn ricompense dc leur service, 

lient affranchis du droit de continuation, mais dcvaicnt toute- 

>is payer le droit d'entr^e. 11 ^tait permis d'amortir la rcntc 

louelle par un versement uniquc de vingt sols. 

Moycnnant cettc faiblc ritribution, les confrires avaienl droil 

,la E^pulturc faitc par lcs frcres, et aux prieres ct meases ditcs 

^ux intcntions des fid^lcs tr^pass^s, par les chapelains de la 

'onfr^rie. 



(t) OMfier de Stiint-Vs«i dans *on CamnuHtaire ntr Ut twitumes dv Maime tt 

fAn/aa (1777], nuus apprviMl (|ue ln« conitirio diiKnl plut l.-inl £tr« nulonttec 

[Mf Ir foi et obtcnirdn lcllru p«tcntci. ]l conttatc cn miine tcmpa qu'jl a eiiito 

lucoup (le confrairiet de la charitc ct autrei, <l*ii« (lillirent«<i paroiite* du 

linc et d'Anjoa qiti n*^ «^t pA« autorisccs. » Tome IV, p. 140. 

13) Statutt.. da Sainl-Rtiny-des-Monts. 

'j; A Mamw « 1 5aint-R6ni;-det-MDats on fai«ati le ficmienl do vivrij «t 
biourir * ea tohtcrvance dex camntwnd«m»n>4d» la rvlif^on catholique, apri>«ta- 
li<|neM roniain« ». 

I4I CmiEriric dt la Chariti de La Preinayc. 
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Le produit dcs rentes et de« qugtes ^tait desttn*^ a p&]r«rlei 
frais d'habillco]ent et dc dccorutiun, et les honoraircs des du- 
pelaios. Ce» ressources trea faibles titaient augment^es forle 
rcvenus de donations rolontaires Faites par les bieofaiteim it 
)a Charili. Ainsi k Mamcrii, co 1753, le revenu fixc de }a Confrf- 
rie sc montait i la sorame de 476 I. 5 5., h. laquellc «'ajouUit le 
casuet de 267 I. 11 s. l^ chargcs en aoD^c commune attci- 
gnaient 570 I. (i). 

La Confririe etait represent^ par treizc frercs, qui dcvaieot 
sc comporter modcstcincnt en totitcs Ics actions ct sc gourcmer 
en gens de bico, < & rimitation dc Notrc Scigncur Jcsas^rifl 
ctdcscs doiuc apfltrcs » (2"i. Ils dcvaicot porlcr * lionneur st 
rivireoce au pr^vflt », c'est-d-dirc 4 celui d"entre eu^ '•f> ''>> 
pour dirigcr la Confr^rJc. {jt prnot ^tait secondc dans sa 
par un ichevin ou procureur de La Coofririe, uu gre^tr, u 
frbre de mimoire. wnfrire de deuil ct deux frhres sersants: lei 
six autrcB frcrcs, dits futurs ou modernes, sc divisaicataussaen 
^chevio, grcITier, frferc de mfimoire, frfere Ue dcuil el frtres «<*• 
vaots. Toustcs frcresi^taicnt nomnii^spar (^lcction, apr^acoep' 
lation du curc \ lc renouvellcment dcs frcres sc nommait ekt»gt: 
le privflt sortnnt 6tait remplac^ par rfichcvin, rdchevin pir 
fichcvin futur ; tous !c9 frires futurs rcmpl.-naieot ainsi dar» 
lcurs cbargcs les frercs qui sortaicnt ; ils elaicnt eux^nrtiBCS 
rcmplar^s dans lcs ptaccs dc futurs, qu'ils quittaieot, por lci 
nouveaux ^tus. Ces ^lectioos avaient lieu au banc et dans U 
chapcllc dc la Confr^rie, cn gin^ral lc dimanchc qui suivaitla 
ffite de la Nativit6 de la Viergc (8 septerobre) {3). 

La Confrcrie dtait pourvuc d'un (4) cbapclain prMrc, poor 
dirc,c(;|i*.brcr ctacquittcr les mcsscs, prifrrcs et suflFragcs, donl 



(1) R*^«lra dn dcliWration* de [a Chatili; bu. Arctiivcs do 1* imimik 
Matncci. 

(3) StaiuUda laCoDtr^rie de Mamen «01605. L'approb«tioD ile 1731 me» 
lionrut le rahmt (jrmbolinme - t Ptiix()ue U Ctiafr^ric de la Cttariti f efirtienie kn 

np6trciqui Bcconpagtwnt Notre-S«tgQcur... > 

(3) A Lk Krvinaye, le chang» so faiitait \m pmnier ditnanche de jtullel ik 
chnque annte. 

(4) A Mnmer^, comme Jt Martagnc. cti cliApHalni ^tsieint au nombni de aapt 
dent < !e citre «era le premier chef d'jrceua >, Arr g. 



Ilesc trouvait charg^e, et pour assistcr les confr&res, uutani 

Fqu'!! &cta po&sible dans leurs processious et convois. Le cliapelaid 

r^tait egalement ^ligible et souinis d racceptationdu curti. II recc- 

vait (lcs honoraires qui^t^icnl pr<}lcv^ssurlacaisscdclaChartti. 

Apres )es ^leclions Ics fr6rcs «^taient re^us le jour du change, 

I par le cur£ ou chapelain dans T^glise de la paroisse, en pr^sencc 

du pr^vot. Lc curc lcur faisait adorcr la croix et leur mettait le 

ichaperon sur r^paule gauche. Par cette c^rimonie les (reres 

devaient eiitendre« qu'ils &'obligent ct s'cngagcnt k 6'acquitter 

fid^lcment dc leurs devoirs, cn observant avec exactitudc tcs 

irtglesqui leur sont prescritcs (i) ». 

Les devoir» et les charges des freres sont conformcs a resprit 
de la fondation. I.,es priv('its, «rhcvins cl freres sont oblig<is 
d'assister a toutes Ics sripulturcs dcs corps, de quelqucs qualites 
I ou condttioQs qu'i)a soient, menic quand ils sont morts de mala- 
dies pcslilentielles; &i !cs corps ne sont pas cnscvclis, ils le 
leront par le greffier ct par Ic frirc de mimoire, ct mfime par le 
pr6v6t et par rdchevin quand Ic dectidc a appartcnu a la Con- 
(r^ie et y a servi, c'est-^-dire rcmpli lui-mfimc la cbarge dc 
(rirc. 

Voici Tordre suivi pour la c^r^monie de la s^pulture. Apr^s 
s'dtrc r^unis dans r^gliseau son de la cloche, lcs fr^res s'agc- 
Douillcnl dcvant Ic mailrc-autcl, discnt lc Conjiteor, re^oivent la 
benediction duchapclain, discnt un Patfr ct un Ave & Tintcn- 
tion des dt^funts, puis parteot ayant tL leur t€te la croix et la 
baoni&re : Ica «[uatrc prcniiers frfercs portcnt de longues torchcs 
A cuveltc cn cuivre jaunc. Arrivtis a la maison du dcfunt, lc gref- 
fier et Ic frire de memoirc couvrent le corps du drap inortuairc ; 
lous les fr&res font le tourde la bi^rc, donnent Teau b^nite, 
puis portent le corps A rtJgllae. k lour de r6le. Apres Toffice 
religieux commcncc rinhumation qui rst faitc par lc prcvot et 
les fr^res, ils prennent successtvement la pcllcaprcsavoirdonne 
Teau b^nitc. lls rcntrent cnsuite a l"igliac cn chaniant 1'/« exitu 
/srael, ou la prosc dc saint S6bastien. Le fr^re de deuil recon* 
duit 1.1 famillc. 



1 1 ) ConirtriB dc Ui Fic»waye . arl. 3. 
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Dans quelques confrdries des frires tiennent le drap mor- 
tuaire, tendu au-dessus de la fosse, pendant que les autres U 
rempliEsent de terre. 

Autrefois les corps ^tant seulement enferm^s dans uq liDceol 
et non dans un cercueil, la confr^rie avait un brancard sp^ial» 
forme de cercueil et que Ton portait k domiclle; ce brancard 
^tait commun^ment appel^ boyard. 

« Comme le principe de la charit^ s'^tend principalement 
envers les pauvres et les ^trangers, les fr^res sont tenus d'aller 
qu^rir les corps de ceux qui ddcMent en la paroisse et dassis- 
itrk leur enterrement ; et, si leur misire est si grande qa'ib 
n'aient pas de quoi Stre ensevelis, il leur est foumi un drap oc 
linceul aux d^pens de la confr^rie (i) ». 

Les fr^res de 1a Charit^ conduisaient jusqu'aux limites de la 
paroisse les p^Ierinsqut prenaient part aux grands pilerioages 
de Rome ou de saint Jacques. IIs escortaient ^galement les 
ladres jusqu'^ leurs Maladrerles (2). 

{A suivre). Gabriel Fleury. 



(i) Confreric de La Fresnaye; art. 7. 
(2) Confreries de Mortagne et de \j>rtgay. 



L'EGLISE DE MARTIGNE *'^ 

{SuiU et fin) 



IV 

Avant de rapporter les accidents qu'elle subit dans le cours du 
xvni" si^cle et les transformations qu'elle a re^ues dans le 
XIX", essayons de d^crire le mobilier de cette iglise. 

Le registre de paroisse pour Tann^e 1649 pofte cette notc : 

€ La premi^re pierre des autels de T^glise de Martigni fut 
asaize le jeudi 29* jour de juillet 1649, par moy Rene Mary, 
prfitre, curi de ladite ^glize, et M" Sebastian Leroy, pretre, 
vicquaire dudit Mary (2) ». 

Et un inventaire des papiers de la fabrique fait mention d'une 
< quittance consentye par Michel Langlois, architecte, pour ses 
sallaires du grand authel et des autres d'a cost^ de ladite i^glize 
de Martigne, k la date du 13 novembre 1649 (3) ^^- Malheureuse- 
ment cette pi^ce est perdue. 

Les autels dont il est ici question, au nombre de trois, ^taient 
adoss^schacun & un r<^table de style renaissance, comme il en 
fut 61ev6 k cette ^poque dans presque toutes les 6glises. Les 
trois ritables, plac^s c6te a cote dans la largeur du choeur, 
n*en formaient ea rialit^ qu'un seul, derri6re lequel il restait un 
espace itroit destin<i 4 servir de sacristie jusqu'en 1829. La 
verriire du chevet fut condamn^e k roubli. Les trois autels 
^taient didies ; savoir le grand autel 4 saint Georges, patron de 

(i) Martigne.sous-Mayennc, departcment de la Mayenne, ounton de Mayeiine- 
Est, dojrenne de Saint-Martin dc Mayennc. 

(2) Archives do \a. inairic dc Martignc. Kegislrcs dc paroi-isc. 
'3) ArchivGs de la fabriquc dc Marlignc. 



la paroisse (i)-, rautel du c6t^ de ITvangitc h Nolre-Danxi 
Rosaire, celui du cotu de rEpitrc i ftaint Blaisc i2). 

Vcrs la mi-aic ^poque, ou au plns tard dans les pr 
anniea du xviii* siAclc, dcs relablcs furenti^galemem^Iev^sd 
tea deux chapelles dc Sainl*Atine cl dc Sainl-Jacqtics.el iu 
la Dcf, dc cliaquc c6tc dc Carcade, ou l'on voyait rautcl it 
Vierge du cM.i de IKvangilc, et cclui dc sainl Jean, du c6ti i 
rEpitrc. Entre ces dcux autcls, et audcssus de Tarcadc. tl 
le Crucifix. 

Ton& rcs r^tablcs $c resscmblaicnt ct n*avaient ricn dc | 
culi^rcincnt rcmarquablc. Seul un bas-rclicTrcpr^sentantra 
ralion dcs Magcs. tl placi. cn 1736. au milicu du retablc 
grand aulel. mcritatt quelque attcntioo; auesj fut-il cun&en 
lors de la dcstruction dcs r^tnbles. II se trouve actuellei 
dans la chapellc dc» l"onl8. Ccst rccuvre dun sculptcur 
Laval, Nicolas Pinczon, qut revut 15J livres pour sou trava 
et fut chargi^ dans lc mfine tcmps « de redorer Ic tabcrnac 
de repcindrc et redorer les figures dea saints de la 
^glijc » (3). 

I^ construction des autels du chaur avait trop r^uit res[ 
dcstln^ aux c^n^monics. Aussi, le 8 avril 1668, « ]es monafHJ 
habitants de .MartignO. congriigis en assembl^ paroiasts 
doiincnt-ils a Fran(,-ois Nourry, leur procurcur fabricicr, ordrc 
chai^c dc falre faircau plus tAl quc faire ae pourra, un pepll 
cn hault oii il y ait dcs bancs ct coffres pour rutitit^. coronic 
ct bicns^ancc dc Messieurs teurs curd ct prcstres de lat 
uglizc, couLrc la muraille d'ircllc, cntre ]'autlicl Saint-Blaisci 



(1,1 D';jpi^> lc Cai(ul;tire (l*bvrun, Kiinl Symphotten deviul tlie lc litulure de 
r^gliw! pnmitivc ilc Martignt. I>cpu» le xvi" iicclc, cettc egltse m I. 
appelcD 1 rgliiic Saint-Gcurge* de Mattigne. 

{2] L'i:g}i^t ilc Martignc pOMMftii <Je (cmp* jmm&mortat uae Tcliqiw in 
d<^ sainl Blaisc. csposeo H la v^niralion des ftdtiles avant ia Rdvoloiton et [ntrne 
ilcpiiiii. EUc ctftil reiitermfce dans un reliijiuire cn b:>ii iloiA ayam la lormc (Tu* 
b;ut avGC In inaiii. Daiit une vifilc putofalc, Mgr CarrDd, ^viquc du Mut(. 
ayunt exsiiniai le rclK|tiBire, el ti^ayniU pa< ttoiiv^ il'Authea(iqiie, VeoipMti «e 
Mani, ou 11 c>t r»t( aiaii que la reliqttc. (Noicdo M. Anjuire, aocicfl vicureile j 
Marugn^, mortcur^ dc l^ Cluipctlc-dAlifnt. 

(3) Aichivo* de lu iabrique de Matlij[ni. Cotnple* de fitbnqu«. 



la porte de midy 9 {1). Ce pcpUre ^tail une sarte de jab^ dlev6 
le long dc la tnuraille du choeur du cAt^ de TEpltre. II dut dU- 
paraitrc lorsquc ful construite la chapc-llc Saint-Jacqucs. 

En 1719, fut (^lcvu, au-dcssu8 du ptgnon dc la clia|)elic SaJatc- 
Anne, un camj^anilc cn formc de dAme, pour contenir la cloche 
»ur laqucllc dcvait irapper * rhorloge mecaniquc » achct^c a 
cettc cpoque chez Robin. marchand horlogcr A Angers, ct pay^ 
plus dc 240 livrcs (2). 1.^ clochc, qui scrt cncorc de timbrc i 
rhorlogc actuelle, porte rin8criptlon suivantc : «> Mcssirc Jacque 
de \jt DufTcrie, chcvallier, scigneur ct fondalcur dc riglisc 
dc Martigny, la Mottc dAron, la Motte-IIusson, et darae 
Magdelainc Uuguesclin , son ^pouse ; Mctrc Jean Daugcr, 
bachcHcr, doycn rural ct cur^ de Martigny; 1719. r,Ai)RVK. » 



4 Le 18 deccmbrc 1735, un ouragan lit un d^bry consid^rable 
sur r^glizc ct clocher de Martign^, ayant jct^ et renvcrse par 
terre le clochcr avec les cloches, lequel en tombanl a bris^ de 
couverture le cccur et partye des chapelles de ladite ^glize aussi 
bien que la charpente de la nef d'iccllc iglize, que ledit clochcr 
a fait pencher et surptomber d'envtroD trois pieds, ct m€mc a 
jct£ aussi par tcrre trois chevronn^es du bas de ladite nef » (3). 

Lc3 u-paralions lcs plus urgcntcs furcnl failcs immcdtateraeut. 
Mais cc nc ful quVn 1729 quc Ic clocher ful reconstruit ct les 
clochcs rcfonducs. Unc quete faitc }Kir Patricc Sooaet, pro- 
cureur fabricier, <. tunt pour reediflyer le clocher quc faire 
rcfondre Ics cloches *, produisit 195 livres (4). 

4 L,e huitiime jour de novembrc 1729, eiitrc cinq et stx heures 
du Doir, les deux clochcs dc celte paroisse furent fondues ct 
parfattcs hcureuscment, et au conteniement de tous lcs habi- 

(it Atcbtvct (lc la bbrii(ue de Mdrlign«. 

(2) Archivct d* la fiibti<)ii« dc Mnriigne. Comptc« dc feibri4|ue. 

(3) EtDtlc de Mttrtigii^. Minotc!. Gobard, ancice 1735. Cest vniscjnblablcnicni 
& ccuc ^poque t)uo hirant conslruita lea coatreioits <)ui soulenaicQt lei nmri 
lat«[iitu de la ncf. 

(4) Archive^ de la (iibfi<{Ue do Marligne- Comptes de EabriqiM. 
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UnU, augmentdcs de 400 lirres de nictal, par Pierre Asiriia, 
mattre fondeur, ^tabli au Maiu, apr^s trois scmaines tk 
travail ». « Et \c iS' jourdu mois dc novembrc 1729, la ctrt- 
monic dc ta b^n^diction dc ccs dcox cloches fut faite par viD** 
rable Jcan Dauger, pr4tre, bachclicr dc la Facultd dc Paris, 
cur^ de cettc paroissc, doyen rural de Sabl^, afisisti d 
MM. Brilliant nt Dcnis, prGtrcs vicaircs. RcinS Fotiassier el 
Annc Simon , aon epousc, ct Patricc Sonnet, procurctir de 
fabrice, ct I^uisc Mongondry, repr^sentant messire jacqau it 
La Dufferie el noble dcmoiseile Louise-Ken^e de La Duffm' 
enfants mineurs de dcffiinct mcssirc Jacfjues dc La Du0erie c 
de noblc damc Magdclainc-Charlotte Dugucsclln, tt xavs^ 
Pierrc Malhieu d'Armagnac, lieutenant des raardchaux di 
Francc, et noble dame Catherine Boilcau, son t^i)ouze, rbotsi 
pour parrains et marraincs pour la susdite cilrcmonic, cn pr^ 
aence de M. Vital, tnaitre des postes, Gobard, notaire royal 
Blanchctiere, et plusteurs autres habitants » (1). II fut pa) 
437 Uvres 10 s. au fondcur pour lcs 2 clochcs (2). 

En 1740, c la prcmitoe » ou la ptus grosse dc ces clocbt 
fut brisiic. Klic fut refonduc fannic auivantc par lc sieur Pien 
Cliamiiard, fondcur dc cluches, de la paraisse de Bravann 
provincc de Lorrainc », qui rc^ut 1G3 tivrcs 8 sols « pour 1< 
causes rifir^es dans tsa quill;ince du 5 may 1741 (3) ». 

Celtc m6mc cloche fut dc nouvcau bristic cn 1757. A cei 
occasion lcs habitants demand^rcnt quc la petitc fuC aussi refo* 
due, et quele poids des deux cloches fQt augment^ de 4^00 liv 
atteadu < que lcs gens ^loi^n^-s ne pouvaicnc pas qu'Bvec bea 
coupde peine entendrc les bcures de 1'office, c'c3t-A-<lire quan 
U commence (4) », 

March^ fut conclu lc 4 juin 1757, avec *lc sieur Jean-Baptist 
Dubois, marchand fondeur de cloches, demeurant ordinatrcmet 
paroisse de Iluillercours en Lorraitie, dioc^sc dc Toul, » Icqu- 
promitdc fournir^ooltvres deiuOtalpour tasomme dc6ao livrcfl 

^l) Arcluvu de la mAirie de M^rtignc. Rt^liltes <1e parMsM^. 

(3) Archivcs de la [«briqtw d« Mattigni. Comples dii iii\ituyK. 

/3> id- 

14* KUdle Ac Marli,<ne. Min ;le<i Ctn»«ien>; iinaia.jjgj 
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demanda looHvres poursoiisalaireetcelui de &on assoct^ ( i). 
Le 18 juillet, M' Julitn-Jean de Valloys, curt de Martigni, 
doyen rural dc Sabl^ au deld dt: )*Ouette, cn consequcncc dc 1a 
pcrmission de monseigneur fEv^quedu Mans, bcnit ccs deux 
ctochcs, 0. lesquelles ont eu pour parratns ct marraines. savoir 
pour la grossc qui a «^tc notnm^c Fran^oise-Madcleine par 
messtrc Jacques-Bertrand de Baglion de La DuHcric, chevalicr, 
»eigncur de Martignd ct autrcs tcrres, fiefs et scigncuries, ct 
Fran^oiBe-Madeleine-Angclique de La Hayc, demoi&elle; pour 
la scconde qui a ct£ noiumce Marie-Charlotte par uicssirc Fierrc 
Ren6-Charlc3 dc Monpini;on, chcvalier, seigncur dc Saint-Brice, 
ct par Marie-Charlottc-Claire de Baglion de La DufFcric ; lesquels 
parrains et inarrainca n'onl pu signer atlcndu leur bas flge, roais 
ont sign^ en lcurs places mcssicurs Icurs p<';res ct mcrc&(2)». 

Quelquea annces plua tard, le 30 juillet 1764, survint « uti 
oragc qui mena^a dcpui« sin hcures jusqu'A ncuf heurcs ct dcmi 
du matin qu'il tomba sur lc clocher, Ja nef et lc chueur et les deux 
chapelles de Sainl-Jacqucs ct de Sainte-Annc, sur I'authel Sainl- 
Jean et daos la bouctte dc rhorlogc, ou II a fait dans Tun et 
Taulre deces ondrotts bcaucuup dc donimage, caiisc quantit^ 
de lambry ila vofltesur le cceur, et quantitc dautredcbry (3) ». 
M. Fran^ois dc Hercd 6tait a cette ipoque cur^, et M. Julien- 
Cisaj dc Hcrce, son frcrc, vicaire. Lcs n^parations n^cessaircs 
furent faitcs ators; mais il n'y eut ricn de chang^ dans la dispo- 
sitioD de rcglise. 

VI 

Depuis cette ^poquc jusqu'4 1850, nous ne connaissons rien 
^*int^rcB5ant qui concernc r^glisc dc Martign^, si cc n'est cii 
1829, la construction d'unc sacristic dans langle formd par le 



(1) I<1- Au licu de lOO livrcs, 1« funil«ur icful 393 livrei lO kiIs. Ln tratlltioa 
^tipulAii^ rapponc quil dut recomnicnecr b lonie dct clochcn, U prcmi^rc 
pAcsliua □'ftyiuit piu («usHi par ta fauiv dca prities qut, ttans ta bc^nwtlicuuii du 
4aiiial «o fusion. auiaivTii fuit iemlre la cWhei en )et4nl de Teau benite en ui) 
Knomenl iuuppurluii. 

(2} Arrhivri «Iv lu Muiric. Rogistm de pBiuiMc. 

t3)EtuJe dc Manij;n£i, MiDUiefl Chauriere; aao£e 1764. 
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chceur et la chapdle Saint-jacques. M. Barbc, cur^ de Majtigoi, 
songeait dte cc moment U unc rcslauralion coinplcte de l^dglise. 
En tfi46, il fit dresser par M Toumesac, arcliilcctc, un ptao 
d'cnscmble coraprenant la dL-inolttiun du clocher et du pignon 
de la nef qui lc supportait, la construction d'unc (our dc pierre 
cn avant du portatl occidental, ct Touvcrturc de trois fenitrcs 
ogivalcs dans chacun dcs murs lattiraux dc la nef ( i ). 

De cc triple projet, on n'ex^cuta que les deux prcmiircs parties. 
Unc tour en pierre fut bdtic dan» le stylc da XIII' siicle ; qooi* 
quc tres rcguliire, ellc esl d'unc s^viritt^ que Ton peut dirc 
rcgrcttablc. Ijc tympan du portail porte rinscription suivanlc : 
« //trc turris tedificata est D. Barbe rectore, tS^a ». Au-dcsstts 
de cc portail est une fcnctrc Itautc et ^troite, dont lcs ligncs 
donnent bien la forme d'une lance. Ellc a €16 garnic plus tard 
dc debris assez remarquables de rancienne verri6rc du XVI' 
siecle, plac^c i la fenJtre du chevct. Enfin, au demier ctage, 
dcux baies c^ivales accoupldcs ct contcnues dans unc arcadc 
de m<!inc stylc, sont ouvertcs sur chacune des 4 faces. La 
tour, haute de 17 Dictres, est surmontte d'une fl&che d'£galc 
hautcur, couverte d'ardoises. 

Aprcs la construction dc cctte tour, lc plgnon occidcnlal 
avait ^t^ ddmoli et la ncf prolongde jusqu'i la nouvelle tour, 
qui fut plus taril flanqu^e de dcux pctitcs conslructions carr^cs, 
contcnant, Tunp les (ontH bnptismaiix. cL Taulrc, rcscalicr dc la _ 
sooncric. 

Malgri cct agrandisscmcnt, riJglisc «itait ciicore insuffisanlc. _ 
M. Baudry (2), successeurdc M. Barbc, Bt drcsscrcn 1^57, pan 
M. Borct, architcctc A Laval, un plan pour ta construction de^^s 
deux nefs laterales. M. l3oret sinspira du style du chcsur. Les^ 
bas cotcs sont dtvises cii trois trav^s, marquees exterieurcnienLff' i 
charunc par un pignon. au milicu tluqucl s'ouvrc unc bcllc» 
fcndtrc a menca'i de picrrc blanche, stylc XV' 8i6clc. Les vodtcs^ = 
avec nervurcs appuy^es sur jiiliers et pilastres de granit, donV^ « 
les chnpilcaux scront un jour sculptc^9, sont de m&me style. Ce^- ■ 



C/e 



(i| Archiv» de Ut fulitiqtK Oc Mxiticn6. 

13^, Plui urd cur^ •le .M.-D. ilo L/val, vicairo-|ieiiif«l «I >rchipritt« d(t 
Cath4:>)rnl<! Ui^ LavuI. 



bas cAt^s communiquent avec la nef par des arcadea plcin cintre 
sorbaiss^, qui rclicnt des ptlicrs carr^s dc granit, 6\cv^,s en 
place dcs murs lat^^raux dc la ncf. Lc bas cnt6 du midi fut 
cooalruit en 1S5S ; celui du nord en iB6oet 1N61, pcndant que 
M. Jcan-Bapliste Jollicr ^tait curi^. Dans lc mCme temps, lcs 
deiix cha[>cllo« furcnt allong^cs ct Icurs fcnetrcs, aiosi que 
cel!es du cha;ur, modifi^es et rcndues scmblables d celles des 
bas cot^. 

Ccpendant les ancicns ritablcs avaicnt disparu, remplac^s 
dans Ic chocur par un maitrc-autcl provisoire, dans les deux 
chapcllcs par dcs autels en picrre blanchc, adossds k dcs r^tables 
XV» sicclc, richcmcnt sculplt^s par M. Foubcrt dc SiUe-lc-Guil- 
laume. Celui dc la chapcllc du nord cst d6d\i .\ la sainte Vicrge, 
celui de la chapellc du midi k saint Joseph. Le souvenir de sainte 
Anne ct dc saitil Jacqucs, dont ccs chapcllcs portaicnt autrefois 
le nom.cit rappcM par lcurs images reproduitcs dans lesvitraux 
dc ces chapclles. L'acquisitlon dc ces autcls a ii<i faite par 
M. Monguillon (i), successcur de M. Jallicr. 

Eq 1877, M. Grandin{2), qui avait d^ji fait placerdes vitraux 
i. la fen^tre du chevet ainsi qu a cellcs du transept, et de nom- 
breuses statues de Saints autour du chceur et de ia ncf, fit bdnir 
trois nouvclk'9 clochcs, pesant ensemblc 3,500 kilog., fondues 
par M. Havard dc Villcdicu, qui avait repris Ics deux ancicnncs, 
as^s el discordantcs. 

EnSn en 1893, par lcs soins dc M. Talluau, curi actuel, ct 
sous la directioo de M. Tessier, architecte i Maycime, dc bcllcs 
vofltcs, style xiii* siicle, faisant suite h la tour de m£mc style, 
s'616vent dans les trois trav^cs de la ncf, ct dans ccltc du tran- 
«ept. Malhcurcuscment it n'a pas it6 possible d"cn ^lever une 
semblable dans le chocur; on n'a pu ^tablir qu'une voQte ea bcr- 
ccau rcposant sur lcsmurslateraux.Cc3nouvellesvo(ites,comme 
cellcs des bas-c6t6s, sont de lattcs ct dc pl&trc. Quoiqucllcs 



.1 1) Acloeileniant arcbiprttre de St-]c-.u) de Chftteau Gunlicr. 
\i) AuJMinlliai cluuMitie lilulaire ilt la Cathmlrato de Lavsl, 
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n'aient point une hauteur suffisante, elles sont d'un trfes 1 
efFet{[). 

Lorsque desvitrauxou des grisaiiles garniront lesfenStresc 
bas-cot^s, et qu'un autel en marbre blanc s'^ievera au njilieu 
chccur, N.-S. J.-C. aura i Martignd un temple dont pourrc 
(*tre justement fiers les fidfeles de cette importante paroisse. 

Etienne DELfePlNE. 



(i) Prfes de la poite dc la s&cristie on remarquc T^pitaphe suivante gnvee 
caracttres gothiques sur une plaquc de cuivrc, ou Ton voit aussi une tSte 
mort et des tibias occupant les vtdes laissis par les vers plus courts, le tout 
dune bonne ex^cution ; 



Ici gist dessoubz cest tombeau 

Qui de ciaos a este long temps vicaire 

Dict par son nom Messire Robert Tasseau 

Vous prirez Dieuqu'il ayt de luy mimoire 

11 a passi la vie trausitoire 

Le bon Jisus luy octroye pardon 

De ses pechez et vraye remissioQ 

Obiit le XXVII» jour aoust MV» XLIX 

Requiescat in pace. Amen. 




^5?<5?^©?®5?f^^ 



(;\ITES PALEOGIVVIMIIQUES 



Suite (]) 



■3? 



ui 

Des crreurs de premier ordrc se pr^lasscat souvent au milieu 

fdes fiuvrages ies plus s^rieux. Si voub voulez, chcrs lecteurs, 

ouvrir, au mot Acatithnir, le Dictionnaire <}e la langue fraft^axse 

par Littrt, vous lirez que rcxpression Academie pcut GLre 

lemploy^e «/j/* ffK'/fl/>/t()/-^, en /ait de ityle'9, et, i Tappui dc 

j-cette aflirmation, la phrasc Kuivantc dc Bossuet : « [^s oreilles 

^sont flattics par Vacad^mie et rarrangeraent des paroles y. — 

Jossuct n'a jafnais ricn dit dc scmblahlc ; son manuscrit porte : 

Lcs orcillcs sont flattccs par la cadfnce ct rarrangemcnt de» 

iroles «. 

Dcs tirudits moins r^put^s que Littr^ et quc sescollaborateurs 
Ktcuvent se pcrmettre, eux aussi, quelques atmablcs fantaisics 
jgialcographiques, 

I M. rabb^ Ch^ramy, cur^ dc Choue (diocise de Blois), a publi^ 

i^n iSqo, une int<ircssantc itudc portant cc titrc : « Le critnc de 

^£oisvinet ». L'auteur du crime, Anne de Vor^, seigneur de 

1,'Epiciire, doit ^trc, sclon uno lettre royale du 15 juillet 1611, 

.poursuivi par justicc, & non obstant oppositioos ct appellattons 

t-ft quclconques et sans pr^judicc d'icclles, non obstaus aussy cla- 

0, mcur de haro, chartes normandes ou aultrcs choses qui se 

« pourroient alli^gucr au contraire ». Les mots non obstant 

clameur de hnro. chartes normandes, nc scmhlcnt probablcment 

pas comprShenEiblcs pour M. Tabb^ Ch^ramy, aussi restimable 



(i) Voir lc n» d'(i»ril. 
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auteur s*empressc-t-il d'y substttuer ce texte plus qu'obscta'; 
« Donobstans aussy cliimcur de haro Ckartrts, Normandu. m 
<^ aultres choses qui se pourratent allegucr au contrafre v. 

Lc3 vicux /nventaires mobUiers peuvent foumir de pr^kttt 
renfcignements sur les mceurs et lcs habitudes de no« aac^tret, 
maiscacore, faut-ilqu'ils soicnt scrupulcuscmenL publids ponrne 
pas fournir noati^rc d d'cxtraordinaires divagations. 

M. de Saint-Venant vicnt de donncr dans )e Buiieiin dt U 
Soci^t^ arcMotogiffue du Venddmois { i), un Inventaire da cU- 
teau de M<^n^lisc, lait en 1594, 4 ia suitc du dec^s de Renee dt 
Gniel, veuvc dc Jean dcCommargon. 

Au milieu d'objetsde toute nature. on y renconlrc c ung pdit 
4 coffrc de bois dori. faict d personaagex tout attentour, daui 
« ieguei s'est trouv^ une paire de jarti^res de loie, ouvr/es dtr, 
4. auquei (coffre) y a plusicurs iettrcs missivet (?) ». 

Rien dc plus siniple ; on est cn facc d'un coffret dans leqtul k 
trouvent r^unis fortuitemcnt dcs jarrctl£re& et dcs lettr» otis' 
ves. 

Au lieu du lexte complet, M. dc Saint-Vcnant public ctUe 
phrasc tronqufie : « Une paire de jarti^res de soie ouvr^es /tr, 
« aufuei ii y a plmieurs iettres missives ». 

Consi-qucncc : M. dc Salnt-Vcnanl nc coraprend pas r; f:ii'- 
celte r<^flcxion : * Nous nvonscn vain cbcrchii ce q«c vu-,ilii; 
dire ccltc dcrniirc phrase ». Malhcurcusemcnt apr^ cet aven. 
marqu6 au coin de la sagesse, le saiuint ne veul pas s'avoiier 
vaincu et nous donnc radinirablc cxjiiicatton qui suit ; 

« li/aut en concinre que les damcs ^taient lians i'hakilud{<ii 
« suspcndre A leurs jarretihes ies ietires queiles reeevaient, 
c comme pour ies mettre en iieu sftr ». ^M 

Inutiie dc commenter ce commcntAire qui pourrait faire rufl| 
tre des riflexions trop peu archtologiques. D'ailleur8, le tcxte 
complct ne saurait fournir sujet d la moindrc ^quivoqae. 



(1) i*r iriraeiiUc iSiM- 

(>} Communtcalion do M. TnbM Chatoboti. 
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IV 

Le 28]'anvier 1577, Fran^ois Jourttan, grand-virairc du cardU 
I de Rambouillet. i-v&que du Mans, adrcssa aux doyens 
traux du dioccsc uo niaudciiicnt dans lequel il leur disait que, 
pour le service du roj' ct contentemenl de la religion catho- 
liquc ^>, i1 ttait bcsoin qu'on ctil <^ advis ccr;ain ■» dcs noms, 
irnoms, qualitcs, rcsidciicc ct rcligion des gentilshommes de 
. province du Maine. En cons^quence,- il leur demandait de 
[»uloir bicn s'a(Ircs&cr aux cun^s de leurs doyenn^s pourobtenir 
s rcnseignenients n^cessairoa. 

L'cnqu^tc nalia pas sans difficulti ; bcaucoup dc curfa tui- 
!Dt le mandement pour non avenu ; qiiclqucs-uns dress^rent 
es certificats constatant Ih^r^sie ou rorlhodoxic dc leurs 
iToissiens ; !e plus grand nombrc sc contenta d'indiquer Tab- 
Eiice DU la rdsidencc dcs individus, se taisant sur Icurs &enti- 
cnts religieux- 

Te(s qu'lls nous rcsteol, avec lcurs nombrcuses latunes, Ics 
trtificats de risidence et de eatkoiicH^ des nobies du Maine 
' '577 ('). constitucnt un fonds pr^cieux pour Thistoire de la 
rovjncc. Aussi.rcs documents oiit iU donne licii a deux publi* 
itions. La premi^re, faite par M. Tabbii Pointeau (2), esl d'une 
lacEitudc rigoureuse ; maia clle ne renrerme que Ics noms du 
as-Mainc ct ne tient pas comptc du scul ordre utile, Tordre 
phabL-tiquc. La secondc, duc & M. Moulard, ancten archivistc 
jjoint de la Sarthe, est ins^rde dans Ic Bulletin de h Soci^tS 
'agriculture, sdences et arts de lit Sarthe, t. XXX de la 
illection, 1885-18S6, pp. 136-188. Comme M. Tabb»; Pointcau, 
. Moulard y a adoptc Tordrc dil-fcclueux par doycnnc. 
Au prcmicr abord, la puhlication dc M. Moulard, qui coni- 
'cnd les ccrtifjcats du ILiut ct du Bas-Mainc. paralLcompl^tcr 
illc de M. rabbu Pointeau. Malhcureusemenl, oulre des omis- 
7ns, un gravc dtifaut la d^parc ; une multitude dc tcxtcs y 
fit d^figuris. 

[1) Atch. de la Sarttu:- 

VMMif viiMt A/t/ori^H^ W arekMoglfiuf de h M^tnnt, tSSa n 1887. 
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Voici prises au ha.5.-ird quclques tines de ccs erreura pius o 
moins gravcs. 

Amn£, doyenn*^ de Vallon. Xoble GuiUaume dnliois,Be\gncxi 
de Bois-Gillebcrt, devicnt : Koblr geHtUhomntf du Bois. 

Bellou-i.k-Trichard, dans le departcmenl de rOrne, 
transformS en Ballon. 

BoiiRCNKt/F-LA-FoReT, dojTcnni d^Emfie. Le Bulleiin impri— 
me Magdelon de La Tailie, au lieu de Magdelon de Iji Jmlle- 

Brec£, doyenn^ de Passais. Jehan de Ratneau au Ueu d 
Jcban de Favi^res. 

Ceai-'LC£, doyenn^ de Passais. Mademoyselle dc La Bcrau- 
dtdrc, Ijtuise Aforeau, et ydemeurant, aulieude: Mademoyscllcz 
d« La Berraudicre, ^w*/":^. ct y demcurairt. 

Chaillahd, doyenn^ d'Ernie. c Noble Tristan de Fon 
« nailles, scignour d'Auber et dcMarignii, vit catboliqucme' 
« k Auber, en Chailland. Puts inenneni trais aulres noms, d 
« maison seigneuriaie de Marigni, paroisse de JVotre-Oam^^ar 
» 4'Alexain. » II faut rcmplaccr rctte fantastiquc Iccture par — ; 

« Noble Tristan de Fonlcnailles, seigncur d'Aubcr et Marignc . 

«: vivant catholiquemcnt sclon I4 dictc ^glise cathottque, Tpn 
«% tolique et romaine..., de pri^sent demcurant ct r^idant d 
<K mai&on scigneuriate d'Auber en la ditc paroisse dc Chaitlatk. 
« en laquettc il a dc costume, puys troisou ^uatre ans cactA, 
« tenir et r^sider par troys ou quatre moys, au tempsde fbyv 
«i cl au dcmcurant a de coustume se tenir 6 sa maison »eig a*s r » *- 
« riaie de Marign4 sittu^e en la par&tsse de Nbtre-Dame ^ 
« Ixxain'». 

CHAKCKiGNfe, doyenn^ dc Javron. Le Bulletin donne Partic-lc 
Charckign^ gous la rubriquc dc Saint-Pierre^de-Chevrg-**^. 
paroisse qui n'existe dans ]a Mayenne que sous te nom <^* 
Ckevaign^, doyennd de Javron. 

CoURCiTft, doycnni de Javron. « Est cn la dite parois.<ic nohl^ 
a hommc Jarques Baglelin, escuier, seigncur de Ftickigni, ^^ 
« noblcft Francoays et Reni Les Acharte, seigneurs du Terire "^ - 
Au licu dc re tcxte, le Bitlletin imprime « noblc homincj3«iii 
« Vaugreiin, <icuyer, sieur de Flechogne, et nobles Franftit 
«. Ren^ Duiertre ». 




i 
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La FERRifiRE, doyenn^ de Paasais. Dans cette paroisse, nous 
dit le certificat, se trouvaient en 1577, « les gentilshommes de 
« Z-d Brosse, travaillans de rartifice de voyrerie, fr^res, et deux 
« dc lcurs nepveux, prisents ». Le Bulletin imprime : « les 
« gentilshommes de La Busse-Travailiaux , frferes, et deux de 
« leurs neveux ». 

Afin de ne pas ennuyer outre mesure nies lecteurs, j'aban- 
donne les Certificats de catholiciti avec les gentilshommea du fief 
de La Busse-Travaillaux , et je termine en demandant humble- 
nient pardon aux6rudits du monde entier d'avoir autrefois tra- 
duit le vieux mot »»'«, qui signifie OT^(/if««, par nourrice, et 
castrum par camp aq lieu de chdteau (i). Errare humanum est. 
{H suivre). A. Ledru. 



. (i) Le chAitau da Sourchts ati Maine et ses Seigneurs, p. iio; il faiU y rem- 
placer eamp d^Alen^on par chtHeau d^Aten^on. 
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Au comm(!ncenient da W* et^cle, la villc du Mans po^^sedai 
deux « fcrmicrs du quatricsme dcs vins » — deux qstaXrtt^^- 
mitrs (s) comme on dtsait alors — r^pondant aux noms d ^fle 
Kicliard Blancliard rt dc Guillaumc Brissart. Habilu^s a rftH n !■ 
la nuit dans les rues de la cit^ et k sun*eiller les tavcrncs [OtKi^r 
dticouvrir les fraudes (3), ils avaient adopt^ lcs ajlurcs de ^f^mz- .x- 
faits malandrins, Guillaunie Brissart, en particulier, dtait rcpul^^^ 
< batcur ^ loyer (4), rompeur d'huis et coustumicr dc toL_MU 
maulx ■». Avec de seniblablcs dispositions. il ne faut pas dti^d^ 
surpris de lc rencontrer un jour cxer^ant ses talents sur I1r~=^fl 
meuble d'un prdtrc nommi Jehan Lc Sourt. Moins sourd que s^^KXt 
nora ne le laisse supposer, inaitre Jchan cntcndit le vacarr ^. j e 
produit par sa malhcureusc porte volant en iclats sous les cotaMipt 
T^pi^t^s dc Ginltaumc Hrissart. II se plaignit 4 T^v^quc, Ad^Bni 
Chastclain, qui cnvoya ses officicrs pour apprehendcr le < fc:»ii). 
pcur d'huis», 

La vuc des officiers (^piscopaux n'eut pas le doo de Ea.ffe 
naltre la contrition parfaite dana !c cosur dc Guillaume. Attb^ 
dc sa dague, il se rebella et cria : Au sccours! 

L'ami Ricliard n'<:tait pas loin. Entre larrons, on ne se quirfe 
que d'un oeil. II accourut et lcs deux quatresraiers »e mircnt m 
mcsurc dc pourcliasscr avcc force horions ceux qut avaienni 



(1) Celai qiLi ccellc, ^ui appo«e le «ceau. Aciuelleincnl secrttaire dVvAcU. 

(3} Voir Du Cnngn mt tnol Quttrla^irrius, 

13) « Kichard UlancliaciliJit... (juc lul rt Biiss&fl sont Errmief^ du quAtrinn" 
I (lu Mara Pt ont accoiuiumli d'alcr dc nint ts tavemM pour eschevcr lu u«»- 
« perieK quc on sculL leur latrc x. A>cb. nu X* " 14, io\. 3tl veno. 

(4) A gng"- 
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Ji&tention de faire I» police. £t les coups tomtuicnL aus&i noin- 

ux que les injures i^ fadressc c]'Adani Chaetelain. 
— AMcz dirc h volre maUrc quc sr-B prisons n'auront pas 
tonneur dc nous recuetllir de sitdt. Quant a vous, gardez-vous 
cn de DOtre rcncontre dans unc ruc isot^c, «: sur la brunc ou 
r le tard » ! 

La roenace n*£tait pas vaine. « Messire Guillaume Daridaa, 
ifitre et scelleur du dit ivcsque *, allait en faire 1'expirience. 
) Guillaumc Daridnn 6tait, parait-il, un « bomme simple, dc 
tilc stature et feible complexion -^. Guid^ par son mauvais 
jiic, il sortit dc soii hOtcl un dimanchc soir — trop tard sans 
cutt doutc — pour « allcr qutSrir ccrtaincs Icltrcs en rostcl dc 
rques Ravinct, tabcllion npOBtoIiquev. Noscomp6resRic1iard 
ancbardet Guillaume Drissart ^taient en embuscade, danfi 
une ruclle difamdc dc bordeau V au rapport dc certain docu- 
nt. Daridan passa bientdt « cmbrunclii^ (t) h. tout unc grandc 
pie ». A la vue de ses deux ennemis, Ie5ceIIeur de Tdvfique 
«nprit qu'il n'y avait pour lui qu'un moyen desalut, la fuitc. II 
it ses jambes k son cou et d^tala k travcrs les ruclles sombres, 
donnant dc la tite i maint coin de rue, enjambant m.^int ruis- 
au, traversant maint cul-de-sac, maint carrcfour, clierchant 
Lssage iL travers les meandres de la vieillc ville •#. 
Quatre jambes — ct quellcs jambes grand Dicu ! — contre 
!ux; la Iuttet5tait iniigale ! Daridan, apres une course ass« 
tague, sentit ]'inutilit6 dc ses cfforts. Essouffid, « embrunchiti 9 
fcr « sa grande csp^Sc » qui lui battait disagriablcmcnt scs 
unbcs flagcolantcs, vaincu en un mot, il s'arr*ta rdsign<i, 'sans 
rande confiancc dans la g^nOrositt^ dc ses oppresseurs. 
Ccux-ci nc tarderent pas d commenccr la f6tc. lls « firent 
chcoir » lcur pitcusc victimc k terre, « la foulcrent cn la boe 
ct batircnt de leurs esp<-es ou couteaulx, lui baillcrcnt quatrc 
cops de dague, 8'efForc6rcnt lui cerner ou crevcr les yeulx et 
fajre saillir sa languc hors pour la coppcr *. 
C^cs op^ralions aussi succcssives que doulourcuscs sur un che- 
corp^ bumain n'allaicut pas sans accompagiiuuiciit de p!aintcs 

[i) Etnbarrai*^ 




dc la part ilu patient.Onn'^orchcpasua bomme.onne lui am 
pa$ les ycux, on ne lui coupc pas la laaguc sans protestatiou 
bruyantcs de &a part. 

Oaridan poussail des cris qui cmplissaicnt t'^troit capace 
bord<; de uiaisons en bois, surplombant la rue par lcurs itifp» 
supdrteurs. AfalgFe Tlieuru tardiw, — 1) ^tait « enviroo dixbcu- 
^ res de nuit ^, — dcs t^tcs dc bourgeois et d^artisans, des 
mitiois dc rcmmcfi curieuscs, 5'encadr6rent dans les fcnfitres. 

— Sainte Mere de Dieu, quc se passc-t-il, repetaient dii. 
quinze, viogt voix de toutes tooalit^. Od tue uo homme. U faa! 
le secourir 1 

Et les plus hardls, ddcrochaiit une annc quclconque, iadt- 
lairc, braqucmart du peituisanc, descendirent dans la nie ivrc 
juste autant dempressement qu'il fallait pour arrivcraprti le 
voisin sur le champ de bataille. 

A rapparition dcs lumi^rcs aux fenetres, Olanchard et Brii- 
sart comprirent que leur victoire allait toumer en diroute, Ea 
hommc& piatiques, ils abandonn^rcnt la place, non sans xfoa 
soulagO Daridan, qui restait « (."ommc mort *, dc quamote im 
qu'il avait dans sa bourse. 

Adam Chaslelain demanda la punition des coupables- rnM»* 
niers au Chitelet dc Paris, rcut-ci soutenaicnt en Parlcmcol. k 
20 novembre 1404, Icur proci* coiUrc l"«ivcquc du Man5.1S.1lB- 
rcllenient lesdcux malandrins chargcaient Icur viL-timc. A i« 
entendre, Daridao avait commenci ; il avaJt mimc pri« • 'a 
barrette » de Hlanchard. La cour n'appr^ta pas cumpleleinctit 
lcur d^fcnse. Ccpcndant, Wi furcrttilargis i Paris, a la condilion 
d'habitcr chez uu ccrlain marcliand drapier, cn atteiid.*it U 
scotencc d^fmitlvc, scntence qui ne dut pas leur £tre f4v> 
rable (ij. 

A. Lf.dru. 

(I) Aich. nai. Xi> 14, fol. Jti veno- 




NOTES 
SIU L'EGL1SE l>E LA EEUTE-BEK^AKD 



La iiiaguirKjuc Oglisp dc Notrc-Dnitic-dfs-Marais dc Li I*'erlc- 

Bcmard fut conslruitci diffcrcntcs O[»oques. La nef, commcncue 

, «n 1450, lut achcvcc eii 1500. Le bas-chocur nord qui s*appuiea 

la tour fut 61ev6 de 1500 A 1520; les chapelles absidaies, uaoins 

ijes voutes, datcnt dc 1520 a 1536. I^ bas-chccur mcridional 

lcsl dc I53(>i l54oetlc5 vofltcs des chaprllcs sonl dc 1536 A 

1544. Apr6s rachevcincnt des chapcllcs absidales, l'architscle 

poursiiivit la constructiou du sancluairc. Vers 1549, on etait a 

la haiilcur du triforlum. En t^Ci, on tcrinina la galcrie cxlc- 

rieure du grand comble. Lcs voOtes ne fureiit ex6cut6cs qu'eii 

1596, ct cn 1624, 011 ajouta sur le flanc sud de la ncf, unc graiidc 

chapcllequi scrt actuellcnicnt dc sacrtstic (1), 

•* Ku 153J — dil M. L. Charles (2) — la construction laagui*- 
sait, ]orsqu'un encourageiuent renouveM de ces dges de fui 
auxquels nous devons nos grandcs cathcdralcs, ranima les cou* 
ragcs el doniia unc nouvcllc impulsion aux travaux. Le roi 
Fran^ois I"", dans une lcltre dont les xrohives de la fabrique 
conscrvcnt la ropic, sollicita dcs indulgcnrcs cn favcur dcs bien- 
faitcur& de I'i-gii6f, ct Ic papc lcs accorda ii pcrp^tuite... Les 
Indulgences qui proJuisireut au d^but des sommes importantes 
nc furent point obtonucs sans pcine. II n'y avatt pas longtcmps 
que Luthcr avait tonnc conlrc ellcs, et cc n'est qu'apr65 quatrc 
annccti deperst^v^ranlcs sollicitations que lu Saiut-Siige con- 
senlit d les accorder. Tout le monde s"y i-tait cmploye, le roi, 
1'archcv^quc de Bourges, dont le secr^taire Julien Lc ,Troing 
etait Fertois; TiJvSquedc Macoti, ambassadeura Ronie, et sur- 
lout jcan Lunel, ahbd de Saint-Scbasticn-hors-Jes-Murs, dvcque 
de Sibaste, originairc dc La Ferte "p. 

M. L, Cliarles recule trop loin la dem.indc d'indulgcuccs faite 



tl) L Owirlti. W«/rfi'.' dt L* FcrtC-Befnawd. tSrj. pp- ijG o *mvanwa. 
(ajtbid. p. 151. 
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LA FOLIE DE CHARLES VI DANS LA FORfiT DU MANS 

139 2 



V htefm^iitaire des chercheurs et curteux, du 20 juin 1894 
(col. 654), contieiit une demande (ormulee eii ce& tennes : 

« Charlcs VI, dit lliistoire, frappS dans lafor£t du Mans par 
* 1'apparition d'un homme «lui lui cria : Roi. n'avance pas plus 

ioi». tuetlrahi, entcndit plus tard,cn traversaut unc landc, 
f^Ie bruit d'une lance sur un bouclter. Dcvenu subitemcnt fou 
« furieux, il se mit a frappcr sea compagnons A grands coups 
« d'£p£e, croyant avoir entendu le sigiial des conjur^s. 

« Qucl cst Tendroil prcct& uii t:hacun dc ccs ^v^oements a cu 
4 licu ? 

« LaforSt du Mans n'exi9tc plus. 

4 Lcsmassifs boiE(^s que la cartc indique au &ud dc la villc 
c sont dca plantations dc sapina remontant k quarante ans 
« environ ». 

J .li rintcntton de publicr dans cette Revue un travail docu- 
meotc Burla tcntative d'assa8sinat par Pierre de Craon cuntrc 
le conn<^tab1c de CHsson et sur la Xolie de Charles VI dans la 
for6l du Man« ; mais des aujourd*hui je veux rcpondrc bri6vc* 
mcnl 4 la demande de \lntermldiaire. 



I 



II cst qucstion d*unc for^t du Mans d^s lc Xiii" 3t6clc, dans 
Li romans lie Berte aus ^rans pi4s, par Aden^s Li Rois ; 
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A Tant qu'cn un bois scn vindrent haut et grnnd ct plenier 
« Cert laforest du Mans, ce oT tesmoigoier. » 

Pcs*;Iie, Tauteur du Dktionnaire htstorique de la Sarthe (i\ 
clierchccctte forct i )a portc dc la villc, sur la rivc droite de U 
Sarthe, dans lcs cnvirons du bouq; d^Alionnes, et fait partir le 
roi i'nr le faubourg de Saint-Gilles ct la maladrerie de Saint- 
Laure. II motive son opinion par un tcxtc de IliistoneD Le 
Laboureur qui vivait au XVli* si^le. Le Paige avait dit avant 
lui que Charles VI avait eu sa « pr^tendue vision dans les 
bois de Teillaia, ft dcux Ueues du Mans (2) ». 

II est impossiblc dc r*tsoudrc cctte question topographiquc li 
1'on veut s'appuycr sur des historicns aussi peu critiqucs que 
Lc Paigc ct des Chroniqueurs t-trangers au Maine. conime U 
Labotircur, dom Moricc, Monstrclct, lereligicuxde Saint-Dcr 
Froissart. Jcan Juvcnaldes Ursins ct Cabarct dOrville. Lc< 
rcclts n'ont pas une grande pr^cision g^ographique et !Ie 
peuvcnt scrvir qu".\<itablir!"cn3cmblc des £v6nement3. 

Avant d'ap]>liqucr a un bois quclconque lc nooi de forili 
Mans.il faut d'abord tracer exactement ritin^rairedcCharlcsVL 

Lc roi de Francc devait sc rcndre, non a Sabl6 comme I'ont 
dlt certains auteurs (3), mais ^ Angers et k Nantes par 
Flcche. En voici la prcuvc. 

« Et lc roi dc Francc... s'cn .ill.i au Mans Tan 1392, oil, 
« dcmoura douitc jours, cn attcndani toutc la grosae puissan 
4 dc soii mandcmcnt, laquclle vint a luy de tous costes, et, cv 
« venus, de la cit^ du Mans se voult partir le roy ^ur ^iUri 



ti) Tomes, p. 455- 

{3) DictijnnniTg dt l.t pforiiw -iu Maine, I a. pp. tfij, 1(^4. 

(J) On u ^ouvcnt ripct^ ^uc Cliartirt VI air.iil prii la taate dt la ritif d* Si 
ivec «in Armca. CVtlr crrciir, qiii iloit rcpovr «ur iinc trarlilion lucalc, ort bicilil 
lupliqucr. Char]«« VI prit la rouie ric Ln Flccbe |M«un( par le Cu^-dc-Uau 
et rimpnrtnncG/criM' li» SaUe, appartcnani aii Cbapiire du M%n«. ProbBblefl 
<ju'c>n (lctignaii queli^nelm* nu moycn .^ge celle voie |Nir rht^in d» Sa^f. 
c* CA«, Cli:irlei V'l pnriil bien du Mam par lc rhtmin dt S.ilM, in^ dittindt 
1a route ilu Miiiii u ln ville dc Siibli-. D:iiIloun, Clwrlci VI n'anil qtiebwt! 
Snblc (]iii avail cti veriitii par l'tprre rie Crann au diic <l4 Uretagne. C< 
nvHit i»(iiie litit ilirc ni> lui quil tenait ln placc & sa diiposiltoit [Chr^l^ • 
rrtigitux d» Sjiiil D-tuiik). Cnmnic iii I'i4>rre de Ciaon, iii le duc de Brctaj^ 
iie M Imuvuicttl k Sable. Cbailci VI jugcnil inulile de %'j renrir». 



m 



« Angifrs, et s'en alla U mareschal He Bouctquaut devant a La 
« FUsche pour/aire U hgis du rci, et de /«i d Angiers; et lcn- 
« deinain se partit le roi pour s'c[i allcr logcr d La FEcsclic et 
«. passa par lcs plaines de Pont-Valain, ou le conestable Claquin 
« avott jadisdcsconHmcssirc Robert Canotle (i) ». 

Froissart n'cst pas moins affirmatif ; il dit dans ses Chro* 
rtigues : « Le roi ee partit de la cit^ du Mans entre neuf et 
« dix heures, et, apr6s ta messc ouTc et boire, tou& seigneurs ct 
« toutcs gcns qui It^^s^taient en la cit^ et dehors, &e d^par- 
« tifcnl aussi et se mirent au chemin, ou devant ou derriire. Et 
« avoit ce soir en devant (4 ao&t 13^) mand^ ses marichaux en 
« sa chapibrc au ch4tcl du Mans et leur avoit dit : Ordonnez- 
« vous ct iaites Ic bon malin toutes ntani^rcs de gcns d^armes 
« et de routcs dclogcr ct prendre U chemin d' Angers, car 11 
« estconclu. ■< 

Donc, nul doute; le roi prit lechemin d'Anger8par La Fleche, 
le « grant ehemin mansays », sclan Texprcssion d'un avcu rcndu 
lc 34 avril 1404, au seigneur de Foulletourte (3). Ce grand 
chemin man^ais avait deux amorces au Mana, la prcmi^rc au 
Gu6-de-Maulny et la seconde a Ihopital de CoSffort par Pontlieue. 
Ces deux tron^ons se r^unissaient au village d'Amage (3). A 
partir d"Ariiage, la route tciidait directenicnt vers La Flfeche 
par Guec^lard, l'arignd-lc-P6lin, Foultctourtc, La KonLiinc- 
Saint-Martin et Clermont. 

(i) Ia Chrmiqtt» du ioH due t^tyt d* 8*urim, par Jeiukn Cabarcl dOtriUe 
(SixiM^ de rHiuuir» dc Francc), p, ■364. — Cabarot dOrvilie, picard, riiligea 
«M i4lV. *B CktanitiHe cl'apr*f Ie« r^cii* dc Jeati de Cli&lmututiniQd, coin{iu];n(>n 
•lu dhc Loua de Boiiibon. — Le chroiiiquctir h tiompR »n dtinnl iiiie Charltm VI 
< pa»u p*f Im pl&inci dr l'AntVBllain >, (\i\\ aont, an r^aljtK, & cnvimn Irtiis 
liauet aa tud-eat d* Pangnc-lc-PClin. Lcrfeur vienl de ce <)iie rarmio royalc 
«uivil p«ndan( un rrrlMn t«vip!i, v«rx ArnaEe, b tn<mc roiUc que Dii Gue«clin, 
33 Bfti aupanvairi- NjilufeUement cc dclail ■'itatt gHLve dons I3 ni4n)oire do 
Jean dflCHiieautnaraiKi qui, duo. m^ rccil> ji LabaTet dOrvillc, n'avBit pa« U 
prileolioa d'«bterver une grande encbiudc (^(ogn^qiie. Eltinger au Maina, il 
so smiveBait ciu'en 1392, il avail cbevaucM (Uns lca mtnei poiaj;» que le Con- 
DMabl* en 1^70. 

(3) Arch du chitcao dos Pcrrxi*. O. parcb. 

i3' '^> * lc chentin li^ndant des itioulins iltt Gu^e-Maulii/ a Amage >. 
Arch. nai. R ■ j 14. 0. parch. — Une carte du xvm-' sitel», (Arcli. (tc la Sarlhe, 
H, 37T1 dtiigne \a ruuic dc Puutlieua tviu le noni d« ■ pud clMmui fetri du 
• Maru u Amaige * . 



Charles VI choisit ta route du Gu£-de-MauIny, plus otnbni^^ 
que cetle dc Pontlieiie. II fallait alon travcrser h. gu^ la rivl^ 
tfHuiane, sous les ruinca du cli3lcau oii Jean-le-Bon .<• 
le jour, et s'engager dans le chemia d'.\rnage !l travers 
du Gu^-de-Maulny, bois qui constituaient une (lartie de la fortt 
du Mans ct quj couvratcnt lea deuxrlvcsde l'Huisne(»). LcsbM 
sc poursuivaicnt par devant la miStairte de Sabt^, dotnainc tlu 
chapitre dc Saint-JuHcn, sur le tcrritoirc de PontlicBc (a). Dc 
Sabl^ i Arnage, le chemia courait sur la rive gauche de la Sartl:«, 
par lc moulin dc Cliahoufi, ayant 4 gauche d'imaienscs tandcs Je 
bruyires, d'ajonc3, de houx et de chitaigners, ct A droiie 
d'abondant8bouquctsd'arbrcs composis de ch*oe» brosseset 
de txiuleaux. V^^er» Fill^ etGu^c^lard, commen^ait, avcc lesbois 
de BufTcs (3), la grande fordt royalc de Longaunay, doot fcs 
17 mille hectaresde terrain, sur la rive gauche de la Sartbc, 
couvraieut cn partie lcs paroisscs dc Gu^c4:lard, La Suze, Saint- 
Jean-du-Bois, Malicornc, Mc/cray, Courcellcs, Ugron, Saiot- 
Jean-de-!a-Motlc , La Fontainc - Saint - Martin , Oizc , Cerufi, 
Foullelourte, Parigni-lc-P6lin el Moac6-eo-BeUii. 

La forfit dc Longaunay 6tait Iwrdic entre Guicclard ct Pari- 
gn£-Ie-P6Iin, sur une^tenduc dcv.2,2'j$ arpentsv, par les laodci 
du Grand-Bourray. Ces landcs du Graad-Buurray ^taient bar- 
n£es k Tcst par lc ruisscau dcs Fili^res, descendant dc Tdtuig 
dc CUirc-Fontainc, eu forcL do Douvrcs, et se tcrminaieot au 
bord du grand cherain du Mans h. I^a Fl^hc, sous le bois dc 



(l) 15^. 7 scptfmbre ; du.Gti4ttc-Mauln;r ~ Le toi Philippe ile V'«loiit, iccatii 
ftui Cbapclaiiu du Gu6-de-M(uin/ 1 uutorivition dc • t«odro, nhaauer ei juwKirtft 
daiu Mi « imx du Cui-dg-UaiUny »t mvtron, par d*f* ty»uf (d'Huuac), uS 
« titvn» ct conmi, gQiipitE o( potdrii, «t B.utres meouas bcstcs, hors safcoM^. * 
Arch, DaL JJ 66, fol. 66 venu, xfl i8a. 

Ces bois 4 paf de ^ l/atie > itatent ivtdcimnntt «ituAi colre Ik nllc da 
MaiiE et lo Gui-dc-Maulny, pAr cont^iient sur r«nipl&oeiiMnt de 1« G<ire et de 
l'AsUe dcs AliinAs. 

(3) En l4jo, Ia mitune d« Sftblfi fut aScrniAe pnr le Cbapitr« au chuocM 
Giiitlttutnc l.ori«re. Arch. du Chapilrc do Man*. B *. 

13] Ar»iii lc i<v mar» 1371 (v.<), Jebin SoregLU, teigneur ik Hulleu, fattiUak 
rentc ^ Agni» la Surcllc, de PurixQ^-l«-!*Alin, toui Wt Mt, tprres et luda flu'3 
poss«dail ■ entre le» lerres de Doilc, d uoc p&rt, «l le!> lCcres «iix Koawng«n >. 
Arch. des Pvrraii. O, peich. 




Bruon{i), en facc de Parign6-le-P6lin, ct des chdlcaux de La 
Chevallerje, des Perrais ct de La Forterie. 

Cest dana Tespace compris cntrc lc Gui-dc-MauIny, pris du 

Mans, ct !c boia de Bruon (2),cn{or6ldc Longaunay,c'est-4-dirc 

[^r un trajct d'environ 20 kiIom*trcs, que se d^roula le grand 

drame qui devait avor des riJsuItats si funestes pour ta France. 



n 



^harles Vl, malade, quitta lc ch&tcau du Mana « entre neuf et 
dix heures ■», le lundi 5 aoQt 1392, aprfrs avoirentcndu la messc. 
n suivit, avec son arm^e, le chemin du Gu6-de-MauIny par le 
Greffier (3). ArriviJ dans les bois qui couvraicnt la rive droite de 
l'Huisne, non loin dc la liproserie de 5aint-l..azarc et de J'h(ipi- 
tat de CoefTort (4), « il lui vtnt soudainemenl un homme en pur 
a chcf et lout deschauls ei vfitu d'unc pauvrc cotte de burel 
*. blanc, et montroit mieux quc it fflt fol que sage, et se lan^a 
'< entre dcux arbres hardiment, ct prini lcs rdnes du cheval que 
« le roi chcvauchoit et rarrcta k tont coictluidit : /foi, ns 
€ checauche plus avant. mais retonrne, car tu estrahi /.„ A ccs 



\ 



(1) Arch. du cb&ieau dca Penais. 

(a) Lc boU d« Bnlun couvre un mamelop, en bce de PArig[ni>te-P6liD, & droite 
ile U roitm dii Man* b, La FlteW. Dnni la plninc qiii •'itmte A ««« piedi du cAU 
d« Va. Snze, oci UW»*, auprts de ifws ^taofri, 1* lerme do lEmbOGhe et un 
Oolnwn coanu dans le payi soufi le nom dc rierre-Coiircrte. Au lempt de 
diarles VI, ce coia de pay» pr£fc&lait nn anpcct extraDrdinairement muvage. 

(3) '5I7< * '^ grand chemin lendant ji aller dti G(«Oier *'i (iu6-d«.M.iiilny •»■ 
Aich. ile la Sarthe A •, lol. 8t rcclo, n» a/. La nic du Uuc-dc-MauIny a icmplacd 
oe cbemin , 

(4) ActucUcment dBm lei terrains oeeupis par la gare du Mao* et l'An)a 
deii AJien«s. A cet endcoii, Cbailet VI sc Iiouvoit aswx pria et & udc (galt 
dlKtance dc 1a tliptnierie de Snint-r.nznre, au deljl de U Sarthe, et de rb6pital 
de Co^Sorl, cc qui pcut jutlificT cellc pliraMt du Kcligtcux de Saint-Denil : 
« Mau ft pcine le roi elait-il arriv^ ji»qu'li ia Up^rauri* qu'un tnisirnble, eic. » 
Voici mAJnlcnanl un cxcmple de rioezacliiudc At^ auleun ^lrangers niix pa/* 
dooi ils parleot, Le 5 aoflt. le roi eonduisit ae* iroupes jusi^ues fc uae < maladreric 
K sise en la paioisBC do Saint-Cilks prts de Sabli (dom Morice, Ht*t. de Bre- 
« tagne) •. La mahJr^i» ^fatt sifiJ* pih* de /o ftrmt da SthU. ou pam lc roj, 
oui ; pr4t dc la vHU de SabJf, oon. Et c'est pourtant k In villc <le Sable quc 
dom Moricc fait «llustoo. 




< mots saillirent gens darmcs avant et frapp^ent moult vr*ai- 
« nement sur lcs matns (t)... ». 

D'apris lc Rctigieux dc Saint>Dent9, rimportun « «uivil i^ 
« roi pendant pres d'une demi-hcure, ea lui criant v toujoun 
« d'une voix terrible : Ne va pas plus loin, noble roi, car od te 
« trahit ». Pcrsonnc, dit Froissart, ne chercha A savoir qucl 
ctait ce malheureux qu'on lais&a 5'en rctourner librement. 

Une question sc pofic ici. Cet homme ^tait-il fou, ou soudovt 
par Ic9 onrles du roi pour faire avortcr l'e:(p^dition en effravani 
lc malhcurcux Charles VI ? 

La reponsc semblc impossible i donner. Tout au plus, pcat- 
on idcntificr lc ni^fastc (icrsonnagc avec ud des malades dc I2 
lOproscrie de Saint-Lararc, i Salnt-Oilles, ou de rhopitalde 
Coeffort.On pcutencore admetlre que cc mis^rable netaitautrc 
que 1'ermite du Gu^-dc-Mautny, dont il est question dans ks 
comptes royaux de 1377 (2), installi> au milicu des ruincsdu 
ctiflteau royal. 

Quoiqu'iI en soit, « le roi ct sa suilc passirent outrc •», traver- 
s^rent la riviire d gu^ et continu&rent k cheminer pendant detii 
heures environ, c'est-i-dire pendant quatre ou cinq Vicwts. 
11 faitiait & apnJmcnt chaud. ct bien le devoit faire, cu tt 
« ^tail en plein mois de hermi (3), quc lc soteil par droilureel 
« naturc itoitcn sa greigneur force... Le roi dc France chevao- 
« chait cn ]a chalcur du soicil... et avoit v^tu un noirja^uc 
« de velours, qui nioutt r^chauffoit, et avoit sur toa clief uo 
« simple chapcron dcvermcille (Jcartatc.ct unchapclct dcblaocs 
« ct grosscs perles que la roine, sa fcmme, lui avoit donne 3ii 
« prendrc cong^ (4) ». 

(ij CAroiti^et de Fraitaart. — L'aurwr ilu TahUau du r^gnt ia CktrUi V!. 
rtui pr4clid« t« iivr* dta /atts du bon mettire yra» Le Maingrt ttif Br-nc*'^ 
(Mim. lut i'liiil. (le Fnmcej. fnute davoir eludi^ >» texieo, pl*c« rappafiti^ 
du fnu aii roi aii tRrcne du voj».gt, £'e*t-ii-Air* vtn midi. Oc il rtl cvttkitt, nliK 
d'«pTes Froisiart, que rhomtne arrtta Charl» VI & l'cul(c« At 1« torCI. crfl^ 
dire rers 10 heiires tlu maiin, et qti« ta crJ«« dr (olie du iDOMri]uc « rMniirt'* 
ven • Jutixe heutc* *, afii«« let boic, tl«n« unc lando sablonneusc. 

(3) 1377- jiullpt Doii faii por le dnc <.rAn)ou • & Guillaiimc Bailtait, h»m"" 
a du Git6^«-Matiln/ pr^ Lc M«n« *. Arch. mt. KK 242, (ol, 53. 

(3)->loi9 da la fanxtsan. 

{^) Ckr«ni^tits df Froittart 
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'Aprts Amage, au-Hessusde Gu^c^lard, la Iroupe sVngngca 
dans Ic5 bois de BufTcs cl enfin dans la partie Est dc la forfit de 
LoDgaunay. II pouvait fitre midi « quand le roi eut passi^ » ce 
« coin,ft de la iorH » ct se trouva « sur les champs sur un trts 
« beaux plalns et grands sablonniers », dans lcs landes du 
Grand-Bourray, croyons-nous, entre le bois dc Bruon et le vil- 
lage de Parigne-Ie-Potin, h 2n kilometres du Mans. « I.c soleit 
« cstoil bel et clair... Et chcvauchoienl les scigneurs par roules, 
« Tun ^a et Tautre 14. Le roi clievauchait aascx 4 part lui, pour 
« lui fairc moins dc pondri^rc. Lc duc de Berry et le duc de 
« Bourgognc ensemble chevauchoient sur son senestre, ainsi 
« commc deux arpcnft de tcrre en »us de lui. Les autres ftci- 
« gneurs, lc comte de La Marclie, mcBsire Jarques Rourban, 
« messirc Charles de La Breth, mcssirc Philippe d'Artois, mes* 
« sire Hcnry cl messire Philippe de Bar, mcs-ijirc Picrrc dc 
« Navarre et tous lcs scigucurs chcvauchoient par routes. Le 
m duc de Bourbon. Ic sirc de Coucy, mcssire Charles de Han- 
« gicrs.lc baron d'Ivcry ct tous autrcs,et dcvisotent et parluicrit 
« les uns aux autres... (i) v. 

I^s convcrsations roulaienl specialcmcnt sur la victoirc rera- 
port^e 33 ans auparavant par Du Gucsclin i rcxlr(imit<i dcs 
iandcs du Bourray cntrc le chdteau de La l'aigne et le villagc 
de Pontvallain (2). 

Tout-A-coup il advint qu'un des pages de lcscortc royale 
fi'cndormit et laissa tomber la lance du souverain sur le casque 
d'acicr de son voisin. Le roi frimlt. se rappela lapparition des 
bois duGu6-de-Maulny, ct, tiranl son cpee, 9'ccria : — « ."Vvant. 
« avant sur ccs traitcurs ! » Charlcs VI ^tait fou, plus fou 
qu'Haincelicoq (3). II (rappait k tors et 6 travers les gcns de son 
cntouragc, si bien qu'il tua quatre hommes, entre autres un 



(1] CHroni^ta rf« FrvitfAff. 

[t\ ri»i«irs 4«ixn»ir« de U chevauchic de 1393, ovalcnt da acconipsgner du 
GiMiclin tk Ponlr&IUin en IJ70. Ils raconUiknt naUirDllemcnl leur< exploiti & 
leurt ciitiipBgnon* cn Knvenant ce< m(i»»< |>aragF« ou, ««lon rczprenion <le 
Cabnrel dOnritle « 1« rnneiitBblc Clai]iitn avoil juli* ilcKonfi (lc» (roupc*) de 
c mcMire Robcrt Canollc >. 

(31 Haincelicoq «uit 1« ioa (le Chsrlei VI. En 1393, il avait un va)«idii num 
tim JcKtigei Coiffaiu Arch. nat- KK aj (Comple» cle rirgenwrio), fol. 158. 
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chevalier de Garcogne, le bdtard de Polignac (i). Hue, bAtard 
de Polignac, chc valicr bachclicr, faisant partie dc la troupe dn 
comte d'£u. II avait donni qutttance de gages, au Mans, 
i"aoOl i392,pourlui,un aatrc chevalier bachcUcret sixicuj 
de sa coRipagnte {2). 

Le voyage itait tcrmin»*. Dcs chevalicrs porent se rendrei 
treduroi. « On Tattacha sur un chariot et on le ramenai 
«> Mans... Scs forces ^taieot tellement ^puisees qu'n rcsta de 
A jourssans connaissance (3) v. 



III 



Au XIV* 5i6cle, lcGu^-de-Maulny dcvaiietre un sijour 
cieux. L'Hiiifine y itale encore largement ses eaux limptdes en: 
de bcltcs prairies, avant de sc perdre dans la rivi^re de Sartbe? 
Oe Id., Jcs premicrs Valot» pouvaient se rendre cn quelques tos- 
tants dans Tantique cit^ mancelle dont ils apercevaient leshauts 
^dificcs par-dcssus les bois, ou se livrer facilement au plaisirde 
la chasse dans lcB immen&es landes, a.ctuelleinent plant^es 
sapins, qui rcliatcnt teur r^sidence & la for6t dc Longaui 
Cepcndant, le chSteau du Gu(^-dc-MauIny (Mauvats-Nid) scml 
avoir pes£. comme une maMdiction, sur nos rois du XIV* siid^ 
Philippe VI de Valois ct Jean-le-Bon y naquircnt et y iircnt tlc 
nombrcux s^^jours ; cesdeux princes ont A lcuractif les bataillN 
de Cricy et de Poiticrs ; sous lcur rdgne la France est eoval 
par les Anglais. Lc chdteau du Gui-de-Maulny lui-m^mc 
« ditruit ct gastd par les enncmis du royaume » avant 1357 ( 



irde 

I 
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(t) ChrtnifHet dt Fnitsart, 

(3) Bibl. nal. THrn ttellit J* Clairambamii, I. 87, p. 6J5l. Vaid 
dom Moric« (Hiii- rf# Brtlagtit. Prmvn, col. 390), Im doom du ch 
bachelier et dei dx Acuyen de la campagfnie da bftard de P6ligaac : ■ Vtv"* 
Jehan ile Crociuoiwn. Regoaiit de flordeuse^. Jehftii des Hitlei. Petn< ^ 
FonLaines, Colas d« Vaud/icourt (Baudricouit t}. RobtnDl d« Picrrvcoutt Jac^*" 
cle Moficeaus >. 

(3) Ckrmifiies dr Froissitrl. 

(4) *3S7, 9 tcptfimbrc; Paris. Louu, cofltte d'Afljou et du Maine, bit nf 
qtie les ■ tT^sorier, chapelains ei clercsivdu CiiA-de-Maiilr.y lui oni reprM*^' 
qu'iU n'o«l « point de niBiioa ou de Ueus pour t«ur deraeiirance ou rttUti** 



LE GUI£-DE-MAULNY 
A LEPOQUE DE CHARLES VI 




^ U.-*rft.->. 



ns.Tie ili' Saint-Laiiiri! « Saioi-tJiUi' 
lye Jc Li CoutixrC. 
il.J dv O.olTuil. 

ijr- ]'^i|i|>Arilii>n a Cll.irlrs VI, 

.lu Si.l.lP-ci-Or. 

rli<'-.-riluisu(;. 

liiiu ile Sdlile. 

.1's itii ch.iteaii dit Gui>(le-U.iuliii.. 



'.I. Mi)uliiis (lu Gufi-cle-Muulu;. 

1U- l'oiillieu<j. 

S. Iliiiitr ilu M>u< » S ihli^ par Suinl-Gillei. 

II. Uuute 1111 Mau:< h .AiuRgc |>.ir \f Gr«fricr et 

)e Uu4-ile-Miulny. 
C. IloulL' il'.\riiii^i; p:ir Puutlieuu. 
]l. Giii-iii^-Muuluy. 
K. Uuis ilu Gue-ilt^-Maulny. 
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les V, qui ne paratt pas dans le Maine, r^tablit les alTaires 
a pays, mais son fils vient aii Mans une seule foi», et cVst dans 

s bois du Gu6-de-Mau!ny, auprcs des ruines du chdteau dc scs 
,nc£trcs, qu'il contracte la terrible maladie qui pla^a notre pays 
; dcux doigts de sa perte. 

Bizarrcrie des ^vinements ! Le 30 ao(kt 1839, M. le comtc dc 
Jourblanc, priifct dc la Sarthe, pose la premifere pierre de YAsiie 
Ifj Aiieri^s dc la Sarthc (i). Cest au Cud-dc-Maulny qu'on ins- 
alle cet ^tablissement, presqu'i !'endroit pr^is o^ Charlcs VI 
tut son apparition. Aprds plus de 400 ans, on consacre k la folie 
;e coin dc terre ou le souvcnir dc Charlcs Ic Bicn-Aimi, du 
Mt.uvre roi fou, doit d^sormais rester attacfai. 

Amb. Ledri;. 



t bur«, pavx ce qws \e mtnoir mjral diidit lieii du GuA-dc-Maiinj *, <|iil leur 
mit Ali usigni [Mur demeu» par te roi Philippc « <i etli ditruit ti gtiti par 
; Ua fnrttmisdu royaMmt m. Poiir c«Ue causc, le dil comte d*An)ou ]«ur«««igna 
in «on • tnanoir de la clli dit Mxni, Heux «t Imbitationt hunne«tn pour y fftire 
le divin *«rvice et pour j avoir habilalion et dcmcurftnce... iiuquet h lAnt que 
ledit inanuir du dit Gui-de-MAulny ail eut raparailliei v ou qu'on tiur e<ll 
lonne uue autre hjtbiUlion. Arcb. nat. K 186, dosiier 9, rfl 137. Copie calln- 
lonnte. — Volr men ftoUi sur qutlqMts bienfaitturt de la eathidraU du Man». 
£86, p. 9, ootfl 3. 

PftKhe, Oirt, i. 3,p.77a. 
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LES ANCIENINES CONFRERIES DE CIIARITE 



DANS LE MAtNE 



{Smit* et /fn) 



Tous ]cs fr&res sont obligds d^assister ea robe k U meese 
paroitisiale, tous Icsdimanchcs de l'ann£c, ainst qu'a. la {jrtMzes- 
sion. Aux premiers dimanches de chaque mois, iU assisteronl i 
U procession <f ui se fait le inatin pour la Cbarit6 et k tous les 
oHires du jour. 

Ils sont oblig^s k parcille aesistance auxjourades quatre 
f^tes annuelles, aux fdlcs dc la Circoncision ct de rEpiphanle, 
au dimanche dcs Rameaux, d la f£te dc la D^dicace de 1'Eglise, 
aux i&tca dc la Trfcs Sainte Trinitii, i ccllc du Saint Sacrcmcnt, 
au dimanchc de roctavc, k la fftc du Sacr«t-Cccur de N.-S. J.-C., 
aux fdtcs de lasainte Vierge, a celles de saint Julten apdtrede 
ce diocfrBe. du patron de ]'Eglise et du patron de la Confr^rie. 

11 faut aussi assister k Toffice du Mercredi des Cendres, a b 
mcssu du Jeudi-Saint, k Pof6ce du matin du Vendredi-Saint, 
du Samedi de Pdques. de la vetllc de la Pentec6te ; 4 Toffice du 
jour dcs Morts, auxolficcs des Rogattons, de saint S^basttcn, 
saint Marc, saint Roch,etc., ct k toutesles processions ordinai- 
res et rccommandccs ainsi qu'aux p^Icrlnagcs du pays (i). 

Les frircs scrvants se doivcnt comportcr dans leurs cxcrcice» 
avcc toutc la sagcsse, la douccur ct la modestic qui convien* 
nent 4 de vrais et fid^les catholiques, et pour se inatiitentr efl 
la grdce de Dieu et attirer sur eux sa sainte b^mJdiction, ct. 
obtcnir sa mis^ricordc, ils sc disposcront A rccevoir lc saint. 
sacrcincnt d'Eucharistic, au moins stx fois Tann^e, savoir:^ 



(tt Coah^ede La Fi««uye, •rt. 19. 
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Paques, \a !*entcc6tc, la Toussaint, No«l, la ffitc de la Purifica- 
tion, et au jour du dimanche le plus proche de la Mte du patron 
de la Confr<irie (i). 

Ils disaicnt chaque jour dcs priires k l'intention dcs fid^les 
tr^passus. 

En coropcnsation des charges vcnaicot !cs honneurs. Lcs 
frtres avaient rang au chccur les jours de fStes. Ils avaicnt unc 
chapelle particuli^rc conetruite dan» r^glise^ du cGt^ de TEvan- 
gilc,avec uu banc quj lcurd>tait ri^Bcrvd (3). Ciilait dans celte 
chapclle que rcposait ie Saint-Sacrement du Jeudi-Sainl au Ven- 
drcdi-Saint, aousla garde des Frires de laCharit^, qui dcvaicnt 
sy succedcr. La confr^rie avait une cloche qui tui apparlcuait, 
dans le clocher dc !a paroissc, 

Apres leur mort, les fr^res avaicnt des scrvices spdciaux avec 
un nombre dc torchcs proporttonucl au gradc qu'il8 avalent 
occup^ dans la confr^ric, et six ou sept mcsses, bas£cs ou chan- 
ties. De plus, aux annivcrsaircs, on recouvrait Icur tombe du 
drap mortuairc quand ils ctaient cnterrcs dans r^gUse; s'its 
avaientetc entcrr^s en dehora de r^glise, on pla^ait dans ]e 
choeur un ch^valoi ou cinotaphc. 

Des indulgences avaicnt m accordces par plusleurs papes 
aux confr^ries dc Charit^. 

Les fr^res en exercice avaicnt un costume uniformc, qu'ils 
portaicnt a rtglisc, dans lcura rt^unions. ct dans toutes les occa- 
sions ou ils devaient exercer Ics fonctions quils remplissaicnt 
dans la confr^rie de Charitil. A Mamcrs, )es privost, ichevin ct 
frercs ne s"habillf nt quc d'habil3 noirs avec longues robes {3). A 
Saint-R^my-des-Monts, iJs portent ia robe, le chaperon, le bon- 



[1) ContririM d« La Freioayc, urt. 31, eC«le CooUUy, atl. 12, 

(3) A Mam«ci )a Q.onUerm de Cliariti n*BVait pojnl fail comiimir* iine cbnpellp 
fp^ciale. rllr avait sriilcmcnl ^lcvc iittc clAlurv cn boi«, kn ba* %\f lt> i\cf dc 
1'A^iM Noue-Dainc. Mni^, apre^ le dictel dunion dii prieiir« At Mamcn 4 
iKbbaye de Saiiit I.numer dc Rlni*, la i^hapdle aus moinc-t et ftit tacHstie ilant 
deventic* litwei, In faliriijiic dc N. D. abantionDa & la Cotifrerie dc Ch>rit«, la 
ucnUio dr ta cliap«llp aux Moiiie*, et la cl^lurc «n buit de U ne( ful dMruiM. 
Regiilre* dei dolibcrationi (ie In (obriqnp de Matnors, 14 fcvricr 174S- 

Cn* cbapellcs de chnriU exiftlcnl encora & Contill/, La Freinftjre ei Saint-. 
Rc mjr-de»- Mo nts , 

(3) Confr*rie de Mamer*, ail. 7. 
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net carr^ et le bas de chau&ses de drap noir. A La Fresoaye 
lc chapcron est orn6 d'unc croix blanchc cntour^e d'un bourlel 
noir; ils portaient aussi le rabat blanc. A Mortagnc, le chaperoa 
£tait de couleur rouge (i). 

Lcs confriirics avaicnt dcs hannidres spicialea, omics dcs 
images des patrons et d^emblgmes mortuaires. La banniere de 
Contilly dc foroic prcsciuc carrdc, diScoup^e par quatrc deots 
rondcs & la base, ^tait d'<^toffe noirc bord^c dc frange de laine 
blanchc rclcvic d'argcnt. Sur Ie& deux (accs, itait un scmis de 
larmes cn drap blauc brodO d'argcnt ; d'un cot^, brodie en eoies 
de toutes couleurs, la Vicrgc porte dans ses bras TEnfant 
J^sus; dcrautrecoti un saint S^basticn, nu, est attach£ 4 uo 
arbrc ct perc^ dlc fl^ches ; cette broderie est en soie avec les 
couleurs naturelles. Dansd^autres confr6ricslcsbanmeres6taient 
d'£lofTes rouges, mais portant ^galement brod^e au cenlre. 
Timage du patron, 

A Mamers, la banni^re ^tait d'^tamine noire doubl^, < om^e 
de fraoge noire et blanche autour, avec Timagc de la Saiote 
Vierge d'un conti, d'unc lcste de mort au plcd, quatre larmci 
aux quatrc coJns, ct l'autre costi otni de Timage «aint 
Nicollas » (2). 

Les frirea dtaient assistiis par un ou deux clercs, charg^s de 
sonncret de portcr la croix, parfois mcmc la banniirc. Ccs clcrcs 
^taicnt rdtribuis ct pouvaient €trc rcnvoy*^s sl Icur conduite 
n'^tait pas trr^prochable ; d'autrcfois ils ^taient sealemeot 
r^primand^s ou chSti^s. <x Quant aux clcrcs qui fcront fautc et 
se montreront n^gligents de faire leur charge et devoir, ils 
seront cliasLiez et fustigez de verges par lc fr6rc porte-baoni^, 
ainsy qu'il scra advisi par la compagnic dc laditc Chariti (3). * 

Le sonneur ou clocheteur ^tait tenu de sooner « les pateodtres» 
par les carrefours avec des clochettes, et d'annonccr le di( 
dcs Membrcs dc la Charit^ (4) ; il sonnait « k bransle » 1& cloche 
de la Charit^ pour assenibler les fr^res lors dcs convois, prc 



(0 HltMrt rtti^tm* di Motiagm, par J. B««otud. 
(3) Inwnlait» ftn^al du mahHisr; ms. 

(3) ConWrie «1« Mamcn, nrt. 35, 

(4) Cootririe de Mamere, ait, 21. 
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sions et mcsses, c jasques k ce quc les pr^v6t, ^cfaevin, ou h^^res 
sotent asscmblez jusqucs au nombre de sept (i) ». 

« Parcillcmcnt lctiit clochclcur scra teou la nuil d'entre lc 
«llmanche, mardy ct vcndrcdy, cnviron rheurc dc minult, aller 
par ccttc villc ct d chacun carrefour crier i haute voiK ct advcr- 
tir Ics vivants de pricr Dicu pour lcs tripassc/., ayant scs clo- 
chcttes qu'i! sonnera, tant devant qu'apri8 lcdil cry, ct cn pas- 
sant par devant la maison du pr^vot et ^hevin, et des pnivots 
moderncs, scra tenu de sonncr un ou dcux coups dc clochctlc 
pour lcs advcrtyr de prier Dieu pour Ics tripassis, disant : 
Jiequiescanf in fxice ; Icquel clochctcur pour ce fairc, sera fourny 
de laoterne ct d'unc livrc de cliandcllc par moys aux d^pens de 
laditeCharit^ (2) ». 

Lcs fr^resdeChariti, ou Charitons, comrac on les appelaJt 
vulgairement, furcnt 4 Torigine choisis scrupulcusement pormi 
les personnes les plus «notablcsen vertus». Les charges de 
pr6v6t et d'ichevin , consid^ric» comme tris-honorifiquca, ctaicnt 
rechcrch^es par lcs personnagcs les plus importants dans la 
r^gion ou fonctionnait la Charit^, et ont ^t^ souvcnt rcmpHes 
parle seigneurdc paroissc. Mais,quand les c[>id6mieB disparu- 
rcnt, le reUchcmcnt oc tarda pas 4se faire scntir daus les con- 
Inh-ies de Chariii^; la foi dcvint raoins ardente, et Tordrc dut 
fitre maintcnu par des reglements et des amendcs. 

Les preniicrs rcglcmcnts avaicnl uuc aclion toute morale. Les 
fr&res ne devaicnt m^dlre les uas dcs autres, ni eu lcur pr^sence, 
ni en leur absence (3). 

Ils nc dcvaient « user cn quelque compagnic que cc soit dc 
paroles d^shonnCtcs ct scandalcuscs ? ni nc « jurer et blaspbC- 
mer le saint nom dc Dicu » {4). <c Ne hanlcr ni frcquentcr lcs 
taverncft, jeux et licux publics, ct principalemcnt aux jours dc 
dimanche et fcstes pendant Ic service divin (5) 9. & De mesme 
scra obscrv^ pour la fr^quentation des h^rdtiques et principa- 



{t) Coflfiiii«dc Mtuneis, arl. 12. 

{2) Conbtna de Mnincn, art. 34 — Cec un^ «xiitait siuiJ 4 Horufiie. 

m Coafmies de Mun«ra, art. 53, el dc La ?naB».yt, on. 18. 

(4) CoaEieries do Muacis, an. 53. ct de La Fmnn^e, u(. 18. 

(5) Confrtrie» de Mamen, ul. 5(. et de L« Fteuaye, ut. 19. 
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lement au jeu qui est defTcndu auxdits (r6res avcc tellesiwr' 
sonnes, sous peinc dc cinq solsd*amcndc * (i). 

Si quclqiies-uns <lcs frcrcs ont « quelque diffirtnd cnsemble 
iusqu*& mouvoir proc^sentre eux, Koit pour cause d'int4ir^ ou 
autrcment, ils scront tcnus d'cn donncr communication h toute 
la compagnie dcs frcres, pour Ic» accordcr ensemble, 5'il cst. 
possible, siuon les renvoyer en Justice » (2). 

« Si un fr^reest de nauvaise humeur contre sa femmc jusqui 
1a frapper, il sera susccptlble d'uneamende Rxic par la pluraJLti 
des voix selon que le cas le rcquerera » (3). 

Tels sont les principaux articles du r^glement du xvii* si6cle ; 
ccux du XViM*dinotent un taisscrallcr bcaucoup plus grand et 
beaucoup plus inquiC-tant pour lavcnir dc cctte ceuvrc si rharl- 
table et si m^ltotre autrefois. On est obllgi de mppeter les 
freres d unc tcnue plus dccenle, m^e & Tdglise {4I, de lea m«na- 
cer d'amendc quand ils sont 4. aper^us causantset caquctants 
sur!out dans IVgliflc ct jiendant Ic service divin » (5I, ou bien 
« quand ils rdpent du tabac ^tant au rhccur » ou quand ils 
usent du tabac ou en offrcnt a lcurs conrr6res a d tabati^ 
ouverle » (6). 

Les arlicles restrictifs lcs plus nombreux concernent rivrogne- 
ric. On reproctie aux rcunions annurlles cnlrc confrcres, d'fiire 
Irop friquentes et avec table trop garoic (7) ; on coii&cUle de [cs 
faire tiors des cabarets « attendu que ce sont des lieox d^ 
teinle a rhyvrognerie, ce qui ne convienl point a une confrairic 
de Charite v (8). La consommation du vin est timitic dans ces 
f^tes a « deux plntcs dc vin par trois freres, qui paraissent asscz 
suffisantcs pour vivrc cn honiicstc fr4re, ny fairc de sod TCDtre 
son Dieu « (g). 



(!) Confrerie* (]« Mamen, srf. 5j, «t d* I^ Freinajrc, arf, 19. 

(J) Conh^(i« d( Lfl Frcsnaye, ■rl. 14. 

m Confr^rie (lc l^ Preinayc.an. 15. 

(4> Confreiic tlc Mamcr». aH. Sfl 

(51 Coiiftetie tlp I.a Frrtnnye, art. 17. 

(6) Confrcne dt tJUimcn, •«. 85. 

(7) Cunfttritt dc Mamcra, urt. 84. 

(8) Conlrcfic dc Manier*, ait.&4. 

[g) iii. ia. 
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LesConfriricsdeCKariW descendirent ainsi jusqu'i la Rivo* 
lulioo ; tes uncs mdmes s'dteignlrent avant cette date (t) ; d'au' 
tres furcnt supprimdes comrae ccHc dc Nogent-le-Bernard (a). 

Apr6s la Rcvolutton, lors du r^tablissement du culte catholi- 
<]uc, plusicurs paroisses tcnterent In reofganisation de cette 
institution, qui offrait tant d'avantages, surtout dans les campa- 
^nes. La demande de Mamcre fut rejet^e par Tautorit^ adminiE- 
trative, qui formulait cependant des reglemeiits pour faire res- 
pecter les morts dans leur sdpulture (3). Dans les campagnes, 
les confrirics de Charitd furent reconstituics, & La Frcsnayc, k 
Saint-R^my-des-Monts et i Contilly ; approuvies par les iv6- 
<)ue& du Mans elles eurent un regain de ferveur, niais depuis une 
'vingtainc d'ann^cs clles se sont (^tcintcs euccessivement. 

De nos jours lc scrvicc mcrccnairc des pompcs funebrcs 
a remptacd le devouement dcs anciens Charitoas, de m£me 
que rindiff^rence moderne a rcmplactJ la foi ct ta piit6 du 
3CVi« siicle. 

Gabriel Fleury. 



fij La CnnfrArie d« Ckacitv <Je MamFri n'*»x plui Ae f^unions apr^f c«]l« du 
l() juillet 1771. R«xiiitre de% d^HMrxliuns dc la Confreric. Archlve* lie !■ nuurie 
<le Mamen. 

(3} Dom Piolin. Hittcitt da l'&gl%f du Man», i. VI. p. 4S3. 

(3] Va artiii du ciioyeo ckef de brij^de pr^fei dn d^panetDent de la SArtbc, 
«n dace ilu 17 bnimaire an q S novemttre iBoo), onlonnaiL « (]ii'oii rendc l<n 
'boniyeitrs ftiix mort*, tcli qiie la nnlurc Hitnuinc le demandc poiir la di«tingucr 
<j«4 aulrci Hrc4 vivant* >. Pnur le confoniKr A c«t arr^t^ la mu»icipah'(i de 
M&nten d^ctde qu'il sdl noinm6 x quatre porteun M un inapecieur, toui vCliu 
^'un ba1>tl Mcu. avcc parpmeniv, colleti et boiilaaf d« drap noir, et 4|ue I'in(pec- 
teur ait dc pluti un panacb» noir aii cbipeaii el une mctlaille siir la poiltine por- 
unt les mots : c Jfttftft au^ uiarts *. D^IibemtiAn du 37 bmmAire an 9 
<i8 novembre iSooJ. Archivesde b mairic de Mnmers. Regiitra P. 

Lb pelition dct habitanis dc M.imcm c«(. dutcc du i<i gcmiintil an XI] 
<6avril i8o(). 
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UfiGUSE DE SOUUGNE-SOUS-VALLON 



Soulign^sous-Vallon, conimunedc 774 lubttants, de P; 
doycnn^ de Vatlon, constttue actacllcment unc dcs doaze pani» 
ses du doycont^ dc La Su2c. 

La paroUse de Souligs^ paraU avoirdt^ ^lablie parr^vAqBE. 
du Mans, saint Uboirc, au iv* si6c1c. Sous repiscopot dc siink 
Innoccot (532-543), saint Rigomcr, pieu« solitairc, originairedi» 
Saosuois, vint 8*£tablir i, Soulign^ avec quclques autrcs compft- 
gnons. II y cnourut vers fann^ 560, ct derlnt le patroo dc 
IVglisc aupr^ dc laquelle il avait vicu (I). Avant la rivrfu- 
tion, la curc cstim^e 700 livres, ctait a la pr^otattoQ aitcrei' 
tive du Cliapitrc de Saint-Pierre-de-Ia-Cour du Maos ct ilc 
Tabbi de Saiot-Vinccnt(2). 

D'apris une bizarre compilatton iDtitnl^ : CkrMijnti i» 
Souli^i-sous-Va!ton et Ftaci (3), r^lise dc Soulignii ck^ 
son origtne 4 salnt Pavace. Voici comment Tautcur racootetil 
etablissement. 

6 Llnc maison de lieltc apparcnce, situde & gauche da cbertt 
dc roglise actuelle de Soulign^ E'appelle le Chdtcau. Soa sljlc 
est du XViir siecle et son nom nc vieot pas dc son importdorti 
mais de lYdifice prtmitlf sur remplacement duquel clle a ^ 
bdtic. II devait 6tre le castrum destind 4 prot^ger Ics pranKrei 
manses dc SouHgn^, lors dc 1'agitation des DagauiUs. Lcaaik 
la fontaine de saJnt Rigomer coulait dans aes foss^; la grao^ 
sclcvait au bord. 

« Ce fut Mtte grange que saint Favace consacra au caUe 
chriticn. Elle pouvait conteoir toute la populatioo du doouu» 

(I) Cauvin, Ci*gi<*pkU aueitmtt 4m diixiaitdu Mtna, p. 5^5. 
(3; Lc Pojge, Dietimttairt, \. II, p. 513. 

(j) l'ai Al{>tioaM PommMr. Ang<er*- imphai«n«-ltbmn> Ceraau) «l (i-CiU- 
Aa, 1889, 10-4* de 669 page*. 
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^environ 60 adulles). I^ centenicr y teuait &es seanccs ct conti- 
lua k y rcndre la jn^tice. 

a Lc souvenir dc l:i premi^rc assembl^e {eccUsia) r^unie dans 
wt i'dificeen bois, scst pcrp^tui, Nos assemiHes Ae vlllage qui 
font encore souvcnt dani \ca grangcs, aux jours des fMes 
tronalcs. en sont la reproduclion. 

*. Le prelre convoqualt la population pour la catichiscr, Puia, 
on instruction rbrc-tiennc lcrminee, le» adulles ^taicnt conduUs 
IVglisc baptismale de Flac^.oCi le prStrc-cardinal lcsbaptisait 
n gr.iiidc poinpc, !c taincdi s=.aint 1-», lcndirinain, tl allait c^I6- 
rcr la Pdque k IVglisc cailuWiralc. Au IX'' sifecle, il commenga i 
cilcbreri reglisc bapttamalc... » 

Mais c'est trop 5'attarderi destraordinaires divagalions eur 
cs origincfi dc Soutignii-souB-Vallon. L'auteur, dans tout son 
jvrc, parait 9'^trcappliqui A ntJgligcr lcs notions il^mentaires 
le la sainc mi^thode historique. 

I,.V-glisc dc Saiiit-Rigomer iJc Souligni-sous-Vallon, dant un 
iparlait dtat d'cnlretien, est un modeslc monument qui sc com- 
Ipose d'uoe nef uniquc terminec par un chtcur i chevet droit,d'un 
fba!.-r6tii souvraiit sur le fi.inc dc la nef du ccHfi de r^pitre et 
ifaisant suite a la chapelle Saint-OiUes, d'une sacristie dans Tan- 
[gle form^ par te cboeur ct ta chapclle Saint-Gilles, et d'une tour 
avcc toits a bat ierc plant^e i rextrdmJt^ de la nef (i). 

La partic curieuse de 1'^glise de Soulign^ est le mur ext^rieur 
du basde la nef, c6tc de lEvangile. On y voit eocore des meur- 
tri^res romanes, aveugldcs, au milieu du petit apparcil caract^- 

Imanl Ic xr sitcle. Des ornements dc la m^me ^poquc (dents de 
scic) s*apergoivent egalcment au portail sous la tour. Au 
XV* siecle, on construisit la chapelte Saint-Gilles avec une large 
baic flamboyante, divjs^e en trois lancettcs. Dans le sttclc sui- 
ivant, s*6lcva, probablemcnt sur ranricnnc abside romane, le 
choeur rectangulairc qui existc oiatDteDant, ^clair^ par de gran- 



(0 Voici )«« rafsureK <>url» dc Tdglise dc Soti1ien£ : Chcmr. lofljftMur, 
t ra. 5D : largPiir, 7 m. ^o — Ncf. longiipur. 16 ni 60; mfnie Inrgeiir ijint le 
di<£ur. — Baft c6i6 uvcc 1a chapelli- SaintGilln, laiifptenr, lO m. 78: iDr^eur, 
4 n>. 9P — Sncrirtio. 6 iti.jSs »ur j m. So. — Intirtvur ijt U lour, 3 oi. 10 ■ur 

m. 47 — Lct murtt de l'tdt6c« onl une ipatueur mojsiuie 6t o m, 70. 
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drs baies k plein rintre, bales q!i'on retrouve ^galetnentdaiule 
inur rom.in du bas dtf U nef, Li grande fendtrc absidalea We 
mur^e au XViii*' siccte pourriastall.-ition d'un retablf. Lc bu- 
cftliisbiivrant sur lancf &. ta suitc de lachapcllcde Siint-Oil!«. 
est modernc et prisente h 1'ext^rieur une succession dc pignaw 
d'un bon cffcl. La tour cn baticrc, pcrccc dc quatrc fentocii 
son &omiDet, parait Olrc du Wi* si^Ie, ainst quc la sacrifttie qni 
cst vodt^e et divts^e en deux travdes. A l'uDe des cleb de 
voOte do cette sacrlstie se voit un ^casson renaissance : mn a» 
mai plus ou moins caracUris^ {ptut-ilrt un chevaJ) tKe«mf«gKi 
de deux fiiches la pointg en &as. It ui'a ^t^ impoasible d'identi5er 
ce blason. 

Tout 3upr6s de Pdglise se trouve )e presbyt^re, curieuaeiMi- 
6on i toureltedu XVI* sitcle (Voir !a ptanche). 

Le chAteau dc fEpictielicre est bdii sur le territaire de Souti- 
gni. L'autcur dcs Chroniqats de Souli^n^^saus- l''a/hn (p. i^iSl, 
en donuc une dcscTiption qu'on pcut qualifier d'orig)iiate, <i 
pr^tend qu'iV reste peu de ckiteaux du XVf* sibde I Ceat le 
fontrairc qii'il cQt fatlu dirc, txs ctiatcauic du xvr sieclr sost 
tris nombrcux en France, ct dans notre Maine la plupart 
manoirsqui nous rcatent ont eti rebatis 4 cette ^poque. 

^" ^577> Adam, vicairc dc Souligni^, donna un ccrtifi 
conccrnant lcs noblcs dc sa paroisse. II cst ainei conyu : « Mc*ji 

* AnUr6Guil!art, clicvaticr, consciller au conscjt prive du rov, 
« scigncur du MorticT ct de t'EpichcIi6re, dcmcurant en «od 
« chasteau dc fEpicheliere, paroisse de Soulign^-soubs-Vallofl. 
« dc la rcligion catolique. — Mcssire Jcban dc Laun.iy, cheva- 
« licr dc rordre du roy, scigneur d'Onglcs, dcmcurant en sa 
« maison d'Onglcs, paroissc de Soulign^-soubz-Vallon, dc la 

* religion catotique. — Plu& madamoysctte de Boisguy, veulri; 

* de feu Francoys de Launay, fort catolique (i|. » 

Cest d l'Epiclielt^re, qu'en 1589^ les ligueurs La Tousche- 
Veau cl son friirc fiircnt conduits par lcs Hugucnots apris .ivoir 
et^ pris ,^ la metairie du Grand-Martrd k Trang^. Le tecteur se 
souvicnt ])cul-clrc quc hi Toitsche- Veau et son frkre ont itc 



(ll Ccrtificiil* t]« cndiolicit* a>ix A>< >>■«>■> dc l.-i Suthp. 
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transforiiies par V Invenlaire sominatre de la Sarlhe cn la truye 

£t le vi-ari a son/rJre (i). L'a,utcur des Chroniques de Souligni- 

jous-Vatlon (2) ne manque pas d'adopter cette mauvaise lecture 

«t d'imprimerdans son ouvrage : « les huguenots de rEpichelifere 

■« vinrent prendre la truye et le veau d son frbre, et ung archer 

« a la miitairie du Grand-Marc^, et la men^rent en la dite 

« Epicheli^re », Quand on se pique de r6former Thistoire et de 

faire la le^on k tous ceux qui ont irrit eur le Maine (3), il n'e8t 

pas permis de reprodutre de semblablefl inepties et surtout de 

les commenter s^neuBement (4). 

S. A. 



(i) Voif le n^ d'avril de cette Revue, p. 98. 

(2) P. 209. 

(3) M. Pomtnier prend k parti dana ses Chroniques d« SoutignisauM-Valtan, 
MM. MouUrd, Triger, Legeay, de MonUcjr, de Monteason, ainsi que les abbAs 
Aubry, Esnault et Charles. D'apr^s lui, seul Vabhi Voistn a trouvi une lamp4 
pjur ^idtr set pas dans Vohscuriti apparenlo dts siiclos. La lampe de M. Tab- 
be Voisin est peut-Aire quelquefois himeuse, mais celle de M. Pommier nianque 
absolument d'huile. 

(4) Voir p- aiO des Chroniques, 




FO>DATI0N DC MARCIlfi DES GRAI^S 

a Chileau-Gonlier 
'LESaANVIER 1783 



I 

Lc monopole de la vcntc des grains et fari tes ^tait au XViir 
.ai^le, accapani par lcs gros tnarchanda, (|ia raisaicnt la haufjc 
ct la baiase suivant leurs caprices. lU rc-ndaicnt la vic dure am 
artisans, qu'i]s mcttaicnt souvent dans rimpossibiliti^ dadiettr 
chaquc mois, la pclile qunntJti^ dc grains n^ccssairc h. (owauk 
la mdnag^rc la farinc avec laquelle elle p^trissail le painjoii^ 
nalicr,qu'cllcallaitensuite cuireau fuur banal ; ccs fours ctaieot 
alors fort achalandcs si l'on s'en rapportc au vieux diclo<i<|ui 
prdtendait quc,: 

Pour bien dire, c'est le four et le lavoir 
Qu'i1 faut fr^quenter pour touC savoir ! 

Cet litat de choses, comme toutes les exacUons, nc pouvait 
sVtcrniser ; A force d'etre inolest^s, lcs popnlations urbaioci 
s'adrcss6rent aux autorit^s comp^tentcs ct r^claoierenC a>de cl 
protection. Au cours de lann^e 1763, tous les corps constitiit* 
dc Chateau-Gontier adress6rent une suppliquc k Mgr lc Conlr*- 
leur Gi^n^ral de la G^n^ralit^, 4 Tours, dans laquelle ils itfJ- 
ftaicnt leurs justes griefs. IIs concluaicnt pour fairc cesser i** 
abu9 existants, i rc quc la vente des grains et farines fit rcgle* 
mentie ct fasse Tobjct d'un luarcbi apccial. qu'ils demaiidaico' 
a voir ctablir d;ins ]a vil:r, A des jours liies ass^M rapproclits. 
pour pcrmcltre aux pciitcj bourscs de s'approvistonnerau lui 
et a luesurc dcs Waoins de la consommatlon }ournali&re. 
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Les officiers du Prfsidial de CMteau-Gontier, ct surtout 
M. PierreGuerin de Chav^. conseiller d'honneur aa si^ge Pr<Jsi- 
dial et commiesaire de police, soutinrentdetout leur pouvoir et 
mirent leur influencc au service des trop juatea revendications de 
leurs concitoyens, qui obtinrcnt gain dc cause. Un marchc aux 
grains fut accord^i Chatcau-Gonticrctfixdausamedi dechaque 
semaine, le jeudi rcstant sp^cialemcnt afTcct^ k la ventc des 
autrc!; produits agricolcs.ct dcs toiles, alors une des hranche^ 
les plu8 florissantes du commcrce de ChAtcau-Gonticr. Le marchi 
des grains qui se tieot aujourd'hui sur la place de Vlldtel-de. 

' Ville, vulgairemcnt appel^e encorc place aux Grains, devait se 
(enir, aux lcrmes dc T^dit de fondatlon, sous les halles. . 
march^ aux grains fut inaugur^ le samedi 8 janvier 1763, ainsi 

|qae nous le dirons ci-apres. 

Lc texle m&mc de la suppliquc adrcsscc par ics habitants au 
Contrflleur G^n^ral d Tours, nous cst tomW fortuitcment entre 
les mains, et, avec quelqucs notcs n^cessaires, il cxposc nctte- 
ment la situation telle qu'clte existait alors. Voici la tencur 
complite de celte pi^ : 



ir 



■ A MonsRiGNiuii , MoHSKioMKvit Li CoHTitALeint o£n£iial. 

« SuppUent humblement les habitans dc la villc dc Clidteau- 
gontier ; 

« La Compagnie Pr^sidialle, le Corps de rtii^tel-dc-Ville, 
Mcssieurs du Clergi ; le Corps dc la Noblessc ; la Compagnic 
de rEIection ; la Compagntc du Grcnicr ik Sel ; lOrdrc dcs 
Avocats ; la Conimunaut^ des Notaircs, autrcs Notables 
s sousslgncs et les Fermiers des environs. 

« Qui ont riionneur de vous renioiitrer, Monseigncur ; 
« Que rint^rft public cxigr r^tablisseincnt d'uii marchd dc 
« blcd dans la villc de Ch&tcaugontier, conform^mcnt ^ ccux 
« faits pour les villcs voisines, notamment celles d'Angers, 
4 Laval et Sabl^, daiis la diatance dc six k hiiit licucs. 

< Les mottfs qut font agir lcs habitans, amatcurs du soulage- 



« ment dcs mistlrabtcs, opprimOs par ravidit^ tles marcb:.-- 
« vcndcur3 dc farincs de cclle ville, fiont d'emp<cher la fmil- 
« qui sc commcl cliaque jour dc marchd ct toue lcs joursdct 
« semaine dans lea maison» de ces particuliers qui. malgrt L 
« vigilanrc des OfHclers dc Potlce etdc leurs Commissaircs.ou 
« la malice de meslcr de la farinne de grains gSttrs et corrwn- 
ft pus. qu'ils acheptenl A vtl prtx, avec de banne fannne, ^l '<^ 
c vcndc-nt ainsi quc si cllc i!tait purc, et dc la plus sQrequaliti:: 
u ils pousscnt leur cxaction jusqu a achepter et (aire achcjjiif 
•: dans la vtllc d'Angcr9 dcs^*-«, vutgairement nommisontoi 
« :'<^/Dft/fV (i), qu'il!> font repasser sur la meulle, et cn meifeBt 
« datis teur farinnc une quantit^ qui pcut altcr i plus du liere ri 
« souvent jusqu'4 moitid qu'ils vcndent aux mis^rablcs diRslH 
« annties dc discltc, lc m^mc prix quc la mcillcure farinnc. 

« Enfin, ils se rcndent sculs les maitrcs du commerce des 
« blcds ct farinncs, introduiscnt unc fa^on de Ics mcsiuvr qui 
« tourne autant a lcur avantage qu'au d^trimenl du public, e(i 
« ce moyen trouvent g^m^ralcment le secret de faire eo pai 
« d'anni5cs dcs fortunesct gains considi^rables, provenans de ces 
« fraudes et usages abusifs, dont le pauvre et fartisan sc tnw 
« vcnt IcB victimes, 

« Vous jugds, Monseigneur, qu"il n'cst pas d'autre moyco de 
« rOpriincr ces abus, qu'cn dOfcndant la vcnte desfariones ct 
4 elablissant cellc dcs blcds ct grains dont il cst tr^s racille ttc 
c connoltre la bonne oii mauvaise qualit^. 

« Les Supplians ont d'autant plus tieu d^e^pcrcr que vous 
« fer^s (i) droit sur Jeur dcmende, quc dans la G^n^alttii dc 
« Tours, il n'y a que les villes dc Chilteaugonticr et deCraon, 
« oii lon tienne march^ et ventc publiqucdcs farinnes. Lon 
ft compte plusieurs bourgs ou villages, composds au plus Jr 
« deux ou trois cens feux, i quatrc licui-s de ccttc villc, doil 
« lcs habitans.oiit obtcnus dc Vous, Monscigneur, ct vos prtd^- 



it) Oa Dos jouri «icore, 1« croyanca populaira v«ul qut 1*< ni«uBi«r( n ben 
langen mibiigent dam la fo^on dti poin, d# U ferinc de grft»w« f^e* de S" 
■ on«, diir* u. giurfianntt r, ri .ippcUc pnf eux d« * liciit bon ■, etfonoime ni>ub- 
dc Eurini^ de froment. 

(a| Nous avons icnii ilant cette copio ft auivre scni|MileiiteitKnt rorthosni?^ 
ctnplaj-uetUiai 1'orijinal ile b Sopplique. 



« eessenn, r^UblTs&eoicnt d^immarcb^ de bled, dant il risulte 

paar etix les plus grands annUges. 

« A ces causcs. Ica supplians requt^rent qae : 

« Ce conftid^^. Mooscignimr, ayant ^^rd i lcur dcmande, 
« it Vous plaise, fairc dcfleDses a tous tnciliiiers, BEkrclKUHls, 
« fcrmtcrs et autres pcrBonnes tle qurlquc qualite qu'cllcs 
« soicnt, dc vcndrc ctd^-bitcrauic marrhcs de la villc dc Chft. 
« teaugonttcr, dans leura mouling, maisons ct aillcurs, dcs farin- 
« nes, sous tcllcs pcincs qu'il Vous plaira fiscr, ct ordonncr qu"i 

raveoir, u compter du jour dc la publication de vos ordres, il 

^iura marc-h^ dc blcds ct grains sous les halles, et sur lcs pla- 
« CC9 dc ccttc vilie, !cs lun<iy, merrrcdy ct samedy dc chaque 
< semaine, auxquels march^s lcs proprictaires, fermiera et 
« autres scront tcnus dc fairc voiturer kurs bled^ ct grains, 
4 ncts, grcles, ct dc honne qualit^, ct de sc conformcr A la fa^on 
« de lcB mesurer qui sera indiqucc ct arrfilcc par le Lieutenant 
« G^n^ral el Officiers dc la Policr. ainsi qu"on observe et prati- 

cque dans toutcs lcs vitlcs voisincs, qui pour Ic plusgrand bien 
ont ^t^ autoris^es. 

« Les Supplians, osent espircT, Monseigneur, le mfime avan- 
« tage de votre jiisticc, ct dc Icurs vccux les plus sinc^res pour 
6 Vous ». (Suivcnt de nombrcuses signatures). 



III 



Cc document ne porte pas de date, mais une annotation 
curieuse, conscrvcc aux rcgislres de fEtat-Civil ancicn de ta 
paroissc Saint-Remy dc Ch^teau-4ioriticr, par le cun^ Morin 
alors cn fonctions, nous donnc au moins Tannt^e, sinon lc mois 
oii celte Supplique dut *trc adrcsscc A Mgr lc Controleur G^nc- 
ral k Tours. II faut assigner Tann^e 1762 4 ces d^marches gini- 
rales pour obtenir modiBcation d. T^tat de choses alors existant, 
depuis forl longtcmps probahlemcnt, ct tcndant k rctablisse- 
mcnl d'un marchti spccialemonl afTcctc aux grain». 

Jusquen 1790, lc cterg^ paroissial dtait charg^ de lar^daclion 
dcs actcs de bapt^mes, mariages et d^c^s de ses administrcs ; 
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et nombre de ctiris notaient sar leiire registrcs (i) lesivi^ne- 
menU curicux et iQWress^int rhistoire du pays. L'abW Jacques 
Mortn qui dirigea la paroisse de Sainl-R^my pcndant pres de 
50 ann^ — de 1738 4 sa mort, arriv^c en 1777, — avait la 
bonne Iiabitude de rclater a la dn de chaque ann<tc, 1e« faits 
sailtants arrivcs dans sa paroisse et daos soa dglise. IJ nou£ a 
conserv^ aiosi, les datcs de r^fections d'autcls, dc chaire, de 
lambris, dc taljernaclc, dc grilles, a Saint-R^my ; de construc- 
tions de portes dc villc, dc proraeuades, d'^labUsscmcnt5 de 
foircs, de marcb^s, ctc, etc. 

Cest i. lui qu'on doit de connaltre la date cxaclc de ]'ouver- 
turc dti marchi au bl6 k Chdtcau-Gonticr qu'U a conslatce 
comme suit au regtstre de 1763 : 

A Le saniedy, 8 janvier, on a commenc^ le march^ de 
« grains sous la hallc. S'il r^iussit, on en aura Tobligalion ik 
« M. l'abbS Pierre Gucrin dc Chav^, conseillcr d'honneur au 
c Prcsidial et commissaire de police avec M. Syettc. » 

Le march^ inaugur^ en 1763 [M^ospt^ra et fut raracn^ plus tard 
au jeudi, jour de marcht^, pour tous lcs produtts agricolcs, amls, 
beurres. volailles, fruils et.... bestiauxroSmes. qui ncse vendcnt 
pas qu*aux seuls jours de foire. Le commerce dcs graius est Irts 
consid^rable dans le pays dc ChAtcau-Gonticr, un ilcs arrondis- 
seroenU de lOuebt lc» plus avanccs au point de vuc de fagri- 
calture ; les succ6& remportis par scs divers cantoo? dan&les 
Concourset Expositioiispubliqucs, t^moigncnthautcmcnt du bon 
^tat de ses bestiaux, de ses culturcs, c^rC-ales, gTtiins. poircs et:- 
ctdres, qul tous les jours pcuvent rivaliser avec le « Ron CiiJr^ 
de Normandic ! s Les restaurants d'Anger8 et de Paris servcnfc 
depuis quelques ann^cs dcs cidrcs paKaita, import^ cn grande 
partie dc la basse Maycnne. 

Ren6 Gadbin. 



(i) finTCntaira dc ranclon El&t.CiviI »ux nrcMvcf dc Maine-ct-Luirv «t i> 
1« S«itha n r4r*l^ une foiit? de bit^ hUlnnqiMi conaigne« |»t ln< ntr^ *Iei 
xvn^ et xvni* si^Ien, ct ijui ne aoml connt» quc gr&c« It oux. 
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NOTE 

SUR 

i;ORIGINE DES EGLISES DES GAULES 



Plus que jacnais, lcs crudits chcrchcnt k r^soudrc scicntifique- 
lent ta question de l'£vangi^lis3tion des Gaulcs. M. Paul 
illard, dans une br6vc ^tude qu'il vient de publier dans le der- 
lier nutncro de la lievue des Questions hisioriqugs (Le paga- 
tisme au /r" riMeJ ( i ), recule juaquaux !ii* et iv sieclcs i'^ta- 
|blisseinent dc la plupart de nos stegee lipi&copaux. 

Voici, k titrc de simple renseignement, le passage de son tra- 
Kail qui a trait .\ cc grand (ait hititorique. 

« Une circonstancc CaTorable au paganismc ^tait le pctit 

[nombrc de grandes villes dans les Gaules. Sauf la Narbonnaise, 

[qut seinblait, sclon le moi de Plinc, un morccau d^tach^ de 

[fltalie, les provinces gauloiscs contiennent beaucoup inoins de 

roupcs urbains quc I'Espagnc. Elles n'ont gu6re d'autres villes 

le Ie« civilates ou chcfs-Iicux des ancicns peuples indigtnes. 

'clles-ci sont rarea, puJstjuc la Noticc des Gaules, r^digcc vers 

le milieu du V &i6cle, n'en corapte que cent douze. Leur impor- 

ttancc m^mc diicroit au iv» siicle. Plus mcnacdcs par les Barba- 

res, ellcs commencent i se resserrer; autour d'elle3 s'^16vcnt 

[d'^paisses murailles, construites avec les d^bris de monument» 

3e» ^poqucs plus heurcuscs (2). Jadi» ouvertes, gaics. lumincu- 

fi( Wiiociobfc iSiM, p- 353-403. 

(») I.VnceinlP ile la vilte Uti Man«. Oitc gallo-ronaJM, qni «nttc ftncorn en 

[gniiide paiti«,ldnle du iti* mi dii iv? tiAclp. KJI<>aviiit «ui^cM^ k Ats Temparii 

Iplu^ nncicns, conitniitsc& gron bloci cle pieirei bnite», A la maniArc gaulQise. 

On a TCttour6 dei testea de cea premieK rempnrl*, du tdlh de ift rivitre, lon du 

Eemcat Uu Tunnel. 
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f«, lcs rtlletdcviennent fcnnces, pctitcs.sombrcs, d£j& 
du inoyen ige. L'arUtorr3tic B'en ^loigne pcu h. pru ; reprtt 
les habitades de rancieRncGaulc ind^pendaote. elie sctablitzi 
milieu de &es fermiers, dc ses colons, de ses ecclaves, dansset 
vitUs somptueuses comme des palais et d6j4 foiies romme 
chdtCBux. Dc la shmIc, ellc fuit un sijour triste ct sc dcrobc 
mfimc trmp? a Tinflticnce chrctienne, qui commen^ait 4 donur 
dans tes milicux urbalns. Lc momcnt n'cst pas eocore oa Ta 
poarra dtre avec un po^tc gallo romain du V sifrclc. qoeil 
4 Chrisi sciil cst ador^ dan* lcs grandcs villcs »; d^jA ccf 
dant lc peuple chr^ticn y est nombreux, pnrfois turbulcnt. Maii 
h part les ^vSch^ de la Narbonnaise ct de la valkc du Rhuoej 
lcs Kglises constitu^cs sont pour la plupart d'dge assez r^cnlj 
jftm ^ si^^es Spiscopaux remontent plus kaut que la maiii 
dMlitsitcle.etheaucoupdatentduiy*. Leur rayonncmcnti 
«ficore i peu pr^s nul dans les campagnes. LinHuencectir^tient 
B^ prcsque pas touch^ lcs paysans (i) ». 

Quclquc opinion qu'on puisse avoir sur rorigtne de nos ig 
ses. il faut reconnaltre que de nos jours le vent est aux idi^s 
M. Tabbc Duchesnc (2^ id^i> adoplt^cs par M. Allard. Ceit 
matif pour tes tenants de T^ole Lraditionatiste de sc lanccrda. 
rartoe avec un s^ricux bagagc historique. Le clerg^ surtout « 
pcul se d^intiresser de ces graves questions. A lui donc dese 
livrer i Tdtude fic& antiquit^ chrSticnnee. Soo influeoce oi^M 
pourra que sen accrottre et sa foi se fortifiera au bcrccau fn£iafl| 
de celtc mcrveilleusc Eglise du Chrisl qui csl venu r^n^rer 
le monde attcien et qui doit exercer &on actiot) bienfatsantc utr 
tous les pcuptcs jusqu'& la coi^ommation dc6 sitHrles. 

< Btcn quc nous ayons Ji rcgretter, disait Tabbe Martigny, 



(t) Dtas M« t4|:iwH, Iq efwx) coavenikMiir ih» pajrtans fut uiot MarUfli 
Ausu ltww-t'0a, daiw lodioc^w acCu«t du Mnn>, ptui tle iuiii|U*nte i^ 
nmle* dMito 4 Mint MBrtiB coaUe 5 ou 6 a Mint Juticn. 

(91 Origim* its Macina tfisnfatui dt /'«mW««h« GauU. — M. l'abU 0«' 
elw»i«, dont on nc ptut eoftla!t«r la kicogc, (emble di<poti k «cceptctd* priM 
abocd c»rtain»«coactuwuk»bntoriqiie« C'«<t sirut iiu'il a cnidevotr oJopltrtAi» 
gniDd ooitnen) loptnioa de U. BeMibard SitoMa alinbtMint aiix cl^rc* 
dr fainlAldric likcnnCpctioa dct Knti««ec DterHaW. Or, Jl t\\ adinii 
inent que )b ihni) do M Beratuinl Simitoa, coraWliue p» notr* coIlaiMn' 
M. r«hbi Fro^r dao* rintroduGtitm de^ Gtila M^i-ri, n'cit ricB nwMM qi 
«ertaine. 



1 

IM I 



'^77 (f), *|uc r^tude dc» aiitirjuitis chrtlicnncs n\iit ps cncore 
'•l>ten:i ti j>I.irc qiii lui revienl dans renseigncmcnt ilcs 6cienccs 
ccclC-sinstiques, ou clle rcntpiaccrait avcc un immciisc prolil 
une foulp dc qucstions et argnment.itions oiscuses et futilcs o^ 
8'excrce etsc fatigue cn ptirc perteresprittlela jeunessc. aucjuel 
on pourrait fournir un alimcni plus fecond et plui aubstanttcl, 
D^anmoins, il faut lc clirc, \c. tcinp^ c<it AcjS lotn dc nous oij les 
Mudes arch^o1ogic]uc5 ctaient rcgard^cs commc un pisse temps 
d'amatcur ct unc sciriicc ^pi^culativc ». 

Lcs choscs n'onf gu^rc ch.mgi* dcpuls 1877 L*itucle dc nos 
Drigtncs n'a pas encore pris lc rang auquel etle a droit. Trup 
souvcnt. dans ccs questions, nous sommes oblig^s d^avoir 
rccours k la scicncc laTquc ct d'acccplcr les cnwigncracnts 
d'3utcurs quelquefois suspccts a plusd'ui) tilre. 

Et cependant, cn vtudiant rhislotrc du christianisme primitif. 
nous faisons plus quc de rhistoirc, nous «itudiong le dogmc; 
en^lucidant Ihistoire dc lorjgine de nos ^glises particulttres, 
nous nousrattachons plus fortrment au centrc ou cllcs ont pris 
naissancc, k la Romc dcs apotres Picrrc ct Paul, 4 J^sus-Clirist 
lui-cnimc. I'ar ccs litudes. uoua vivons » avec ceux qui furcnt 
les pr^mices de la part dc jKsuB-CIirist, lcs modelcs et les guidcs 
dc notre carriirc mortellc \2) ». 

Amb. Ledri;. 



(l) DUtimtnairt Jet Axli^tiiUt thriticjtnn '^naijvcll* AdiiioB, 1877), p. S8. 
(l) AbW Mari gn^, Pitlijntnnrr, p. 58. 



«a««Stfl^J^»4g5J!t3r«a(4^£^4^f4l^4gS}^^ 



LES AUMONES 

DE 

lAVNCIEN rilAPTTnK rATIlfiDHAL DU MANS 



Le Cbapitre catWdral itiit avant .la R^rolution lc premier 
corps constttu^ de la provinrc du Mainc. Aucun autrc ne pouvait 
lui fitrc fompart Bolt comme infiucncc, soit commc richesse. Les 
clianoincs, s*il5 posSL-daiciit d'immcnscs revcDus, savaicnt chri- 
ticnncmcnt cn dis(x>scr. A ccl ^gard, lesarchivesdu Chapilre 
sont dcs plus intcrcssantes ct pour en convaincre nos Iccteurs 
Qous glanerons ii leur intentton quelqucs ipis dans ce vasle 
champ d'a;uvrc3 de charit^. 

La plus bcllc aum<)nc cst, sans contredit, celle qui a pour 
but direct le bicn de fjlme ; lcs chanoines du Mans donoaient 
dans Icurs largcsses une grandc placc h ce gcnrc dc bonnes 
ccuiTes. Aussi, lc 28 avril 1649, ils octroient 4 dix sols k Jo^ph 
Giraudin, juif, nagu6rc5 converti k la foy v (t). 

1-e gaoQLdc lamcmeannifie, ayanl appris que « Mons' Martin, 
ministre ^ Moritoirc, dcpuis peu cooverti »* 4 nostrc rcligion, y 
faict dc grands fruicts », le chapitre lui doone * de grice » la 
sommc de trente Uvres (2). 

A cette cpoquc, rirlande, terrc profond«£mcnt calholique, 
(itait opprim^c par la protestante Angleterre. De nombreux 
«Hibcrnois» fuyatent cette pers^cution, pri^ftirant fextl 4 la 
pertcdeleur foi. Le MaJne rcfut quclqucs-uns de ccs pieux 
Iransluges et les chanoincs de Saint-Juiicn Icur dislribuerent A. 
diverscsrcpriscs d'abondantce aumdnes. Le 39 juillet 1647, ils 
donncnt quatre livrcs i Maurice 0'Molony et Thomas Martin, 



(I) Arcb. du Chap. B-to. 346. 
(3) ibid. B-io, 3M. 
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VcA;hol[crs hibernois », pour faire le voyage de Pans oO ils 

ditsirent «itudi^r la thttologic (i). 

Eii 1651. te 5 mii, !e Chapitrc acconlc < par aumosne, vingt 
sols a Richard Glraldin, hibcrnoia cathorKjuc, cxilc dc son pays 
poor la foi catholique (2) 9. 

Leijjuin 1603, Ics chanoinesdonnent auxCortlclicrsdu Mana 
Irente livres pour la rcstauration de lcurcglise ct de lcur cou- 
vcnt {^Actle 12 fivricr 1649, tsolivrcaau curc d'Asniircs pour 
les r^parattons de son ^gltsc (4}. 

Lcs pclerinu a Saint-Mticn, cn Brctagnc, ctaicnt nonibrcux 
cncorc au XVli" si6clc. 1] n'cst prcsquc pas dc rcgislres d'Htat- 
civil de no& parotsses qui , k cettc cpoquc, ne retatcnt la inort dc 
quelques-uns de ces pieux passagers. Toutr^cemmcnt, en ana- 
lysant les registrcs de Souday. nous en^ivons notc plusieurs, cl, 
k Taulrc cxtr^initc de notre pays, nous avons pu recueillir d'au- 
tres documents du m&me genre dans r^tat-civil de Pr^clgnti. Le 
cultc tlc Saint-Micn 6lait (lonc connu dans toutc notrc rcgion. 
Lc 16 janvicr 1647 ^^ '^ '^ mars 1648, les chanoines de Satnt- 
julten dounent par aumune ^ Marin P^ard, de la paroissc dc 
la Couturc, pour fairc lc voyagc dc Saint-Mccn, la sotfiftie dc 
trente sols (5). 



, (I) B 10. 88 

{») B-10, 7tS. LcdoAiinont suirant. «e rappo^iant A cei Irlartfkii* cxil<^« en 
Fraiice, nout pandi de iiiittue A iiiteie«f«r iioi Icclcurs . 4 Li! 4 juillet 164S, 
« Oevant Mahn Drouc), tiolaiie ruyal su Maiu, Cofnclle KiE ot Maiifl Bartu, 
x a««iJ<le* dQ Hol^ne Baric, v«iifvc Joan Daric, u niere, et de D;ivi(l Ktf, fr^ie 
« du «tmlil, lom hilwrnois, du cuinle de Corke, declar«nt, parUn« par la bouche 
« dc M" Thomai Kidvnn. pr*tre dudict payn d'Hibcrnjre ct de !& nic<me comlA, 
,■ ^ prescDt batMtiUi cn ccste ville ei y dcmouraut cn la maiion de M* Kenft 
« Gouauli, iricur de Vitlier», advocai au «i*([e pie»idial, paroiofc Suinct-Nicolas. 
I « qui a dict le* cognoinlre et intorpretcr lours parolcs eo ceHte maniice ' 4iu'c<> 
« lon* sortix de rHitvcnt/e, uii an e( dcitijr y a au environ, potir avoir liliertA de 
< leun cooicioncc* cn la religion cathalici}uc. apostoJicijuc ct runtaioe, de 
■I latiuolla Us foni prufcMion ; ot m seroient leidicU Comelle Kt( et Marte 
4 Baric, rcspccuvcmcnl faici p(omc4fe de mariafre, dti cofts«nlomcnt da ladicta 
■ H«14n# Banc el dudicl David Kif. Ie«qu«ll<t4 iU t^il^renl prt^ientciiieiK et 
X pfomeilcnt icnpuuter Imt lautrc od face de iioitie Blfere Sainctc Eglt*e C A. 
• ct R a (M<iMu.tcrilt KsnAult). 

(3) B*. 309. 

U) B-lO, 327. 

!5) B.10, 5, 178. 



N«»-*ealc3BreC. tn peiertC3 rcccvjicitl dcs «ccvorj da Clispi- 
liv, nait fes «aifilci wiy a g wir s: amsi. le 17 octa'*re 1614. !cs 
cfauooK* dcwam TTiigt sots i Divid DomberkTnz •.- Scjts 
trmmmh'. ajbrwmm e ittm t uux et UtMiim fittAtii ( 1 ). 

Un prfUe fle nte de Caodte, ri miotw e de K calbcdrale dc cc 
dtoceve. Dieadociti^ OpptiAre. ajraot pu cclt.ipt*cr a*-ik Tur<-s 
qui « ctaieot eaporeft de ce paf», rtnt ea Frtince cl qitet.-i dc 
rllle eo rille, poar cootnbocr aa rachat de les parenl» et dc 
ploaiet n cfaanoioet, k* compatriotet, dt^lenus prisonniers k 
Toni». en Barbarie. Les cbaiioJac» du MaR« rt^rcnt cc con- 
firtre «traftger. le 4 septemfare 1647, et, aprcs avoir cxaoiind 
s les lettres coainicndatrices du grand-vicairc dc M. le rcv^rend 
(Tcsque » de son pays, ils lai accorderent LrentP \wxe% {2). 

Voici maiatenant denx bons peres capucins du rouvent dta^Hi 
Mancqui. le 17 juin 1647, ^ pr^ntcnt nu Chnpitre, imptorani^vt 
la chariti des vtncrablcs chanoines. Lcur requftc cst fnvorablc— . 
menl ccout^ ct largenticr de Sainl-Juliea Icur ddlivre - |r-="i 
somme de vingt-quatre livres pour arhetcr du bois dc chauffag^- -c 
pourleur provision (3) ■*. On |>cut fairc rcnjarqucr cn passan^ — ii 
que lcs cxcellenis religieux, modelcs de privoyancc, n*atle> — v- 
daient |)as que « la bise fut venue « pour se pr^inunir cootFC ! <■ m. % 
rigueurs de rUiver. m 

Lanncc suivante, Ic 13 janvier, leschanoines apprcnucnt qi__Muen 
le P6re gencral dcs capucins doil venir lcnir chapitre cn le— ur 
maison.cea procbains jours. Auss^tAt, ilsadrcsscnt au cobv c- — oj 
« unc plpe de vin » et dix livres (4). Jl 

Oaiitres monaslerci) avaient part au.Y largcsscs des chan^^/. V 
nes. Le 8 juin 164S, ceux-ci donncnt douze livrcs aux reljgieus^cj 
de Chdtcau-du-I.;oir el rcnt sols aux Clarisscs de Bourgcs (5}. 

Lcs prisonnicrs nc pouvaicnt £trc oublies dans lcs aum6/in 
du Chapilre. Eu 1648, |e 20 novembrc, largcnticr diinn« 
« trcntc sols a un pauvrc pri«onnier dc? prisons dc cettc ville (i$|f 
cl le 31 mai 1650, 60 sols a Jacquine Cormicr, femme de Nicola* 
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Provost 4 pauvrc rcininc dc H jxiroisse de Sainci-Ouca, poar 
retirer son m.iry dcs prisonsO) »■ 

Publicr la lislc de tous les maladcs ou iniinnes sccourus par 
les chanoines serait Iieaiicoup trop long. Citons sculcment 
qaclques textes qui d^montreront, mieux que de verbeux dts- 
cours, que tous les genres d indigence etaient soulag^s par in 
v^niirables membres du Chapitre cathedral. 

'647i 13 mat. Les chanoines donncnt « & la vcuve Vannicr, 
« pauvre, pour aller & Pari», fatre tirer la pierre i »on enfant, 
a la sommc de huict livr^ s (3) ». 

— 17 mai. < [Ib ordonnent de faire donoer Taumosne a Magde- 

< l&ine Lud^, pauvre, qui a perdu la vcQe (3) ». 

— 19 aoOt. « lls donnent 30 sols 4 Gaspard N^ron. pauvre 
A prEtre aveuglc, el chargcnt Icurs commissaircs de 9'informcr 
« de la pauvret^ de la veuve Ysambart, pauvre sexagduaire cl 

< inRrme, pour y cstrc pourveu (4) v. 

— 18 scptembrc. * Ils chargenl lcs commisBirea ordinaires dc 
« 8'informer de la pauvrct^i dc Jacquine Gu^rinet. pauvrc veuve 
a cbarg^e d'enfans (5) ^. 

1648, 16 mars. « lls dt^cidcnt dc donner « deux grands pains 
« par moys » 4 Jacques Pageot, piuvrc marchand. ct Mar- 
guerite Bonsergeant. sa femuie ^6). 

Cesquclques notes, quc nous aurions pu multiplicr prcsque 
ind^finimcnt, suffiront 4 nos lecteurs. Ils vcrront unc fois de plus 
ce qu*est la charit^ chretienne, comme cUc sctend a toat et & 
lous. ct combicn nos rooderncs philanthropcs, k rcsprit 6tr«il, k 
lamc froide, difF^rent de ccs eccltisiasliques vinOrablcs qui 
i'inl6ress3)ent 4 toutes les mt£6rcE et savaient, avec roboic 
qut soulage le corps, donner la bonnc parole qui reconforlc Ic 
coeur ct fail trouvcr moins piiniblc» le» sentiers dc la vic. 

Em.-Louis CllAMBOIS. 



(1) B-io. SJ8.— (3t D»o, 48. 
(3} B-w. 49-— («) B-to. 9st. 
(5] D-iQ, ti6 — (6) B-io. ijS. 
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CHRONIQUE 

Lk TRES irONORE VfikKV, AnATOI.H. CVsl vinc rxiftencc b» 
liunihle quc rclle de cc pmivrc rc)igicux capucin qui rtpotidaitl 
au tiom dc Fri-rc An.itolc, 1 

Du bcrccau i I.i tombc (1874-1893), savic s'icoul€ 4 ronilnvj 
du snnrluairc. I.a Ch.TpclIc-Monlhgcoo, le collcge de Morlagne,] 
tc pclit siminairc dc Sccz, !c noviriat dcs capucina du Man» 
le couvcnt dc Cadi-KcQi, oij il nc p.irait quc pour y moiirir :1 
voila lcs cta|icssucccs.iivcsde ses dix-ncuf aonce*. 

Un rcligicux capucin bien connu, lc Maitre de sod noriciat,] 
vient dc nous donncr dans quctqucs pages charniantcit Ul 
silhoucttedc ce picux jcunebouime.Cctte plaquctlcdc 42pagci,| 
ornec dc nliisicurs cravurc» et d'une h^itiogravurc, sort dci 
prcsscs dc W.-D. dc Montligeon. 

Le chcr Pcrc Maitre n'a point travaill^ cn vain ! Lc lcctcurj 
s^icux quittcra cctte brochurc, tdific ct mcillcur, ct, ftant «itre 
prophele. ie crois que plus d'unc dnie iiiccrlaine dans ics voics, 
trouvera aans cctte leclure &aiae et reconfortanle, ic germc dc 
sa vof:ation religieusc. li. B. 

Le pfeRE JoSEPH. Un autre religicux franciscain, <jui, atut 
ycux du moodc et de la politique, a parcouru unc carnere bi«i 
autremcot ccltbrc, cclui quon a qualitic du titrc d'EMiNESCE 
CRiSB, cst en ce inoment rohjet des etudes dc plusieurs ^rudiii 
Le Pire Joseph ayant s^journc au .^(ans dans fc couvcnt de aoft 
ordre ct prftch^i dans notre dioc^se, ii nous scmbJc utilc dc 
sigiialcr lcs publications dont il vient dV-trc robjet. 

le Pitre yosepk et RkheUitt (tS77-t6jS), par Gu5tx-N< 
Fagniez. Paris, Hachette, 2 vol.gr. in-S", avcc deux portrai^^j 
unc vuc ct trois fac-similc. Ouvragc trcs-documentrf, tJ- 
B^ieux au point de vuc diplomatique. mais oi^ Tauteur abo 
certaines queslions de spiritualite daos leequcllcs il ne t^ 
semble pa& absolument maitre. 

Le Pere Joseph et le Quietisme. par M. 1'abbc Dcdouv 
licencii es-Ietlrcs (1). Cette ^tude est excellentc coinnic toim. 
que r^minent professeur de lUoiversit^ Catholique d'Ang&jnJ 
ecrit sur le Pere Joseph. 

Puisse M. i'abb6 Dedou%Tes terminer sa these avcc *ncc^-*i 
nous iivrer ensuite un travail coipplet, nou5 donnanl lc dcynief j 
mot sur un sujet, qui lui est cher eotre tous. H. B. 

(I) Hntifda fiacu/t^s Catli«li^ues d» rOactt, UvHct iSg^. p. Jtj-Sz? 



U Cirant. LEGUICHEUX. 
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llDP Uiirrtiandr, ):>. ol tuf PoiiiKMfSP. 10 

UNE LerTftF- fiCRlTK kn i8oj par i,e putur cardinai. 
OP. Chkvekus, publi^e par CRRTRANU DE Droussilum, 
in-S <ic 13 page* 

lipisoiJi DE LA LiGUE AU Mont-Saint-Miciiel, pnr rabbA 

H. Bhls^au, in-S de 15 paKes 

L'£cLiSF. UK NorKK-DAMi^ ijii laCoutuhk au Mans, par 
TabW Ern.-L. PunoiS, in-.^^dc^^ pagcs, avct* plnnrhes. 

LE PHIKURt DE CHATEAU-LHKRAIITAOE PK.NDANT UA 

RtivoLL ilON. par labbi Ern.-L. OUBOIS, io-»a dc 
^■'P^iS*^^ • I 

Li:.S VlTHAUXUliUA CATHliUHAlJ-: KTI.e&TAUIJCA|IXnELA 

(.*oin URi-:. iKir labbc Eni.-L. DunoiS. in-u dc t ^ n 

Noi KS SL'K QUlvLQUES BlK.SKAmiUKS UK I.A CaTI . 

DU Mans, 136&-14S6, par ]'abb£ A. LkURU, iii>ij «1« 

23 pag** •- • 

LhKrcuusk.Rkn^k uk Vu-NDOMdLs.piit- r.tbbc A.Lkoru, 

in-S de S4 pa^cs 

NOUVEAU rAllOISSlE.N 

TRES COMPLET 

A L'USAGE DU DIOCESE DU MANS 
am:i; arrRuniTioJi 

De Monseigneur LABOUBE 

Oi Ihiroissicu p»l lu irlu» rounAi:\ iiui cilstc; II roiiUeiil il» NoliUDM nar trA 

litl' '- - ■' ■■' ■' ■v-stinik'. L4-sililJitf!.n'aijroMl Avne tiiusltnaKn 

ij*;: iiiiu jicKir runnullrc 1'csjiril Hi- l r^'li!.L- tUit» 

k-> 

Toiuv'> Ufi tVii jt t|iii ifLiivi.u >t' ^''ii.-ltrcr lc liKiiarKtK- 
italc: II iMi i:»t <lc iii^iti<< poiir los ofllrrs i)oiivc!l<-iiii-iit 
Sii';,'''- 

Ui-s n.lililions fiitles ji q^ ParoiHSiefl rt U\ rnrrLfrUoti itu Ii*«Ip. 
«011(01 r)ic au Mvswjl vt au Uri^viairc, lo (fHili-tit prupni A stHikiiir u ,.. 
rAoillli*r rowslnuci.' niix ufHccH |itil'tics, 

Helim-cs Uivcrses clfiiuis 52 fr. -lO 
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plus quc de rusliquea rermiers (r). Son prieurc, si rcmarqtuble 
par la m.issivct^ dc scs muralltcs etlo. belle ordonaaace dcKt 
croisi^es k mcnaux [2), est tombi^ sous la piochc dcs dumolisKon. 
Son vieux cliilteau (3), habit^ aux Xli* et xiil* si^le» par dt 
fier» barons, c8t rasi de fond en comble : i peine le souvenif (k 
son cmplocemcnt s'est-il maintcnu }u&qu'4 nos jours. La mfttt 
f^odalc pourtant subsiate rncore, mais rMuite d'un tkrs A 
devenuc avec scs foss^s combl^s un vu)gair« verger f Oo y a 
6r\gi nicemmcnt ua calvaire paroissial, qui peut lui valoir lU 
rcgaiu d'attention, mais qui nc domlnc plus quc sur dcs ruinH.. 
Seule. au milieu dc toutcs ccs de.itructions, la belle igHat 
priornle de Saint-Pierre de Vallon e&t deiaeur^e deboal 
BAtic au xtl* si6cle par les moincs de la Coulure, remaite( 
agrandicau xvr, ornecdc retabtes ct d'un dl6gant docher au 
XVrir, augmenticdcdcux ncfs laliralcs cn la i" moitie du XiV, 
et Knalcmcnt restauriic avcc un soin intelHgent ca ces demtcFes 



(i> Bin. Guiberae, Chanlclou, MenUKu, etc. . tnaiMMU iripneunilMdn %y, 
XVI' et XV'II<' «iacl». aiitri^foi» habitA** par Im ilo Champagne, lat lU LVc^ 
mcAu, let Krgnauldin. lei Pncur, l«f d« Lan^t6e, rtc..., Ant i>t6 coavcnieici 
bAlimcnU agritolet. D«loinen loit} dant !• umpajrne ii« Vallon oti «Mrvpari. 
leur* loitt si^ii, lcim £ft{:A<lei orn^a, noffranl pluj & rocil quc laipeci ilivM 
d'unc splcndeur cn ruincu. Seult, len manotrt de U Gmnge «< des Rockai. W 
premivr vntifereinent re»»n«truit, lc deuxi«aie simptemeot imulana^ om Ht 
mBintenui dani rbonneur de lciir ei;tat primilil. 

(3) Lo prieur^ Ue Saint-rietfo <lc Valton, (onde vnat !• jCtll* ntelc. it 
ftppar«inin«nl par un Rire <J« Cretkon et Vallon, d«peOclait <}• 1'«bbli]r* d« Lj 
Couture, du MaDt, ct eUil * la pi^tentation ile Tabb^. Lm nuimi prionU. 
rebAlie au XV* titele, ah nnrd et tout pr^i de lcglite, avait gnaA air. Sa j 
detlnjciiun ■ provoqui lea rcgrctt dct archArtliifitet. 1 

(3) LanUque otifrMflide Vallaii, qui a danni ruiiitancQ au bourg de ce nos. 
iuii tilue enlre Meauan «t le cbfllcau modeme dc La Giaftge, Uiic i>»nh de i^i 
«mptacenMnt c«i iravertc* par la rouie acluelledu Mani. II a iliiparu daat U 
guerre de Ccitt Ant En e«> ilernif^rt tempt, il tiait devenu le litgc duoe cUMl- 
lenie mouvaole de la bofonnic dc SilU.le-Guillanm». 

Ui L'*gli»e Bctnolle d« Vallon, «lon taule apparenee, n*fttait «u dibtu qiic U 
chapelle cattralc dc» premicn •cKoeurt de VaUoD. Sa prouinilft dn '■ l it l iwi 
dtlniil, de U molie (cxUlc m d« aiicient fo*<«f, iQin «loigiiefnent ahtolu d«' 
Ca^ominitlMN aclu^Uc, autoriceni du moint getle afteriioa. Puit clle «itj 
ibiMnwc lijlise c«n«iim*Ue du pricuri, a ilt rccontlruile k r«p.>quc dc ceiia 
bodation, au XII* tiftclc, ct liiialemcnt au dtmien terap» du moy«n if« 
appiopdce au tervice piroisiial. Vav rague Ifadition pertitte cncnrv aujoanJlMt 
* (lire que la prcmi*rs t^lite paroi«L»lc de Vallon «utii liiaM tiir b rouU 
Luuc, la oii fc droiiaii lui^rat U chapcllc de Saint^Oentt. 



Bann^es (1S79), cllc moDtre h iom les yeux riiistoire parlante de 
^hlifortuncsdiverseg. (Voir la planche). 

^^H f i^<3sj h Leclioeurprincipalementattlre 

^^F F..Js^K^Jfi . rattcntion ; c'eEt rocuvre-mal- 

r^ ^^^sv-^ trcsse de lout ridifice. Actuel- 

lement il sc compose d'une pre- 

k~ ' "^^'iS iiiiifffet "^ micrctravic, largc et spacieuse, 

..-'«'(i^^^"^ 1'"^ tcrminc luic absidc pcnta- 

^'JiA;' ' gone, perc^e de cinq fenfelres 

' '■■ '■ :i~-^_ lanccltes du meilleur effet. 



Ch«ptteati flBni tc Clxcur de VigU^e 
ae Vnllon. 
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Ccs dcrnicrcs siirtont offrent 
un intcr6t r^cl au point de vue 
architcctoniquc.Leurabaics.trca 
bicn ihrasccs, ct bord^cs d'un 
tore d'encadrcmvnt dans r^vtdement duquel court le classique 
chcvron-bris^, scmblcnt ne quittcr qu'i rcgrct Tarc plein- 
cintrc. Vn instant tromp^, rceil a bcsoin de fixer quelque pcu 
les voussures de rarcadc, pour sc rendre compte finalement 
que la lignc courbe est brisdeau milieu (i), Ceat te d^but de 
rupoque dc transition. 

Les vofltes du cheeur el de 
/ la nef, commc les arcatures 

J2 de Tabside, n'accusent plus la 
; " m^me hisitation L'architerte 
y a renonctb nettement au 
plein-cintre pour adopter r^so- 
lument parlout le tiers-point 
ourogivc.Lcsarcadoublcaut, 
diagonaux et formerets en 
efTet nous transportent difini- 
ttvement a la fin du Xir siicle. 
II faut en dire autant dc toute 
rornementation : dc la belle 
' flore sculpturale qui ddcorc 

Croiipe dc Chapiteaux , ... ■ , •!■ - . 

dan« la ncf d« Vigii<ut de Valion. les chapiteaux, destailloirs et 

|i) A Vexiitie\ir, Vbk opn\ de* if n«tr«4 eit \rttt «ppuenl. 
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Buc de coloRDe. 
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des bases finement mouliirt^B des colonnea et coloaoettes, dc! 
grncieux formerets de ]'h^mtcycle, de 
rlcf dc vollte de riotertransept, ou 1« 
Clirist, port^sur un nuagc, b^nic dc 1= 
main droitc, ct ticnt ouvert de U gauch» 
lc livrc de rEvaogile. 

Ia^s deux vastcs chapclles lateral 
qui flanqucnt it droitc ct k ganchc L 
graade Ua,vic du cticcur, nous raonenent, ainfti qae la too 
pri&mj,tiquc de rab&i>.le, k Tiipoque dite de 1a Renaissanc' 
Oa sait qu'!^ cettc <^poquc )c graiKl art chrL^ticu disparut po 
faire placc & Tart paTcn. Mais celui-ci, avant de s'etablir de& ^li 
aitivemcnt, rctini quelquc tempfi lca procdd^s de son devai:^ -a- 
cier. Cest atnsi quc, k cdtd du plein-rintrc, seul connu d^»^ .a 
anliques, on trotivc sotivcnt au XVi* sieclc Togivc dcs ag^^ 2tt 
chr^ticns(i). ■ 

L*cgli&e de Vallon. reslaurue k cette date (2), pr^ente ce do' 
btc ph^nomiiiic. Tandis quc la chapclle de la Viei^e poss^^c»- 
encore une belle voutc ogivale, cclle dc gauchc, cbapelle Sai 
Joseph , n'a plus qu'une voute m.tssive cn plein-cintrc (3). Par c 
ire, ic3 arcs diagonaujc cl formcrcts de ccttc derni^re rcpo-ic 
sur de minccscoloniicltes dispos^csaux qualrcangleact d<^po 
vucs de chapttcaux, ulors que les mfiincs arcs de la vottle r 



(1) Cf A.dc Co^unwtH -.A^ifAitiirt dAftkf^^gi*. Archilf^t»t*4 StUgin 
ln8'. Conn, Le BUnc-Hankl, 1867, page^ 741, 743. 751, «tc... — L'abb« ~ 
Bmira^te, ArikMagir tkril!»iint, in-^. Tnum, Mune et Cie, 1854, p. 
301, elc... 

(2) Nou« ne »v«Bs It qiii attritraer eette reitauntioD pvtiello de I «(lit^ db 
Vallori, aa XVI' litele. Lhotineiir ilott en levenir t^uit «u iiiuluire ilu pr>iMiri£ ^ «p,'( 
ag Mifneiirde p«rMMC qiii Atoit alors le Irop lanicux *ire lie ro4chri«>il, Jwta 
ile CVimpdgnc. lumommfi // Grantl G^et. Touie(ol>, s'it y a peu de pfobabilifM 
peur ceSui-ci, on i>c iloii pni vnblicr que la vogue 6uit auK <Euvfe* U'aft iii 
^aTe qui iwn occtipo. Lrt be>-)cticiar<. 1«< «ct|[nciir< Mtmbleni uwoit rinlis^iJr 
ttle potir deoorcr lcur* ijlites avcc un loin jalaux. On ironire. tloni Imilct cfJlei 
i!o U rtgion voiitne lie Valton. des travauz ilaft qui i^Alent d'babilaf etMUOt 
ct dt |;^n«raux bienfaiicnrt. N<>u< iiuliqueroa* iptaiulemeni In fvmaniiwliCM 
«culpKirc* de L'*gli«ii dc S*inl-Chri«lophe-en>Champagne, ^ue penoinM a'i 
«nco<e tigiuil^s. 

I^ La dcf dc vodtc porte uii tcutton char)^ de irvta H«iUt, dtuM m i V 
un» tn pjinl* a**e w p»rt .' «t aitmt. 
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smc vicnnent mourir sar de simplcs consolcs, dicorits dc pinies 
ou motifs tous cmpruntes a Tart puremenl anlique. 

Les m*mes in4galit63 seretrouvent encore dans lcs arcs qui 
font communiquer le chccur avec les chapeltes. Celut de la chat 
pctle de la Viergc.rcbati sans doute sur un plusancien, pri^&ente 
unc curicusc anomalie. Pendant que Tun dc scs pieds droils 
ft'4l^e avec un parement r^gulier h large chanfrcin, Tautre 
monte jusqu*a la naissancc de larcadc avcc un parcmcnt cn 
,pointe de diaroant. L'ogivc qui surmonic ccs dcux picde-droits 
Be resscnt fatalcmenl dc cctte disscmblancc : scs dcux cordes 
sont in<Jgaleset lcur point dc jonction cxccnlrique. Lcffct n'e5t 
pas ddsastrcux, il est simplcmcnt litonnant. Pour Tautre rha- 
pellc, ccllc du nord, farc cst n^gulier cn plein-cintrc; il repose 
d'aplomb eur deux pilastrcs toscans, dont Fun (l^ pluscn vue) 
est orni d'unc riche s<}ric de caiseons spht^riqucs ci losangtfs 
altcrntfs. Impossiblc dc voir micux caractirise lc fairc dc la 
Renaissance, 

Les constructcurs du xii' si6clc s'itaient arrfit^s A la 2* travie 
de la ncf, et rintervalle compris entre la lour ct lc dernicr arc 
doublcau rcstait privti dc vofttes ct dc colonncs, attcndant unc 
restaurationqui n'e&t venuequ'en ce si6cleci. Malheureusement, 
les reslaurateura paraissent n'avoir pas compris fceuvre qui Icur 
incombait. Ils onl divisi: fcspacc inachcv^ en deux Irav^cs 
d'inegale grandeur, dont la plus etroitc conticnt la tribunc qui 
terminc la nef. Ce travait, comme cctul des deux nefs latirales 
^lcvecs i la mclmc date, accuse plus de bonnc volonti que dc 
goOt arch^ologique. Le style priroitif de IV-glise a it& mis de 
c6t6, et Ton n'a produit qu'une construction bdtarde du Xill* si^- 
cle, sans pr^cision et sans uniti (i). 

Rcmani^e d la mcmeipoquc, la tour n'offre aucun tnt^rdt. 

(l) Los (ravKiix <ie rettauralion on( tli tcrmiiti-e» cn 1&4J. Ppur Ik [>rr«qiic 
totslitA ils fonl dd* It rinUiri«t>bliy g^Aiositi tl« M. rtibU Pineau, alon enti 
i/e Vallon, mnU, p*r sui((^ cle Mn etat de wnlc. incapablc de dinx^r unc ceuvrc 
ie ceut imponitnce. Alad^char^ dca (lirecieuntdei iravaux, ilconvient d'aJAiiicr 
que la (ctcDcc de rarchiiocdire reliei«usc du tnoycii tigv iravait pa< aitcint. A 
Cette tpoque, le dtveloppemenl oi^ «llo oit parvenue depiii*. Siiivanl M. R. <ln 
lllonteMuii, Rachtrfh** tur la pnrais** dm Valti/n, in-ll, Lr Mans, Gallienno, 
IEI56, p tt, j fglitc (lc Vatlon aiintit kti coniocrec por Mgr Bouvier. evCqiie 
du Mans, lc aoftoQt 183S. Nousavona ticude croirc cettedatc crronte. 
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Seule sa fl^he 6Ianc^, construite au XViii* sticle, t^inoigae 
d'une certaine ^lfigance. Quatre cloches y liennent d l'a\sc ct 
forment une sonnerie d'un bel eFFet, cjuoique pcu pui^sant. En 
ces (lemiircs ann^es, on a accoti «i la tour, dans son angle aord, 
une tourelle qui permct Taccts du clocher en dchors de r^gtise. 
mais qui a ie tort grave de romprc rharmonie de la fa^ade ^i), 

Le mobilier dc l'£gltsc n*a nen dc particuli^rcmcnt remarqua- 
ble. On y distingue toutefots : Tautel majcur ricemment con«* 
truit, cn pierrc de Poiticrs, dc stylc roman, dicori dc pcintu- 
rcs sobrcs, tuais dc bon goQl : le rt^table corintbien de Tancien 
maltre-autcl, transf^r^ dans la chapelle aord qu'il remplit trop : 
dcux confcssionnaux ^tyle Ivouis XV : le monumcnt runeraire 
de M. l'incau, ancien cur^ : la Iribune avcc scs vscaliers et ses 
rampcsen bois sculptd. 

Un cftfeu, pratique dans le mur nord du sanctuaire, laisse voir 
encore sur ses moulures lcs traces d'unc pcinlure primitive. 
Ce monument du Xli* si^le est malheureusement veuf de sa 
statue Fun^raire , doDt les amorces et les contours aont cncorc 
aujourd'hui tr^s visibtes sur la pierre tumulaire qui la suppor- 
Uit (3). 

Les verri6res dcs fenfitrcs de fabsidc, exicut^s k deux rcpri- 
ses, manquent d'unit(^, ct Ic ri^sultat de leurs tons disscmblables 
a quelque chose de choquant. 

Les verri^resdes chapelles, pjuspauvrcs d'ex^cution, pn^sen- 
tent n^anmoins un certain int^r^t. On y voit les prcmiers essai* 
de restauratioa de la pcinturc sur vcrre qui a marqut^ la pre- 
roii^re moitt^ de notrc siiclc. Dc rudimcntaifcs dessins, aux tons 
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f i) Dimenilon» (l«rigli»ed« VfttloD. Cbotur. fi m. 47 de profondeur mrfim. 14 
de larjeur ; n«f, 35 m. 67 de long wir 6 in. 14 de Idrge. B*s-c6Ub, y rompn« 
les chapellM. in(me lonpKur qite U nei sur 3 m. 10 d« large eti mojenar. 
Iniineur d« la tour, 4,70 iw 3,70. 

(3) Le ch^vatier qiii fut inhnmi dani re tombeau appftrleiuit sans nucuii douie 
4 U hmjlte Jet premier* selfneurs de VaXlon, maiv en labMnce de lout doca- 
nreul posiiif. il r«l impoisiblci de proooncer nn nom. Pem.*lrc rczplontion d« 
tumbeuu donnpr.-)it'e»e ijiielqije indicc. Toujours Ml-it qiron tnt peut le tnApnn- 
dre lur la slatue tombfttr aclueltemenl dilparae. L« tir» d» pierre rvpoail 
bonzonuleincnt, YCtu de la co4te de nailles, c«inl d« Vi^pie, la i^tc p]aci« inr 
un couMin aecosit* de deut »ngc*, et le» picdi poie« sur un Urrier, •utrant 
fungo rtfu. i.c£de*ainada tadftlle tumulairenc laistcal «ticqn doute fcccsuiet. 
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criards, enferm^s en des m^daillons quadrilob^s, racontent les 
scines dtverses de la vie de sainl Pierre dans le vitrail sud, et 
celles de la vie de aaint Paul dans le vitrail nord. Au bas de cha- 
cune de ces verri^es, un panoeau repr^sente ett costume de 
chanoine le v^n^rable abb^ Pineau, dont nous donnons ci- 
apr^s la bit^^phie. 

fd suivrej. Alb. Coutard, 



■ t>. 









Le Chapitrcdc Saint-Jusldc Chateau-GonUer n'eut iamabh 
majestueuse iniportance des chapitrcs de no3 cathedrale», ou iJo 
colli^-gialcs riUbrcs. A prcndre son histoirc au xvi^siicle, Une 
cotnptait que quatre chanoines — ce qui csl d'ailleur8 phis qae 
lc quorum ntJccpsairc — et cinq k six chapelains. Dans ccs con- 
ditions modestcs, Messieurs de Salnt-Just n'cn rcmplissaicot j50J 
nioins lcurs obligationsavec uneexactitudc ct une religioa ^ilt- 
fiantes. Le registrc dc tcurs d^lib^rationscapitulatres en faitfoi. 
A ccfte ^poque, ils ilaboraient mSme une nouvclle r^dactio3(}e 
leurs statuts et, apr^s lavoir formuli^e en langue vulgaire, 11: en 
confi^rentla traduction lattne & un Bn lcttri deleurviUe, mallK 
MichelBouju. II n'cOt pas fait bon dans cc chapitrc exempUirc 
manqucr ^ I'assembl^ annuellc du luiidt apres rEpiphanie, n 
d cellea qui avaicnt licu sur convocation pendant rann^e, On 
^tait alors pointi impitoyablement potir une amende proportioo* 
niic k la ncgligcncc. On ne rttait pas moins si Ton arrivait 
rctard A Tofficc ou aux annivcrsaircs, Unc sdvtre rcprim, 
frappait encore lcs chanoines, cliapelains ou cmploy^ qui sc 
permctlraient de vagncr dans lc rhccur ou d'y « caqueter». 
D*aillcurs, Ic nom mfimc du prdsidcnt dc ce chapitrc indiqttalt 
le caract^rc ct la rigucurde ses fonctions. Au licu de porter le 
tttre de chcfccier camme aillcurs, ou de doycn comme dans 1a 
plupart des cas, on le nommait Correcteurdu chapitre. Les cha- 
pelains aussi avaicnt entrc cux une hidrarchie et leur chef se 
qualifiait mattre chapelain. Le secr^taire avait le privil&ge de 
noramer lcs maitrcs du colligc dc la vilte. Leschanoines ^taimt 
k la nomiaation dc monseigneur r^vdque d'Angcra sur la pr^ 
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MnUtion <!a baroQ d« CKateau-Gontier. Mais comme <n 15S2, 
ce seigneur n'^tait autrfique leroide Navarre,hugucnotdtelari, 
le prclat seul pourvoyait aux vacanccs. 

Mlchel BufTcbran, l'un des quatre chanoines de Saint^Just, 
^tant vcnu i tnourir en 1582, sa pr^bcnde fut con(<inic k 
maltre Nool Eschart. Ccttc mort laissait librc dgalement une 
autre b6n^ficc moindre nomm^ la chapelle de La Colazcrie et 
doot la provision appartenajt au chApitrc. Le fondatcur ^tait un 
asccndant dc la (amillc Blanchouin. qui avait r^serv^ la pr^sen- 
tation de cctte chapcllcnie aux rcprcsentants de son nom, ct ron 
devait cboisir pour titulairc celui des mcmbrcs dc la faraille qui 
voudraitse faire pourvoir auxordrcs. Ccst pourquoiGiiillaume, 
Mathurin ct Uuillaume Blanchouin, qui se trouvaicit rcprd- 
scnter les h6ritiers du fondatcur, donn^rent procuration & 
Marin Roger, notairc, [wur qu'en leur nom il prcttcntatau cha" 
pttrc Julien Blanchouin.clerc, Icur parent. Le procureur, pour 
s'acquittor dc sa charge, se rendit donc en la salle capitulaire 
de Saint-Just, le 16 mai 15S2, d^clina ses titres, et requit au 
nom dc son clicnt le b^n^fice de La Colaterie. Lcs cbanoincs 
n^pondircnt qu'ils n'avaicnt ni Ics moycn» ni Ja volonli dc s'op- 
poser 4 UD acte dont ils connaissaient la l^itimit^ et qu'iU 
^taient pr€ts d meltre lc randidat rn posscssion quand il vou- 
drait venir se prtsenter A eux, 

Le tabetlion Icur d^signaalorscommcv^ritablc b^n^ltciaire un 
jeuDchommequi raccompagnait. Acette d^laration inattendue, 
nos vin«?rables cccl^siastiqucs crurent a une plaisaatcric ct la 
trouvcrcntau8simauvaisc(iucd6pIac6c.Puis,quan<ll'afficiercivil, 
invoquant le scricux de son caract^rc,Icur eut r£tt6r£ son affir- 
mation, ils furent aussi scandalis^s quc surpris d'une proposition 
qut Icur scmblaitdcla dcriii^rcinconvenance.Lcjeunehommeen 
qucstion portait en.cffet !c costumc le moins fait pour un eccW- 
siastique. II «'ofTrait i cux « accoustr£ d'un manteau, vestu de 
gris argent^, avec un pourpoint de toille, un haut dc chausscs. 
de bcrge jauliie.un basdcchau&sc& degris ai^ent^,et unchapeauj 
noir». S'il n'avait point, comme compl^ment de cet accoutre- 
mcnt peu convenable a un clerc, unc rapi^re au coti, c'e5t assu- 
r^ment qu'il favait d^pos^e a la taverne voisine. 
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Monsieur le Correcteur du rliapitre prit la parole et ^teva la 
%-oix pour protester au nom des r^gles de la discipline eccl^ia»- 
tique contre un pareil scandale. Sans doute, les temps t^taient 
Qiauvaia, resprit et les go&ts de U soldatesque corrompaient les 
bonncs m'i::-rs. mais il nc pouvait admettre que les ctcrrs eux- 
m^mcs:e Ir.issassent gagncr par ccs disordrcs. II fallait choiair, 
etrc d'un 4lat ou d'un autre, deTI^glise ou de rannie. Les hiai' 
fices eccl^siastiques ^taient fond^s pour vcnir en aide aux clercs 
qui voulaient sc falre pourvoir aux ordres ct qui avaicnt besoio 
de ce secouts pour poursuJvre leurs ^tudcs aux univcrsites ou 
aux colligcs, mais non pour cntrctcnir dcs spadafisins. 

MaTtre Marin Roger, se contenta de r^diger un procfes-verbal 
du refus fait&son client ct sc rctira avcc lui. Aussitot lc chapitn 
se blta de coof^rer le b^n^Gcc i un de ses chapelains, Nlcole 
Bachelot. Qu'en risulta-t-il ? Peut-*tre ramendement du jeunc 
Blaiichouin, &'il goQta le sermon de M. le Correctcur, plus pro- 
ballemenl un proces pour la posaes&iOQ du b^n^fice entre les 
deux comp^titeurs (i). 

A. Ancot. 



(t) Anh. i'-* Ik MBjrflfiDe, Kfe^tlr» 4* Jttibtrativnt ta^itmiairu dt St-Jtat. 
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des textes sacris. Quant aux fidMes, qui diisirent accomplir le 
pilerini^edeTerre-Sainte, iistrouveront maintenant un guide 
siir, rempli dUndications pr^cises. 

Si M. TabM A. Legendre m^rite la reconnaissance du public 
religieux et savant, son collaborateur, M. L. ThuilUer, a droit 
aussi k toutcs nos f^IicitationB pour la parfaite exicution de 
cette carte. 

VUnum kistorique du Afaine s^estfait un devoirde louer l'ceu- 
vre de M. l'abb^ Legendre. Dans un de ses futurs num^ros, elle 
entretiendra ses lecteurs de la collaboration du docte profesaeur 
au grand Dictimnaire de la Bible, publi^ sous la direction de 
M. rabbi Vigouroux. 

Amb. Ledru. 
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LES COPIEUX DE lA FLEOIE 



(tj 



Chaque viHe de Krance joui3*;iit au xvr sificle, d'unc cdlcbritc 
particuli^re qui s"attachait aux habitudcs ou au caractOrc dc scs 
babitantset que le tangagc populatre traduisait volonttrrs par 
un sobriquet huniorietique. Tets etaient \^& fi&ieurs de PeitiMTi, 
les danseurs d'Orlians, les braguards d^Angers, Ics crcttUs it 
Paris, ctc. Les habitanta dc la paisible ville de La Fleche cn 
Anjou avaient eux aussi, leur petite spicialitti qui consistait a 
singer maiicicuserDcntles mani^rcs d'autruiet h poursulvre tout 
venant de leurs bons mots el raillcries. Aussi lcs Copieux dg La 
FlHtie ^taient-ils redoutcs dix lieucs i la ronde de (ous ceux que 
leurs aflaircs attiraient dans ce pays. Pourtant, lls avaient 
parfois leurs d^convenues et se trouvatcnt dupes de leurs 
gaudts&eries, t^moin ta nouvelle suivante garantie authentiquc 
parun chroniqueur du xvr si^Ie (2). 

Au tcmps dont noug pirlons vivait en la vilIed'AngeTs maitrc 
Picrre Faifeu (3), « bon afiicux dc chiendans », homme plcin de 



(1) Copitux Aa eopitr. celui qu! copie, qui eonttHaii. Voir Litirc, Dietitm- 
iiairt. — StAnn Penche, DieiioMHairt df la Sarthe, I. 3. p. 417. 00 doHBa lc 
«urnom de Cafimx bujc bubitartt dc La Ft6clio som Ic regne d'Hcnti IV. en 15QS. 
C't9X une emMf, Im rUchi~>i« pQrtttient di\k c» sohfiquei d^< I* comRtencomvnl 
du xvt<^ siecle el ptobablenient dt% une ^po^ue anl^rieurv eL incoinnac 

(3) Bonaveature des Pcrricn daiiB sea C^Htrt ou mauwtUt rieriativnt 4tjtjwx 
d*vit. Ce contcur et potte du xvi' (ifrcl«, ne h AriuyJcDuc. en Boursogoe. 
vcrs la fin du xv> xiecle, v>let de chambre dc Mnrgiicnic <!« Valoit, Htit 
protc3tant et terinina la vie paf le suicide, avant 1544. La Croix dm itainf, 
Diivcr<licr, ct, dapr^ eu>, 1-a Moonote, ntiribiiRni In plm grande partie dM 
CtnUt d« des Porriers aux niancciiux Jac<|i)ei Lc Pclletiet ct Nicolu DcnBBt. 
Ln collaboralion dc c«iix-ci patalt pmbnblc, an moint poiir le« ConU» mMmem\a 
et angevins (comme lei Copicux de l^ Kl^t^) qui se Irouvenl dcn» rouvtc d« 
dos Potriora. 

(3) Au commeocemeol du xv]< (iicle, il exi«tait une lamille Faileu du* 1« 
village de BMsougei-iiur'l.oit, prfride L« Flichc. I^ 3i dccembtc 1511, Franfoit 
Faiteii, fiU de Malhicu Faifeu, de Baiouge*, tcfoil la. toDiute A Angef*. (Areh. 
dc Maine-ci-Ltiirc, G. 11). 
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bons mots et de bonnes inventions.etqui.poursei i«r d^afTaire, 
vait plus souvcnt rccours d la. rusc qu'aux deni.i :i comptants. 
Scs principcs ^onomiques etaient des ptu3 larges, et il trouvait 
fort bon le proverbe qui dli quc tous les biens &od< communs, et 
i}u'il n'y a que tnaniirc de les avoir. It est vrai (dil la chronique), 
)u'il &'y prenait si bicn et dc si gentille fayon 'ju'on ne pouvait 
qu'en nrc, sauf pourtant k sc garder du mieux quc l'on pouvait 
dc se$ tours villoniques. 

Donc, maitre Pierrc Faifeu se trouva un )our si pres»^ de partir 
(lela vilIed'Angers()u'il ii'cut pa&lc toisirde prendre des bottes, 
pas plus que dc faire seller son cheval, cir, je ne sais pourquoi, 
certaincs gens le suivaientdun peu pr^», avec qui il nc tenalt 
point 4 par]erd'affaires.Mais,4peine£tait-il 4deuxjet&d'arcde 
la ville qu'il trouva moyen d'avoirune jument d'un pauvre bomme 
qui s'cn rctournait i son village, lui disant qu'ii s'eo allait par \k 
et qu'il y tatsserait la l>t^tc en paisant: puis, comme il fatsait 
mauvaia temps, il cntre dans unc grange, se fait dc bcllcs bottes 
de foin toutes neuvcs, et, ainsi chaussi, montc scr la jument, et 
pique, ou du mutns talonne tant ct si bien qu'il arrivr a La Fle- 
cbe tout mouilliS ct fort mal cn point. En tc voyant aiasi tout 
penauJ travcrser les rues de la vitle, les Copieux de La Ft^ke 
qui connaissaient maitre Faifeu comme Ic loup gris, lui rircnt 
bel accueit el commenc^reiit k le ralller de bonne sorte. 

— * MaUre Pierre, lut criait-on, il fcrait bon vous partei k 
crttc hcure, car vous votli cn bcl dtat. — Vous perdcr votre 
#p6e, maitre Picrre, disait Tun. — Maltre Picrre, faisait Tauti^, 
vous voild mont^ comme un saint Georges 4 cheval sur une 
jumcnt ». 

Mais ccux qui sc gaussaiecit lc plus du pauvre homme , 
c'^taient les cordoniiiers qui, apcrcevant scs boLtes de foin, 
B'^criaicnt : 

— « Ah ! vraimcnt il va faire bon tcmps poor nous, quaad lcs 
chcvaux mangeront lcs bottes de leurs mattres I » 

Et au milieu de toutcs ccs hu£cs, mon maitrc Pierrc ^tait 
jnen^ ct ballott^ de tellc sorte qu'il ne pouvait mettre pied en 
lerre. II prit paticncc ccpendant et, Iravcrsant ia foule des 
Copieux, il fjtitt par gagner Ihotellerie pour se faim traiter. 
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Quand il fut un peu revenu d lui de sa m^saveature, Pierre 
Faifeu, a qui lc pardon dcs injiircs itail unc vertu peu familiere, 
commcn^a A songcr commcnt il prcndrait sa revanchc dcs 
Copieux qui lui avaicnt ainsi donn^ ta bteavcnue. II avait I'espril 
accort et fort inventif ct aussi ne chercha-t-il point longtctnps 
avaiit quc de trouver un bon moyen quc lui pr<£sentaicnt lea 
circonstances pour se venger des cordoDniers, en attendant qull 
pflt avoir rccours contre Ics autrcs ; les CopittMx s'^taieat ei 
hicn moqii^s dc scs bottcs de foin, qu'il aurait plaisir 4 les 
ichangcr contre dc hellc bottcs toutesneuves, cn bon cuir de 
vache, que lui fourniraient les cordonniers, et k leitrs d^pens. — 
Maitre Pierrc se roet donc en devoir de racontcr 4 rhotelicr 
rommcnt il est parti d'Anger3 si prcctpitammcnt qu'il n'a cu Ic 
loisir de se bottcr ni «ipcronncr, et U le prie de lui envoycr que- 
rir un cordonnler pour r^parcr les ddfautB de sa toilette. Le 
disciple desaint Cripin arrivc cn toutc hAte. 11 sc Irouva par 
hasard que c'^tait un de ceux qui avaieot si bien lard<^ roaltrc 
Pierre k. son arriv<Se. 

— « Mon ami, lul dit notrc horome, nc mc feras-lu pa& bieii 
unc pairc dc boitcs pour demain matin ? 

— « Oui dA, Monsicur, r6pond le cordonnier. 

— « Mais je voudrais lea avoir uoe heure avant lc jour. 

— « Monaicur, vous lcs aurez k telle heurc cl si bon matln 
que V0U3 voudrcz. 

— « Eh bicn, mon ami, je t*en prie, dipeche-les moi, je tc 
paierai aussitdt ». 

Lc cordonnier lui prend sa mesure et 5'en va. A pcinc itait-U 
parti que maitre Pierre envoie par un autrc valet qa£rir qd 
autre cordonnier, feignant dc ne s'eire point accordtl avcc le 
premicr. [.c rordonnicr arrive et Picrrc Faifcu lui coromande 
aiast qu'a lautre une paire de bottes pour le lendcmaia udc 
heure avaot le lever du soleil. Pcu lui iniportait Ic prix pourvu 
qu'il FClt cxact.ct quc lcs bottes fusscnt de bellc qualiti^. Apres 
lui avoir pris la mesure, lc cordonnier s'en va. Mcs deux hommci 
travaillercnt toute la nuit pour faire teurs bottes, ne sachant 
rien Tun dc rautre. 

Le lendemain matin, k rheure dite, Pierre Faifeu envoy& 
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quirir le premier cordonnier, qui apporta ses bottes, MaHre 
Pierre se fait cbausser celle dc ta jambe droitc qui ^tait fort 
bien faitc et lui allait commc un gant ; mais quand il fallut 
nettrc celle de gauche : 

•— « 0)i mon ami, s'6crie le nise comp^re, tu me blesses ; j'ai 
cette jarobe un pcu cnfl^e par suite d'une humeur qui m'cst 
desccndue dessus ; j'avais oublib de te lc dire. CctLc bolte e&t 
trop ^troite ; nxais lu pourras y rem^dier. Rcmporte-la, mon 
ami, pour la remettre ii rembouchoir, jc l'attendrai bien une 
heure ». 

D^s que le cordonnicr fut sorti, cmportant &a tratte gauche, 
rnaltrc Pierrc sc dichausae vivcment dc la botlc droite, ct 
envoie qu^rir 1'autrc botticr. Entre temps, il fait scller sa 
txionture toute prC-tc, fait son comptc avcc rhotelicr et paie. 

BicntAt arrive Tautrc cordonnicr avcc scs bottes qui avaient 
si bon air, quc maitrc Pierre n^hislte pas a lui cn fairc compli- 
aaent. 11 donne sa jambe gauche h chausser et trouve que la 
Isottc lui sicd d mcrveillc ; mais quand il s'agit de la jambe 
droitc, il se rd-crie d nouveau que la botte lui fait mal et la rend 
au cordonnicr afin qu'il r^targisse. 

Sitdt que rhomme fut sorti, maitre Pierre reprend sa botte dc 
la jambe droile, saute h. cheval, et s*en va avec ses bottes et dcs 
^pcrons qu'il avait achct^s ct pay6s, car il n'avait pas eu 
loisir de tromper tant de gcas d'un seu] coup..,. . 

11 (^tait bicn dcj4 & unc Ucuc loia, quand mes deux cordoo- 
niers sc rctrouvdrcnt h rhotctlerie avcc chacun une botte d la 
main, ct se dcmand<:rcnt Tun a Tautrepourqui ^taitcettc bottc. 

— « Mais, dit Pun, c'e3t pour raaUre Pierre Faifeu quimeTa 
(ait dlargir parcc qu'clle lc blessait. 

— « Comment ! dit Tautrc, jc lui ai ^largi cellc-ci. 

— 4 Tu te Irompcs, ce n'cst pas pour lui quc lu as besognft. 

— « Si fait, si latt ; oe lui ai-je pas parM 4 Iui-m6me ? Je le 
connais fort bien ». 

IW cn tbtaicnt la de leurs dibats, quand^ au bruit de leurs voix/ 
rh6tclier ee pr^sente ct leur demande ce qu'ilB attcndaieat : 

— « Ccst une botte pour maltrc PicrTC Faifeu, que jc lui 
apporte 9. Et lautre d'ca dirc autaat. 
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— « Vous attcndrez donc. qu'.il repasse, dit Thdte, car en ce 
moment it est loin s'il va toujours ■». 

Dieu sait si nos deux cordonniers se trouv&rent confus, 

— « Et que ferons-nous de nos bottes ? se disaient-Us Tun a 
l'autre ». 

Comtnc elles ^taient toutes deux de mSme fa^on et s'accor- 
daient parfaitement, ils prirent parti de les jouer ci la belle 
condemnade (i). 

Pendant ce temps, maitre Pierre dicampait joyeusement, fier 
de son equipagc et riant de bon cceur des Copieux de La 
Flbchc (3). 

£. COUILLARD. 



(i) Jcu de cartes & trois personnes, espfece de lansquenct. 

(2) CeLtc nouvelle de Bonavcnture dcs Perriers est imit&e du xjtt* chapiCre dc 
la L^gattde joyeus* Maistre Pierre Fnifeu, eontenant piusieurs tingularitti ^ 
viriles, la geatillesse et suhlHili de son esprit aveeques les passetemps fifVi < 
/ail en ce monde..., averques une ipisfre envojiie des Ckamps-Hihsies fs' '' 
dicl Fai/ju, laquelle cmtient plu^ieurs bannes choses ett rhilarigu» MtUi/*', 
par Charlcs de Bourdign6, imprim6e pourta premifrre foii en 1526. 
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LA FETE DE SALME CECILE 



A liA CATH^DRALE DU MANS 



I 



1033—1784 



Dans unc con«ciencicu8e (^lude publi^c en 1S63, M. Anju- 
fattlt, biblioth^caire de la ville du Mans.aexpos^ 1'origine et 

s principales circonstances de la f6te de sainte C^cile, k la 
^aUicdrale, avanl la R^volution. Cette brochurc est devcnue 
arc ct nous rroyons utile de reprendre le sujet Iraitfi par Tes- 
imable ^rudit en nous scrvant, pour Ic complcter, des notes que 
lous avons recucillics dans les Archives du Chapitre de Samt' 
fulien. 

De tout tcmps, les chanoines de Saint-Julicn, protcctcurs 
clalr^s des arts, ee sont complu k rchausser par la mueique la 
iplcndeur des cdr^monies du culte. It suHit de compulser les 
egistres du Cliapitre pour constater h chaque pagc dc nom- 
ireuses d^penses destinies d T^ducation artistique des enfants 
le la Psallcttc, au paiement dcs vicaires-cliantrcs, des joucurs 
]'in3truments afTcctiis au scrvicc dc Icuriiglisc. Des muaiciena 
.mbuiants venaient souvent s'adjoindre aux ortistes habituels 
t les chanoincs lcur accordaicnt de ginireuses ritributions. 

Au commenccmcnt du xvirsiiclc, Jcs muaiciens ne cit6- 
iraient pas, au Mans, d'unc mani^re solennelle, la f^te de sainte 
r^cite, leur patroiinc. L'oflicc k la Cathddrale ^tait du ritc simple ; 

chants, ni morccaux de musique extraordinaires, rien pour 
listingucr ccttc fctc dcs autrcs fetes liturgiqucs. La basiliquc de 
alnt-Julien ne poss^dait mdme plus d'autel aous le vocable de 
laintc C^ile. Celui qui existait autrefois sous lcs orgues, i 
Iroite de la chapelle du Si^pulcre, avait it^ d^truit eu grandc 
partie par lcs prolcslante, lors du pillage de ia cath^drale. 
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Ccst cn voyant cc complet abanclon du culte de la viergi 
romaine qu'un chanoine du Mans r^solut dc relablir rautel quj 
lui utait <Ud\i: f t dc donncr & sa K-tc un iclat inaccoutunni, Bcr- 
nardin Le Rouge etait originaire da diocfese du Mans. En 1596, « 
nous lc voyons, clcrc, titulaire dc la chapclle dc Saint-Fiacre^fl 
desscrvie cn I'«Sglisc catbidrale. A la mfime ^poque, son frire, " 
Denis Le Rouge, « grcffier », habitail au Mans, ruc Saint- 
Flaceau, une maison appartenant k la confr^rie de Saint-Pierre- 
de-Ia-Cour, pour laquclle il payait6o sols toumois de rentc (i). 
Bcrnardin Le Rouge risigna son b^nefice en faveur dc Pierre' 
Lc Rouge, clerc du dioc&se du Mans, qui en fut pourvu ea cour 
de Rome, le 3 juin 1 596, et re^ut collatton du Chapitre le 2 ao£ti| 
suivant (2). 

En 1603, Bernardin LeRouge, pretre.doctcar iV utrogue jure^ 
rentreen possession de la chapelle dc Saint-Fiacre et la per^ 
mutc quelqucs moisapris avcc Pascal dc Lespervicr, chanoinc 
de Saint-Julien. II fut pourvu de son canonicat en rigale, par 
leltrcs du 19 juin 1603, ct prit possession lc 2 juillet de la mfiroc , 
annde (3). En 1615, nous rctrouvons Bernardin Lc Roagc qui,a 
le 17 juillet, propose au Cbapitre de faire executer unc statueT 
dc Nolrc-Damc de Pilic, pour la placer sous le Crucifix, daos le » 
jubd de r^glise. II s'agit icl clu jub£ projet^ par les chanoiaeafl 
des le 16 novembre 1593, riestinti i rcmplaccr le monument" 
magnifiquc ^leve enlre le traoscpt et lc chocur dc la cathtdralc 
par les soina du cardinal dc Luxembourg et dctruit par les Cal* 
vinistcs. 

Cette statue de Notre-Dame de Pilii fuL vraisemblablcracnt 
roeuvre du sculpteur Hoyau qui ex^cuta en 1633, pour Bernardit^ 
Le Rougc, la belle stalue dc saintc C^cilc actucllement conserf^^M 
dans ruue dcs sallcs dc la Pflalletlc de Saint-Julicn, L'im3gc do 
Notre-Dame de Piti^ fut longtemps sans recevoir sa de&tinatiOn 
car ce n*eBt que le iS avril 1633, que le Chapitre donne la per- 
mission dc la placcr « in archd pulpiii, snb pedibm Crudfixi-- 



\ 



(I) Arcb. dc U Sjirthe, G /y. (" 3. 47. 

(s) Ardi. dii Ctwip.. B-s, f« 73. 

(a) Arcb. duChap., B-C. f» 315, 317. 
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Noufl arrivons maintcnant d Tceuvrc principale <Jc Bernardin 
[Le Rouge ; la solcnniti^dc la tHc de sainte Ci^cilc. II soumtt ses 
projetB au Chapilre le 24 janvier 1633 ; les chanoines les approu- 
v4rcnt le x" fivricr auivant et le 18 du m^mc mois, acte cn fut 
drcss^ devant Trouillard, notaire au Mans. Cctte piice, d6jA 
publide par M. Anjubault, est tetlement cxpHfitc qu'il non» 
serait impossiblc dc mieux pr^scntcr i nos tcctcur» le but du 
pieux cbanoine. Nous nous contenterons cependant de citer les 
r partics principales de cc document. 

« Toujours j'ai ch^ri ct honor^ la musiquc, principalcment 
lorsqu'eIic est employ^c^ exciter la dcvotion et ^ rcndre ulus 
au^ustes et plus v<^n^rables tes saintcs cdr6monics dc rEgllse. 
AaimSparun sentimcut de pi^t^, jc chcrcbe k contribuer de 
mes faibles talcnts k Taugmcntation du culte divin dans f^glisc 
de monsieur saint Julien, oii j'ai Thonncur d'Ctrc habitu^ et cha- 
noine depuis environ trente ans. Consid*^rant que la f^rte de 
madamesainteCerilc. invaqu£c commun6racnt romme patronne 
dcs musicicns, se c£t6brc cn notre Aglise Ic lendemain de la 
Prdscntation dc Notrc-namc, sous le nom ct, qualitfi seulement 
de fCte dc neuf Ic^ons, jc demande rautorisation de la faire 
c£I£brcr dor£navant comnnc f£tc scmi-doublc, avec lcs additioBS 
ci-apr6s : 

« Deux mois environ avant lc jour de la fCte, le secriitaire 
du Chapitrc irivitcra le maitre dc Psatlette h pr^venir ses con- 
frtres dcs (ieliscs rathc^dralce dc Tours, d' Angcrs, dc Chartres et 
des autrcs dioc^scs circonvoisins, qu'cux-mAmcs. ou tous autres 
musicicn? de Icur ronnaissanre, sont invitt-s i composer, en 
cinq partics, des motcts i la louangc dc aaintc C^lle et h les 
lui cnvoyer dans la prcmidre semainc dc novcmbre (i). Ces 
motcts 5cront conccrtcs 4 !a Psallctte, cn pr<iscncc de commis- 
saircs sp(!ciaux cbargds de choisir tc plus mt-^ritant, et dc Ic 
fairc chantcr solcnnelTcmcnt dans r^glisc Ic jour dc la ffitc. 

« Dcux mois auparavaot, deux dfiputil^s du Chapitre fcront 
faire unc pctitc croix dor du poid* de miatrc Icms, ^valuf^c 12 
livrca pour le mital, ct 3 livres pour ]\ iai;on. Sur Tun dcs cdtfis, 
seront grav^s ccs mots ; Sattcfe yulinne, ora pranoiis; et de 
rautrecfilfi. Sancta Ca^cilia, ora pro nohL%, avcc la datc en 
chiffres de fannie courantc. Aprfrs que cette croix aura it^ 



I 



■ (l) C«» «orle« dft coBCoufa derawnt 8tre asiee comimms en France. Noui 
tdYons en il5j$o et en 1658, Adtien Pieat, mattre de musique d<r 1« othidnila du 
Mans ^re^u cn 1655^, n)0iportcrlo prijc « pour ln compoiittoo de miwiquo » k 
Abb«vi1lc Gl recovuir tleux coufE>anesd'3r];cnt, qu'i1 donDK lo 3 avril 1659, *ux 
cb&DOtnof d« Satnt-jMli^n a pour «ervit i lat dii:(>r«.tion de rimage dc Notre- Dame, 
4 lautel da chwur * (Arch. du Chap., U-ll, p. ^). 
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pr^sent^e «t approuv^ par Messieurs du ChapUre, danslnr 
premiire s^ncc dc dovcmbre. clle sera remise entre I'- 
des deuxd^putds, qui ea disposeront comme i1 va ^tre <. 

« Leconccrt projeii devant avoir lieu avec toute la bieotci«e 
et la circonspection possibles, le mailre dc la PsaJlette aura 
soin, dia les premiers jours de novembre, de rendre conopte aa 
Chapitrc des motets qu'il aura re<;u3, afin que Messieurs ueni 
lc teraps de nommer capitulairement. oiitre le chanlre. le soi» 
cbantrc ct lcs commisftaires ordinaircsde la Psaltette. qudquei 
mcmbrcs dc lcur corporation, au nombre de deux ou troi*, 
chai^is dc faire faire le concert et dy assister. k la Psalletu, 
le lendemain de la Saint Martin, ik midi, ct lcs jours saivaAli. 
ni6me heure, juaQu'4 la Pr^^ntation de Notrc-Damc. 

« Le maitre ae la Psallette, lui aussi, y prendra paA,el 
sollicitf-ra la pr^sence du maitre dc Saint-Prerre et de quelqiw 
autres maitres musiciens exp^rimcnt^s, au nombre de trois M 
quatre, qui lui seront d^sign^spar les commiss.iires. Tous c« 
Meseieura seront les arbjtres du concert, ct adjugeront le pnii 
celui des compositeursqui aura envoyO Ic meiMcur motet. 

« Les niatines de la fcte sont ccl^br^es comme aux fto 
doubtes. Sur tcs huit heures du matin, pour ticrcc et l.i gncuT 
messe, toutcslcs cloches, mcmc lcs grosscs, sc fonl enteodri', 
commc 3U glas des f^tcs doublcs. 

« A la mcsse sculen^nt, mais non aux autrcs henree, roffire 
se fait avec lcs bcaux orncmcnts et le laminaire enticr, wo«i 
qu'aux f6tes doubles. 

« VJntroU ct les versets sont chant^s sur le livre avcc ta akiot 
solennit^. Les Kyrie et le Ghria in exceisis le sonl cn musiqo^ 
ii trois chcEurs alteroativemcnt, savoir : i» par lorguc ; r pir 
les violes au nombre de quatrc au moins. tce luths et dautres 
instruments, s'il en peut £tre commoddment irouv^, assist^ «k 
quelques voix, notamment d'undc£sus et d'un concordaat, to<» 
sous la conduite du maitre dc la Psallctte. et d'apr^6 Tavis dei 
commissaires qui choisissent les chantres avcc tDStruments. 
Toutefois, B'il est impo&sible dc se procurer des Jouenrs de viole 
ou d'autres instruments, lea Kyrte et lc Glaria inexceisis serofll 
chanlis i deux ou troischsurs. ix la discr^tion des rommissajTci 
et du mattrc. 3* cnfin par les vicaires, les cnfants de la Piallettc 
et rasscmblf^e dcs rbantrea et des musiciens occupant kurs 
places ordinaires. 

« .... Vjc Credo est chant^ musicalement & la messe par la 
musique ordinaire du choeur, et par les instrumcnts altemaliv^ 
ment. Lc pr£trc ofliciant ayant annonc^ le Credo, un dessus et 
un concordant de vivc voix avec ]cs instruments r^pondeat: 
Patrem otnntpotentem. La musique ordinairc du cheur continttc 
le verset suivant, ct ainsi tour a toiir jusqu'^ la tin du Credo. 

« L'offertoirc, apr^s VOremus annonc^ par Toiliciant. mI 
entiftrement chanti par Torgue qui continue son jeu accoutuorf 
pendant que renfant fait son cnccnseraent au cbaur, ct quo le 
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maltre, lcs vicaires, Ie« enfants et toute la musitjuc du charur sc 
pr^parent pour le motet. La clochetle ayant fait cesser rorguc. 
le motet jugd dlgnc du prix est imni(!dialcmenl chanti solcnncl- 
lement et posdment en cliirur, a langc, par tout le corps dc la 
musique sous la conduitc: du maitre v 

Tellcs furent les preroi6res disposttions du Tondatcur ; lc g 
novcDibre 1638, dans un second actc pass^ devant Bugleau, 
notaire au Mans, nous trouvons les moditications suivantes : 

« Dcs dcux c6t6s de la croix ou du grand AgMus Dei placis sur 
le gland autcl aux jours solennels, le sacristc pose deux rhandc- 
lie» (lc cristal gamis chacun d'un cicrgc dc circ blanchc, qu'on 
allumc pcndant tierce, Un aulrc cicrgc de mfinic circ, dc 
hauteur ct dc grosseur convcnables est rois 4 Tange du chccur : 

tous brulent durant la messe 

« Lc cierge de raiigc porle unc pctitc agrafe dans laquclle, 
avant \Intreit, lc sacriste passc uii ruban de soie au moyen 
duquel cst suspendue la croix, priK du roeilleur motct, ct qui 
est mise sous la garde dc ]'un dcs scrgeuts oblig^ dc se tcnir 
aupr^s jusqu'^ la fin dc la mcssc ■*... 

D48 le g novembre 1633, le mattre de la Psalletle, Louis 
Hunault, pritrc, annoncc au Chapitrc qu'il a reiju des motcts de 
Paris, d'Angcrs, dc Tours et de Chartrcs. Aprrs cxamcn de ccs 
oeuvres musicales, le prix c&t decerni^ a Jacqucs Ulondin, pr^tre, 
ancien maltre dc la chapelle rc^ale k Faris. M. Jolis, maltre dc 
la psallette de r^glisedeChartres, futlelauriat At Tann^c 1634. 

Au concours de 1635, nous trouvons dcux \z.^t^7A^ ex xquo, 
}. Maurt^, maitrc dc la psallette de la basitiquc dc Saint-Martin, 
k Tours, ct Fran^is Mathou, prrtre du dioci'se dc Paris. Le 
dernler devint maltre de la psallette dc TEglisc du Mans. Nous 
nc saurions dirc k quclle ^poque, cependant nous voyons par les 
registrcs du Chapitre quc le 10 juillet 1647, Franfots Mathou, 
"rentr^ <L Pari» * s'ofFre i nouveau h. rcndrc servirc » au Chapitrc 
« en qualit^ de maitre de psallettc, aux mesmcs conditions qu*il 
« avoit faict cy-devant (i) ». Les chanoines agr^ent une seconde 
fois scs services ct le rc^oiveot Ic 30 aoQt 1647, « d raison dc 
* dix sols par jour (2) *. Le 28 mai 1649, Fran^ots Mathou fit 
sa dimission qui fut accept^e. 

(I) B-io,ei.— (9j B-io, 105. 
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En 1G36, le lauriat du concours fut M. Candale, mattK de la 
psallette de Saint-Gatien, k Tours. 

Vne lacune bien regrettable dans les registres du Chapitre 
nous empfichc de savolr cc qiic fut ta Wte de Saintc-Cicile k U 
cathidrale depuis 1635 jusqu'en 1647. l*endant cet intcrvalle, 
Bemardin Le Rouge mourut et fut probablemcat inhum^ dcvant 
1'aiitel de sainte CticUe, sous les grandes orgues, d Tendroit oi 
le Chapitre, le 17 octobre 1635, Tavait autoris^ Sl «e fairc prip^- 
rer un tombeau (1), » 

Bcrnardln Le Kouge fut remplacd dans soa canonicat par son 
parent Denis Le Rouge. Ce dernier 6tait prdtrc, il fut poum 
le 29 octobre 164S, de la chapelle de Notre-Dame du Coudray, 
desservieen riglise de Fay, et mis en possession de ce b£nj6ce 
par Fran^ois Le Vaycr. lieutenant-gi-n^ral ausi^gc pr^sidiaidn 
Mans, le 18 mai 1O49. ^^ '^7^< "ous lc voyons prieur de Saiot- 
Nicolasdc La Cliartre. 11 mourut au Manslc 14 novcmbre 167S, 
dans la maison canonialc de la Hautc-Potcrne. Denis Le Rouge, 
par son testament dat£ de la veille de sa mort, dcmandait a 
Ctrc inliumii dans r^glise rath^drale, devant raulel de Sainte- 
Cicilc. Le Chapitre acquics^a a cette demandc ct d^cida de 
faire la !ev6c du corps et lc convoi par la ruc des Chanoinc* et 
la Grande-Rue et commit le doyen, M. Lc Vaycr, ponr cilibrcr 
Ic 15, la mcssc dc siipulture (2). 

Denis Lc Rouge laissait pour h^ritiers : Jacques Le Rouge, 
avocat au sifege pri^idial du Mans; I..ouis Le Rouge, consciller 
au memc si^ge; Fran<^oifl Lc Rougc, pr^trc, curt dc Thori- 
gn<i (3) ; Margucrite Lc Rougc, femme de Jacques Quillet, 
docteur en m^dccine, L Alca^on; Louise Lc Rouge, marii^i 
Nicolas Le Pelletler, sieur dc Bcllegardc, avocat au si^ge pr^si-- 
dial d^AIcn^on. Aprcs ccttc digression assez longuc sur I 

(l) M. AnjuluHlt, op, dl-, p. 19. 

(3) Arch. du Chap., B-13, f> 325. 

(3) Pinnfoii I.e Rnngc '-lait fih d« Denis L« Roitg», mrocai au »itff6 ptiiiiliiMj 
du Man;, Le 7 oovAmbre 1659, 40n b^re ttini. Jnci^ues Lo Roug*, «vocat on 
pri-nidial, biritier deDeius Lc Rouge, leur pere, «id« BeroftfdiR LeRoup. >e«w 
oncle, ebanoiac, lui constituc pour litre BAcerdotal le lieu de* Groufts, i EpiMw 
le-Cfaevreuil. 
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Camillc du fondateur du eoncours de Sainte-C^cile, nous aTlons 
reprcndre la liste des laur^als. 

En 1647, le S novembre, le Chapitre commit Denls Lc Rouge 
« pour fairc la croix d'or pour le prix du motct de la feste de 
Sainte-C^ctle (i) ». Celte croix fut accordie 4 M. Pesclion, mat- 
tre de musiquc dc Saint-Gcrmain-rAuxerrois, li Paris 1^1. Dans 
sa riunion du 29 novcmhrc dc la m6mc annrfe, leg chanoines 
voulant manifcster leur satisfaction accordirent six livres « de 
V grAce * k Fran^ois Mathou et aux vicaires <l pour la solemnit^ 
£ faictc k la leste dc Sainle-Ct:cile (3) 9. 

Lc t<)aoOt 164S, le Chapitrc commet Claudc Gault, chantre, 
« pour fairc lc subjcct du motcl, lequcl «era envoyi aux compo- 
sileurs dc mu&iquc .\ la diligrncc du maistrc dc pfallcltc (4)-^. 
Les chanoincs approuvcrcnt le tcxle choisi par le chantrc et cn 
ordonn^rent limprcssion le 2 septcmbrc suivant. L^ prix fut 
adjugiJ cctte aiintc u M. Robert, maitre de psallettc ^ Senlis. 

£n 1649, un oubli du &ccr*^tairc du Chapitre noue laissc igno- 
rer le nomdulaur^t. Nous savons seulcmcnt qu'il ^talt musi- 
cien cn r^glise d'Evrcux (5). M. Peschon, de Saint-Germain- 
rAuxerrois, rcyut une sccondc fois le prix en 1650 (6). 

Le concours cut licu ranriL^e suivaotc, mais nous oe savons 
pas Ic nom de celui qui fut d^cor<& (7}. 

It nous faul arriver maintenanl h 1656 pour trouver M. Martin 
Caudclot, maitrc de musique cn tcglise dc Bcauvais, honor^ 
de la croix de satnlc C^cile dont il accuse r^ception au Chapilrc 
le J7 scptembre 1(157 (8), 

Au nombrc dcs commissaires d^signis en 1O57 , pour cxaminer 
le& molels, nous voyons, Pierre Brulon, Julien Bonouvricr ct 
Pierre Dorizon (9), cc dernier, maltre de psallette et grand 



(t) Atcb. du Chap., B-to, p. 135. 



la) 


iUd. 


B-10, p. 140 ec 17^ 


(3) 


ibid. 


B-10, p. 141. 


(4) 


ibiJ. 


Bio, p. 276. 


(.■!) 


ibid. 


Bio, p. 455 


(6) 


ibid. 


B-io, p.fiji. 


(7) 


ibid. 


B-io, pp, 736. 737- 


(S> 


ibid. 


B-ii, p. 133- 
^^ii.p. iJS- 
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cbapelain eii iV^lise coU^giale de Saint-Pierre-de-la-Cour. lu 
Mans. Le 23 novembrc 1657, IcChapttrc fait cnvojTr la croiz i 
InnocenL Boulry, maitrc dc psatlcttc a Saint-Gaticn dc Tours 
Innocenl Boutry, pr^tre du dioc^se deCliartres, devint cn 1G64, 
mattrc de la psailette de Saint-Julien, cn remplaccment de Jean 
Colin. 11 fiit pourvu cn d^-ccinlirc 1665 de la chapcUe dc Sainte- 
Maric-Ma<lelcinc, dcssrrviccn IVglisc du Mans. En 1671. nou« 
le trouvons matlrc dc pfalleUcdu chapitre de Saint-Pieire-de- 
la-Courctcn t68S, rhanoinc dc la coll^ale dc Saint-Catais. 

Lc prix de 1658 (ut accord^ i Fran;oi« Lerbault ; Julico Bour- 
gautt oblint tf lc d^battu q\i proxim^ luceisit {i) v. Ou pr^teo- 
dit m(mc qu'il dcvait avoir le prix. Lcs commissaircs du con- 
cours furcnt accus^s d'inju6tice et dc mauvaisc pratique. Le 
Chapitre ordonna unc ciiquclc i fibsuc dc laquclle, le 6 Ecp- 
tembrc 1660, lcprix lui fut accord^ en m^me tempa que celui 
de 1659. Julien Bout^autt ^tait originairc du dioccse du M40S. 
II (ut rcfu tout jcuncau nombrc des cnfants dc la psallcttc i» 
Sainl-Julicn. Lc 27 mars tb^i, lcs rlianoincs chargent Nicalat 
Forcst, musiricn, dc lui apprcndre k jouer dc )'^pinctte aimi 
qu'i Charlcs Betard, aussi cnfant de la psallette. Julicn Bour- 
gautl, cn 16G0, ^tail maltre de musique A Saint-Thugal de Laval- 
Le 5 mars 1661, il ofTnt&e& serviccs commc maitrc de cfaapellD 
au Chapitrc dc Saint-Julicn <\u\ Tacccpta, lui mandant dc vcnir 
au Mans avant lc 25 du mdme mois (2). 

Dc 1660 h. 1663, nous nc connaissons aucun laur^aL Celui du 
concours dc 1664 fut M. Lambert, maltre dc musique dc r^glise .« 
dc Laon, En 1665, ta croix fut dicernec .^ Fran^is Belessort^ 
maitrc de musique a Lantriguay, en Ha&sc-Urctagnc. Le pri:^^ 
dc 1666 fut m^rit^ pnr Louis Bouteiller, clerc, ancien enfaot A<^^ 
la PsallctLc, sorti en 1665. La croix ne tui fut pas accord^, i^^ 
qualit^ dc clcrc rt^sidant au Mans Pcxctuant du concours. Voicr-j, 
du reste, la curicusc dclibdration prisc par le Chapitre en c^ 
ctrconstances ; 

« Le lundy 22 novcmbrc 1666, sur le raport quc nonsa iA\ci 



0) Arch.du Chap.. Bii. 290. 
{>) Arcb.da Chap., Bii, 674- 



M. le Chantrc, chanoine, nostre confr^re, d'avoir estti pr^sent 
avec M. Lc Rougc et plusicurs autres dc Mcssieurs a rouver- 
ture dc& pocquctz cnvoycz pour lc prix dc la 5alemnitc du jour 
de Saintc-Cecilc et i|u'il nc s'est trouv^ que dcux motcts et 
qu':iin?y bicn (iu'i!s aycnl cst^ chantea el Tun ayt cfli jugi 
in^rilcr niieux lc [tTix quc Tautre, n^animoings ils ne ront 
atljug^ ct ont rcmis au Chapitrc 1*1 cn rtl>soudrc ; surquoy d^libi- 
ration pritc. ai>rc-s avoir ouy la Iccture dos rcmaniues q^ue le 
mai£l.rc dci> cnfants dc nostrc p&allcttc a faictcs sur ireux 
motcts. dc cc qu'il y a dc bun ct de ce qu'il y a d rcdire pour 
U composilion d'i{'cux. nous avons 0f,i6 d'advis de donner lc 

grix !i celuy dcs dcux quc lcdit niaislrc et ccluy des enfans de 
aint-Pierre ont juge avoir micux riussy, el niantinoings 
commc it nous .1 appiru. par louvcrture dc sa. Ictlre, que c'est 
maislre Louis Coutetller, clerc. cy-devant enfaot de noslredite 
psallette. allendu que la fondation exrlust tous les musiciens de 
cette ville de prtitendre audict prix. nous I avons rcserv6e pour 
Tann^e prochaine ; mais. afin que le travail dudit Boutcillcr ne 
demeure sana ri^compensc. nous ordonnons que sondit motct 
sera chant^ dans nostre cliccur. i rolTertoirc de la grand'niess« 
et que la croix d'Dr pour ledit prix sera exposce 4 rurdinaire, 
attachf^c au ctcrge de cire blanche, et nous donnons dc grdce 
audit Boutciller pour luy aider h continucr ses ^tudcs, soixante 
sols par mois. a commenccr du premier jour du present mois de 
novembrc, a la chargc que fcstes et dimanches, il cbantera k la 
musiquc dc nostre ctia:ur... (i) ». 

Louis Bouteillcr dcvint maltre de la psallctte de ta catliedrale, 
U ^tait nO a Moncc-cn-Rclin oii son pr>rc rcmplissiit les fonctions 
de sacristc. Louis Boutcillcr dcmcura au M.ms jusqu'd sa mort 
arrivie le 7 f^vrier 1725. refusant conslamincnl Irs propositions 
qui lui furcnt faitcs p.ir pluMcurs chapitrcs cathddraux et in(imc 
une placc dc maitre dc la inusiquc du Roi qui lui fut offerte. 

En 1675, le Chapitrc d^ccrna le prix i M. Belessort, maitre de 
musique dc I'6glise de Hesan^'on {i). 

1676, li M. Cousin, maitrc dc rhapcllc a Saint-Malo (3). 

1677, & M. Pierrc Chapel, b^neficierde T^glise calKidrale dc 
Renncs {4]. 

1678, le prix nc fiit pas donnri.les motets lilant insufiisanta {5),' 

(t) Arcb. du Chap.. B-13, p. (S39. 
{2] ibitt. B-i:t. f> 6&. 

(3) tbid. B13, b 12S. 

(4) ibid. B13. P 3IO. 
U) ibid. Btj, [1337. 
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En 1679, le prix ful d0rern6 tQut d^aborJ i Ren^ Provost, 
clerc, " inais Ton faisoit difficulti dc le lay faire diilivrcr cd « 
qu'on pr^tcndoll qa'il n*^toit pas capablc de faire unc si fotie 
pi^c telle que s'est trouv<& &on motet (i) ». Lc Chapitre Iw 
permit d'aller i Angcrs pour faire preuve dc sa capariic avec 
M. Fran^ois Cliauvel, pr*tre, l'ua dos vicaircs de Sainl-Julico. 
Ces ^preuves furent sans nul doute sans succ^, car le prix ful 
d4<rem6iM. Laurcnt Havard, clerc b^n^ficier de r^^ise de 
lieauvais (3). 

'731 ct '733. Ic Iaur6at fut M. Papln, maitrc dc mustque de 
Saint-Thugal de l^val (3). 

La fondalion dc Bcrnardin Le Rouge tennina ainsi eon si 
d'existeace. CoranK toutcs lcs cho&cs liumaiQes, clle tomba 
d^sui^tude et pendant pris de 50 ans dous ne trouvoiu rien 
dans los archives du Cliapitre relativcment aux laurcats de h 
(ctte de Saintc C^cilc (4). Cest sculemcnt cn 17*^3 que noa» 
voyons, sous rinstigation dc rillustre Jcan-Fran^-oIs Lesueor, le 
Chapitre du Mans, ouvrir k nouvcau lc concours de sainte C&rilc. 
Lc prix fut accord«i a Franvois Marc, de MontpcIIier, qui defint 
alors mattre de la psallcttc, fonction qu'il remplit admiribk- 
nicnt pcndant vingt ann^es. La sotennit^ de Sainte C^dJe eut 
encorc lieu en 1784, mais depuis cette^poque, pcrsonneoelenli 
dc lairc rcvirre les anciens usoges de 1'iglise du Mans. 

Bm.-Louts ChambOIS. 



I 



fl) Arch. du Cbap.. R.i3, 441. 

{2] ibjtl. B.t3, r 440. 

(3) ibid. B-14, t" 51. 101. 

(4) Le concuttra cut licoi Mn» aticin rtoiUat eo 1743, 1734, 1735 ei 1736. t*tj 
sfpt«mbrc 1737, tea chonoinci pritent U J^lib^ation >ui»nter •,..Surtt 
« renoiiinince du Mtb d« nMlre psalleile, qtie le nombn de< [wc^is^'' 
« prix do Ktinie Cteile >e Kouve mreiiteni tetnpli, atiendu qtie lc p^te iu "*"•" 
« poioct M pa»a.nt, 1« peu d« niijeli iui «c Iroiivrnl en ^tal Ua e<rmputtt'^ 

.< cefenra ■'efuiuicnl dc vmt le ni^tn^r teme pendar.l pluBieiir* annMs; oniu p^ 
'■ enuer dani l'esprit du fondAleur qui a eii dcs«Hn denirelenir ce frti» '' 
4 composiiioa comme le intKlRmcnl de U bonnc mii*iqiir, avoiu m&iii*9''^'* 
« tcrik propwe que d'.i contrc-poitit ct qu'il M scta piocidtt H VawiatHV* ■"* 
• motel» pour Ic prix qu'il n'y cn oit aii mojni trow sur le it>(ine «ujet I (AR* 
du Chap , B.14,1" 355 1 
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CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE 



— IcosocRAPHiE Mancrlle. — UnlecteurtlelY/rtWtf A/j/oz-i- 
que, inembre de l'lnstttut, me falt remarqucr unc asscz curicusc 
erreur qui s'c3t gltssec dans les quelqucfl notcs ^ Iconografhie 
maaceile, puhliics par M. Mautouclict. On lit A la pagc 127 
du totne XXXVJ de \2. Rcvite historique et arch^to^iijm du 
Maine .■ a FHlasire (GuillaunieJ, ivt^que di Verdun, en 14^7 ; 
de Tuile, ent^^g; n^a LaSusevers 1347; mort d Rome en t^iSn. 
II semble diflicile qu'un bomme mort eo 1428 puisse fitre ^vdque 
de Vcrdun en 1437 et de TuUe en 1449. Lc cardinal Guillaume 
Fillastre, n^ ii La Suze ou ailleurs, vcrs 1347, mourut bicn h. 
Romeen 1428, mais 11 est tr6s distinct d'un autre Guillaume 
Fillastrc, cv^que de Vcrdun, de Toul (non de Tulle) et dc 
Tournay, auteur dcs Troyennes htsioires ct dc La Toisou dor, 
mort <L Gand cn 1472. Lc Corvaisicr, lcs auteurs du GaiHa 
christiana et la plupart dcs hiatoriens discnt cc!ui<i neveu 
du cardinal, mais, ajoute M. Haur^u (1), ce sont 14 des conjec- 
tures qui ne sont aucunemcnt justifices. Guillaume Fillastre, 
6v5que de Toul ct dc Verdun, itait un batard lOgitime qui parait 
fitre d'origine flamande. 

M. Mautouchet aHirmc allleurs ^3) quc Nicolas Co^fTeteau, 
dominicain, ^vSque de Marscille, naqutt a Saint-Caiais cn 1574, 
Or, un ricent travail de M. Tabbii Ch. Urbain, qul a vaiu ;i son 
auteur le gradc de doctcur cs-lcttrcs ct dont VUnion hisiori^ue 
ei littiraire du Maine a donn^ un compte-renduC^), d(imoatre 
quc Co&ffeteau n'e8t pas n^ A Saint-Calais, mais A Chdteau-du' 
Zi>i>. L'erreur de M. Mautouchet cst d'autant moins explicable 
qu'il a signal^ lui-meme le livre dc M. Tabb^ Urbain sur Nicolas 
Co?ffcteau (4)- 

L'Es3ai d'icoQOgrapI]tc (5) manccltc dc M. Mautouchet cst loin 

(t) Hist. tilt. i/ii MatMi {T hAit.), 1. IV, p. 219, aot« au beu de la pagc. 

(a) Rtv. hist. du ifaing, XXXVI, p. 138. 

(3) No dc (cvHcr tS^. p. 3S. CoinptcTen^Ju par M. Bertnad de Btoussilion. 

{4) Xn hitf du Maint, XXXVI. p. 139, note I. 

(5) Uii tnvsil vraiment icotutgrapkiiiu» devrait cotDprendro rwm «fiulcmcnt lct 
iinagtt sur fapitr, mai* aiusi len «taiuo*, lei pcintures «iir toile ct mr vem, lc« 
pjcrren totnbalos, ctc. 
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d%tre complet, jc le sais. mais ccloi^i eOt pu facilemeat itig- 
metltcr sa l" listo dc quclqiies noms, papticulielJ-pment dc celui 
^Adam Chastelain. ev^uc du Mans. Le portrait dr ce deraier 
personn.igc a i\^ donn^, d'apn^3 un vitrail de la dtb^dfftlr, 
dans Wnion historiqui ft litterairc du Maitte (i). 

— BiBi.loGRAPHlE DU Mainc — Sclon sa louablc liabitnde. 
W. Bricre a publie, dans le dcrnicr nunicro de la Rfvue histeri- 
que ct archeolootgne du .\faine. Li Bibliogratthie ttu .^faine poui 
Tann^e 1893. Ordinaircment ricn n'tk:happc 4 sa perspicacttfr. 
Par un hasard incxplicablc, la &cicnce bibtiograpbiqttc ie 
M. Bricrc B'c5t trouviic cn d^faut cette aon6c. En bon confr^e. 
jc mc hdtc de lui signaler quelques ouvragc& qu*il a oous 
involontairement. 

!• L'Un:on hiUerique et litt^aire du Maiae^ Le Mani, tSgj. 
Leguicheux-Gallienne, in>S" de 413 pigcs, avcc tablc alpluteti- 
quc. ct orn<i de .'6 planchcs ou vignotlcs, 

y Abbi A. Coutard, Disputes et s€''n(s kTanbergei an pvyt 
dtt Maite; 1893, in-S^ de 15 pages (Kxlrait de \'i'nioH hist., 

3" Bcrlrand de Broussillon, Cne lettr* icrite en tSosparU 
futur cardinal deCheverus: 1S93, in-8" dc 13 pages (Eit de 
yVnion hist.) 

4* Vicomte Menjot d'Elbcnne, Vne^meute au Mans en i6jf; 
i893,in-8°de 11 pagcs (Kxtrait dc r/7ff/(frr A/'s/.) 

5* Comte dc Beauchcsne, l-^ictor Hugo et le Bas-Matne; 189J, 
in-S^dc 10 pagcs (Extrait dc VVnion hist.). etc- 

L'anncc prochaine, M. Bri^rc n'aura ccrlainement pas i K 
reprocher des lacunes qui saccordent mal avec son llair ik 
bibliophilc. 

— La STATIE TO.MnAI.K DU PPRRAY-NeLT. — Kn 1877, Jt 
signalais rexUlcnce, danii la cour <tc 1'anciennc abbaye i* 
Pcrray-Neuf, i Prticigni, <runc statuc tombale du XlirriWe, 
et je formais lc vocu de la voir entrcr au Music archiotogiqw 
du Mans (2). Aujourd^hui, grSceaux cRorts de M. F. Hucbex.a 
deeir cst r^alist^. Par un article publid dans le Ncuvetlisti it U 
Sarthe (z\ ct 22 octobre 1894), M. F. Hucher noui apprcfid que 
le Mus^e archt^ologique, confic a scs soins, vicnt d'acquir'ir b 
curieuae picrrc funfiraire. Elle s'y Lrou%-era « en boooc comfa* 

(1] N«derwra iSm p. 8a. — Voir au«« iJam VAhMdtvt O^anMit'* 
r*iigifuf dr M. ile Cauoioiii, p. 7D0, In. ippradu^ion dii lomhtwi At IVnt ik 
Stvoiiiy. 

(a) Rrvue hittvri^Mtt ttrchi.rhgifM Ju Uaimw, %. \\, pp. 33&-33t). 



« gnie, & c6ti dcs noblcs cffigies dcs scigneurs de Beaumont, de 
Maule, elc. ». L4, elle attendra qu'uric cdiliti soucicusc dcs 
choses de Tesprit veuille ouvrir d no» antiquit^s provincialcs, h. 
nos ccuvrcs d*art et i notre richc bibliolh^-que inunicipale, une 
demeurc digne dc rancicnne capitale du Maine.dont les Man- 
ccaux naient point 4 rougir dcvant leura voiains dc Tours, 
d'Angers et de Laval. 

— Les Chauffkurs dans le Pkrchr. — Sous cc tilre, M. j. 
Alexandre.jugc dc paixa Monldoublcau.a publi^ (') un curicux 
document relatif aux stnistrcs cxplolts accomplis cn septem- 
brc 1795, par une bande dc Chauflcurs, au mouUn de Fricul, 
»ituc sur la paroissc dc Baillou {2). Aprisavoir grilli Ics picds 
dcs maitrcs du logis (Denis Leplcige et sa feminc), ct volc Icurs 
iconotnies, les roisiJrables ac dirigere^^t vers Rahay (3). Un des 
limoins qui d^posircnt sur ce fait le iS septcmbrc 1795, prit^^n- 
dit avoir reconnu parmi lcs voleurs « unc des lilles d Cronicr, dit 
« la bunne dme, demeurant commune de lierf^, district dc Saint- 
« Calais ». Ijc prcscncc d'une lille dc Bcrfay U) ^^^^ ""c troupe 
ilc Chauflcurs, nc saurait justiticr cctlc phrase de M. Alexan- 
drc ; * Toni semble indi^uer que les sUUrats qui ensanglante- 
* reut alors U Perchc sorlaient du Xfatne v. 

Dc semblabtcs alTirmations nc doivcnt jamais allcr sans preu- 
ves si l'on veut m<£riter lc titre d^histortcn. 

Les ChaufFeurs qui op<ir6rcnt dans lcs rcgions de Mondou- 
bteau et de Saint-Calais, s'(^taicnt probablement recrut^s ausst 
bien dans le Fercbe quc daos Ic Maine. La (^rocitc, commc les 
autres vices, est un produit de tous les territoires. A. L. 

— MeMKNTO JURIS ECCLKSIASTICI PUBl.lCI ET PRfVATI, AO 
USUXi SEMiNARIORU.\i KT ci.ERi. Paris, Bcrchc , 6g. rue dc 
Renne&, el Le Mans, Lcguichcux, rue Marchande, 15 ; 1 volume 
in-iS, 750 pp. 

XJUnioH croit rcmlre service i scs Icctcurs cn leur signalant k 

l'occasion, toutes Ics ccuvres qui sontdc naturc h inl^resser et4 

[honorer rhistoirc du Maine. C'c5t k cc titrc, d'abord. que nous 

sommcs beureux d'annonccr tc channant pctit volume publi^ 

par un dc dos compatriotes, M. Tabb^ Florent Deafaayes, cha- 

fl) BulMin dt U Soriili artkt^afiqu* 4u VandimoiM, ^p tnmetKre tSx, pp. 
ui-aaS. 

(3) DeporlvnioiiL <i« LvtT-«i-Clwr, xur kt conGai <Ie la SniUie. 

(3] DifKmemoiH Ao 1» Sanbo, toot aupi>f dc Baillou. 

(4} tUpudemcnl d« la Sutllir, arr. de Sl-Cata», c«nl« de Vtbraye. 
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noine honorairc, profcsseur dc droit canomque au Graad- 
S^minaire du Mans. 

Nous sommes d^ailteurfi toul-4-fait k Taise pour recommandef 
ce tr^s commodc « Cat^chismc canonique » a tous ceux qui ap- 
precient !a th&)ric ct !a pratique du droit ecclisiastique. l^ 
comp^tence de Tautcur en matitrc dc jurisprudcnce et de moralo 
est bien connue et nous savons quc le miritc de »on travail cst 
ddja. grandemcnt goule du clerg^ de notre diocfrse. 

Bcaucoupdoprdtrcs. hclas! (faut-ilconfesscrque nous sonimca 
du nombrel n'ont guire le loislr de se livrer d des ^tudes appro- 
fondies sur los nombrcux sujcts qoi rentrent dans les preoccupa- 
tions quotidiconeRdu ministdrc paroissial. Ceux-ld. dtJsiraienl an 
aide mimoire comme ie Metfunlo ; ils sauronl gri k M. rabbj 
Deshaj-cs d'avoir mis 4 leurdisposttion, sous une esprcssion 
claire, sufhsamment completc ct toujours afirc, la lormulc de ' 
leurs droits ct de lcun devoirs. ■ 

Ajoutons quc le volumc sc pr^sentc au public sous le haut n 
palronagc ct i'approhation particuli6remcntcomp<itcnlc dc S. G. 
Monseigncur rEvfique du Mans. De tout cccur, nous souhaitona 
au .\fcmcnto lc succts qu'i! miritc. EM.-LotJls Chamoois. 
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NfeCROLOClE. — Nous avoQS le regret d'annonrer & nos 
lecteurs la mort de notre collaborateur, M. LCON PALUSTRE, 
Tun des maitres de Tarch^logie fran^aise. II »'e&L i^tcint, en, 
plcinc maturitfi de talent, dans sa villa de Saint-Symphorien, 
pr6s de Tours. Issu d'unc faraille dcsavants, M. Palualrc SL^tait 
senti atlir«i de bonne heure par rhjstoire de nolre art nationaJ. 
Son iducation tcrmimie, tl avait visit<^ ritalic ct s'^tait intliii 
I'<jludc dcs monumcnts de rancienne Rome. Chevalicr de la 
L^-gion d'honncur, ex-president de la Sociiti fran^aise d'arcb^o- 
logic, M. Palustre disparait trop tot, sans avoir pu terminer 
complC:tcment son magistral travail sur la Heitaissance a 
Francg. A. L. 




UN PETIT SEMINAIRE 



AU COMMENCEMENT DU RllGNE DE LOCIS-PHILIPPE 



(I) 
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Citait en 1831. Depuis un aa d^ja, une r^volution subite avatt 
chasE^ dc France les drrnlcrs rcpriscutantsde la branche ainec 
dcs Bourbons. Les populations dc )'Ouc»t s'3gitaient ; des chefs, 
portant dcs noms connus dans les ancicnnrs gucrres de la 
Chouannerie, en'retenaient ''effervescence en faisaot esp6rer 
une prochaine restauration dc la dynastie d^chue. Ces prioccu- 
patioiis trouv^rent un dcho dans la paisible enceinte du pelit 
g^minaire de Fr^cign^. II n'cn pouvaitgu^re fitrc autrement. 
Appartenant pour la plupart a des famtlles l^gttimistcs, les 
cl^ves avaicnt apport^ au coilege ies id^cs puisdcs au foycr 
paternel, et, ces idies, ils ies d^fcndaient avec une ardeur de 
conviction que nous comprenons difficilcmcnt aujourd'liui. Les 



(0 !'*■ knlMt article ^ roccasion de U morl du vintrablc abbe Boutl>«r, 
prolM^eur ct iou»-supe[ieur un Pclil-Seminiiirp k lepoqtic dei tvtnccneriU <|ue 
jfi vai> raconter. Tbomos-Auguile Bouttier, chanoine bocoraire <ie 1& cath^ralg 
duMan*, cuquit ft La PcrtO-Beioard, le 23 fevtin 1805. II fut pro[c*««urau 
PcUl-Stiniinairo dk» \'»nni* ifjzy. l^ti tS}^. il dcvint (out>mp<rirur, piii« lup^- 
rieur cn 1845, aprti la mort dc M. Tabbe BcUentant. Remplact, eo 1879, par 
M.labbA Paumar<i, rtojren de Vibraye, il eit mort auniani«rde« PetiteiiScmri 
d» ]isus, k Pttdgiii. I< 4 novombrc 18^, daiu la gcfi nonte de lon &g9. Oo a 
de lui ucie Oraison /ttnih^e d« mmltmaistll* de La Fortt d» Rtanlg, cnmUts» dt 
ftoHfi. in-8i>de 13 pagi^i, imprimec k SablA, pai ChoiiuiaC («ant dftte)- II j 
dibute par cm parolci dc laini Luc : 4 H^ pltna trat oftribua battis *t tltftM' 
t iynii guat /AeitM; tt /artum ttt itt ditbut ttlis uf infirmat~t mitrtrttur ». 
M. Boutiier ausci a Hi »aist par la roort apr6i une c*rri6rfl romplie de bonnss 
I ceuviet vt d'abondantes aum6nes, Une plume aitloiuve a retraci (Jaiii lo. Stmaint 
du FidtU la vie de ce «aint pT^tie qui a foini^ lont de g^niialioni ucerdotalei. 
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tibrairie Leguicheux ou placc Saint-Michel. 
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maitres, eux aussi, regrettaient le roi CharlesX (1). Ces dispo- 
sitions hosttles A la monarchie de juillet, sans importance tant 
qu'cllcs se renferinaicnt dans renccintc du colligc n'attcndaicflt 
qu^unc occasion pour se produirc au dehors ; roccasion vint ct 
voici dans quellescirconstances. 

Chaque aiint^c, la paroissc de Pr6cign^, grAce au concours 
du Pctit S^minaire, ct^I^brait la FSte^Dieu avec un ^clat inconnu 
dans beaucoup de grandes villes. Or, en raDn^e 1831, une 
splendeur nouvellc allait s'ajouter aux splendeurs accoutu- 
m^es. Une compagnicd'infantcric tcnait garnison a Pr^cign^. 
Ces soldats, tr^s-bien dispos^s d'ai!leurs — la plupart sortaient 
de Tex-gardc royale — dcvaicnt, conjointemcnt avec Ift garde 
nationalc, cscorter en arnies le Saint-Sacrement 1 travers le 
bourg, et, pour la prerai^re fois depuis bien des ano^es, te dra- 
peau tricolore atlait se montrer dans une c^rimonie religieuse. 
Cet cmbl^inc, qui nc fait plus rcvivrc maintenant que dcs souvc' 
nirs patriotiques, persounifiait alors de tout autrcs id^es. On se 
rappelait avec doulcur qu'il venait de pr^ider au renversement 
dc9 croix, au sac de rarchevdchi de Paris et i certaines autrcs 
mcsurcfi qui pr^sciitaient le caractere de la pers^ution. 

II n'en fallait pas davantage pour cxaltcr dc jcunes imagina- ' 
tions d^jA bien ^chatiff^cs par avance. Pour combte de malheur, 
lc bruit sc repandit que rofficier charg^ du drapeau, M. Aim^ 
Girardon, avaitjurt^ clc faire baiser son i^tcndard aux clcvcsct 
cela dans leur propre chapclle. lA dessus, on s^assemble, on 



(t) Lo 35 Avril 1831, M. Bauvicr. supMeurdu Grnul SAmJnaira da Muu, 
4crivait en cei lormifi* aii sup£rieur dii pMit Semioaice t 4 Moon«ur e( cber 
« BellciitaiiE. Qa dit qiic quel(}ue«-unt de fos rigent pulent aiix il^v9« «•■;« «• 
c g^ncrconlfc lc roi dci Fran^ais ci soa gouvemcinent. Ceil de U dcratMt' 

< iinprudflnce. Noiu vous rccomtnandons d'emptober ellicacoineai touie dimoai' 
« Imiion de ccgenre, II t)'eit pa«JilTici1ede privoir touies le* con«««|ueitcet qci ! 
« icnRuirr^ient... II paralt r]u'unc grande puU« det conicrit* d« vouc ^yi •>»( 
m deserlcs : taml pis pour \ei paroisic*, C( surlout pouf les ciub, si on vient 

« 8'imnginef qu'iU ont inflii* sur cette d^tefmination, cnmme on mt porU k 
« croiro. — Vous savu dan« queli ■oniimenta jc auU Voiro Bff*ciio(utA « i 

< divou^ lerviteur. Bouvitt 9. Archivu du PctiC Senituaire. OHji^nal po(tM| 
cette apottille gouveriiemcnliilc : • Nota. L« litur Bauwitr tit luptrirur dt 
« Shuinair*. C'tit tin c<rlitiattiqu€ tris caatidM «/ ttia tgtiut^ ati ifa 
c matgri sa pro/tssi<*u dtf^i pelHiqu4 du ommttKtPunt 4* ctU4 ittira ^mi 

< aw rtstt {ammuiu J taut It rltrgt, (SignA) Lg. • 
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9ib6rc. on prend unertsolution, letout si bicn cn sccret que 

;un mot n'cn parvient aux oreilles des maJtres. 

Arrivc cnfin lc jour de la scconde FSte-Dieu. Tout alla bien 

1'aboid; soldats et ^l^ves marchaicnt 4 leurs rangs, sans pri- 

sxtc potir une collision inun^diatc^ Ma's, rinstant critique 

jppro^-hait ; la proccssion arrivait 4 la cliapelle du Pctit S6ini- 

lire, oii, selon rusago, cllc devait fairc sa derniferc station. I^ 

plei^i, les ^lfeves ct lessoldats dc ta ligne qui. rang^s sur deux 

iles, formaient reacortc proprcmcntdile, entrent sans obstacle 

tvec le &iinl-Sacrement. Q^uant 4 la gardc nationale, mass^e 

lerriirc lc dais ct trop nombreuse pour trouvcr placc dans 

■'cnccintc, cllc stationne A la portc oii tout naturellcment anrait 

|<k rcster aussi le drapeau qui ^tait le sien. Mais cela nc faisait 

Ic comple dc celui qui Ic portait. Voulant A tout prix ex(iru- 

;r ses menaces, il se ditache dcs rangs ct ac disposea entrer 

son tour. M. 1'abbd Duver^er, pr6fct des ^ludes, qui rem- 

lissait les fonclions de maitre de c^remonics, aper^oit re 

louvement; il comprend au&flit()t le danger dc celtc intrusion 

InDpportunc. Pour lc prcvcnir, il entrc cn pourparlers avec 

I.Girardon. Celui-ci, pcu scnsiblc auxcliarmcs dc i'6Io<juence, 

isiste dc plus cn plus. Unc quinzaine d'clcvc9, dcs plus robustcs, 

itnoinsdela sc^nc, quittcnt leurs bancs et, les bros crcises, 

])taccnt do mani^re k intcrceptcr le passagc. Lcs &aldal& 

jmmcnccnt i murmurer ct un scandale est sur Ic point d'icla- 

»r. Par bonbeur, la clochctte donne le signal de la binidiction; 

is se mettent & genoux ct le porte drapcau lui-mCme a'ar- 

Ste. Quand on se relevc, lc danger cst passi ; la proccssion se 

rmet en marchc el M. Girardon Iui-m5me cst forc^ de regagner 

>n rangsans avoir pu altcindre Ic chosur de lachapellc (i). 

Lc bruit dc cet <;v6ncmcnt sc rdpandit bicntilt au loin ; YEeAa 

la Sarthe publia « un petit article tris mauvais et tr^s hos- 

tile V contrc Pricignt;, ct r^vfiquc du Mans, monseigneur 

ron, averti par M. Bcllenfant, lui envoya, le 30 juin, une 

I (1) Ce rtcil eu prciqite «Dtikretn«nl cxtrait <)'un trenil CArDpos^ lon da la 
^iDquantaine du Pctit Scminaire, pAr M. lubbc Hamel, pfo(cs$«ur de Rbilorique, 
'1 eiiii d« B*xoa£Bi-5U^Loir, mort ches fon (rtre, curt de FU«, 1« 6 msrs 



palcrnelle nnssivc pour rccommander Ja plus grande pn>dence< 

« Dites. je vous prie, k tous ces messieurs (Ics urofesse 

< que je leur dcmandc, comme un ISmoienage de leuramjtji 
« de vous sccondcr dc tout lcur pouvoir dans Jes cllorti 

< vous faitcs pour arriter, de la parl des ^l^ves. toutc indii" 
« manifestation de scntimt:nls poliliqucs. Rtcti ne&t pla« 
« que les opinions ct les affectiona, Diais 11 faut savoir gitif 
« lcs unes et jcs aulrcs in petto. quand, ea les produi&aot u 
« dehors, on risquerait de compromettre les inter£ts et ViXA 
« tence m£mc d'un ^tablisscmcut aussi pr^cieux que celul 1] 
« vous dirigez(i) v. 

Matgr^ les sagce avis de monseigneur Carron, U vigiUsce 1 
M. Bcllenfant et la bonne voIont6 de tous, un accident pl 
grave allait sc produirc. Par un bcau Jendi de juillet (le 21), I 
4l6ve& de troi»i6me et de quatrttimc ctaienl alli^s en proiucnide 
k La Cliapclle-d'Align^. Pendant la collatiaii, le professcv, 
M. Boulang^, voyant son Tnonde tranquille, cnit pouvoir s*al^ 
scntcr pour faire visite a M. Guesdon, cur^ dc I.1 paroiw. 
fdlait unc gravc imprudcnce. Quelques ctourdis, protitam de 
roccagioD, entr^rcnt h, r^glisc et grimp6rent dans le clodMr 
pour chcrchcr dcs nidsdc martinels. Le drapcau tricolorf ffol- 
tait A Tunc des lucarncs. C^tait une trop furtc tcutation pour 
d: jeunes ligitimistca. En un rien de temps, rembl^me ful ciJe« 
ct mis en pi6ccs. l*ne tradition aflinne que r^quipee fut sar k 
point dc devenir plus grave cncorc; ccrtainsaudacicuxaurji»! 
proposd, dit-on, de substilucr le drapeau blanc (un mouchoirU 
cclui qu'on venail de faire si lestement disparaitre. 

Les babitanta de La ChapclIc«d'Align^ nc sapcrgurent qac ie 
lendemain dc i'cnlcvcmcnt de lcur drapeau. Sans chercbersS- 
lcurs lescoupables, ils dSnonc6rent au pr^fet de la Sarthe l» 
6l6vcs du Petit S^mi.iaire. IVJgr Carron, mis au courant de cell* 
nouvcllc jncarladc, ccrivit A M. I'abb6 Bcltcnfaot, Ic sojoillel, 
unelettre oii iireprocbe, enlre autreschoses, a M. Tabbc Bou* 
lang^ d'avoir abondonn^ ses iI6vc3 et dc vouloir sc soustnire 

[ijAccb. <tu Pelil SciTUDaire d« rr^ci|i;Dft. httltt ologmpbe porusl a*» 
onniiUtliou gouvemenni>ntale -. « Nota. C»He httre «i f riiati*< au rffnt imtiM 
« /ail i. h FiU-Ditu iSjt. d'admtltf* d U e/tafvtlc dt PHcifrni, tt rfM/#»* 
• Lt' gitrdr «aliaaala ifui ■fftait 4t J»irt ti-fftt dfhtnntJtr A f4 ftattSlii* 



par la fuitc 4 dcs poursuites possibles (i). Peu de jours a{H^, 
le 3 aoQt. lc ministre Montalivet adrcssa la intssive suivante, 
dat^e de Paris, & I'^vaquc du Mans. 

« Monseigneur. On ni'informe tjue le 21 du mois dernier, cin- 
« quante elJves du Pelit S^minaire de Pr^igni, sous la con- 
« duite d'un de leurs regents.sont entres dans (e village de La 
« Chapclle-d'Align^, sont mont^s au clocher, ont enlcve Ic dra- 
pcau tricolore. Tont laciri avec cmportemcnt et ont mdme 
brisi en mille pi^ces le bdton auquel il elait attach^. Cc d^lit 
est cn ce moment fobjet d'une instruction judiciairc. mais, 
quelque puisse etre le resultat dcs noursuitcs commcnc<:c6, 
vous jugcrez. Monscigneur. que rcxistcnce dc !'icolc cccld- 
siastiquede rr^cigni sc trouve compromisc. Lcs ilivcs cou- 
pablcs, ct, a plusiorte raison, !c maitre qui lcs conduisait, 
doivcnt fitre expulses sur le champ, cVsl la moindrc satisfac- 
< tion qui puisse «Jtre propostc, ct votrc sagessc s'cmprcsscra 

* dc la donner a Tattente d'urc population justcmcnt irrilce. Jc 
4. d^sirc que cctte prompte mcsure suflisc pour calmer les esprits 
« et dispensc Ic Gouverncmcnt dc la neccssile dc rcvoqucrI'or- 
« donnance d'autorisation qui a confi^r^ k cel ctablissemenl une 
« exislence It^galc. — Jc vous pric dc me faire connattrc lc plus 
« t6l possible la dctcrmination que vous aurez prise dans cctte 
« gravc circonstanrc. — Agrcez. Monseigneur, Tassurance de 
« nia haulc considiration r Le pair dc Francc, rainistre, secr»i- 

* tairc d'etal, dc ricistruction publique ct des culles. MontU' 
« ihtt (2) ». 

f^vdque du Maiis prit courageusement la d^fensc de son Pctit 
S^minaire. 

« Jc me suia efforce (disait-ll lc 6 aoOt a M. Bcllcnfant) de 
«T^tablir les faits dans toutc teur simplicit^ (3). J*esp6re que 
c rordonnance d'autorisation ne sera point r^voquie et que lc 
« ministre se contentera du renvoi au principal coupablc. 
« Cependant, si les quatre autrcs eleves mont^s avcc celui-ci 
« dans le clochcr, doivent fitre convaincus devant la cour d'a6- 
« sises d'avoir pris part a la lac^ration du drapeau, je crois 
« qu'il serait de la prudence que vous les Bssiez partir pour leur 



(I) AKh. du Petit Stmiiuure. Lcitreolographc. ~ M. l'ftbb^ Boulnng^ quiltft 
eo vffci lo Petit SAminairo. bou> un d^jpiiseinent improvii^ psr ses coiifrAres, et 
f« retira au pre«l>yt^re d» Daum«tay (Maine-elLxiircl, ou il ne retta *iue quelqnes 
jourt. Cf. Noiirt sttr U. Vahfi^ li-jutangt, pni M, 1'nbbc Pichnn, p. 3. note i. 

(a) Arch. du PctJt SimiD&ire, Copio Enile lur roriginal cooiervfi & r^v<«hi du 
Mam. 

[jl Voir EtMi hittari^ sur Us Stminairfs du U*ns, pftr M. I'abbi F. 
Picbod. Le Maw. 1879. p. 177. 



< pays, sauf k les reprcndre, lors de la renlrde des rlanes. fi 
• apprieavec plaisir qiie M. BouHangd 6toit rcvenu i Pricipi 
« Je ne suis pas i]'avis qu*il s'en i^loignr ; j'ai mand^ aa mioutn 
« que s'il m'avutt paru lc moins dii mondc complice de Viii% 
« je n'aurois pas attcndu, pourle rctirerdu Pctit S^ininairc,(|ii 
« 5on Excellcnce ni'e(it detnand^ bon expulsion de cet itablisie* 
« mcnl. mais quc convaincu, commc je lc sats, de son entten 
« innoccncc, j aurois crit commcttreunc injusticc en le pamsstn 
« pour un fait auquel il n'a particip^ nt oirectemett Di iadim 
« tement (i) ». 

Cc fcrmc langage d'£v£que Impressionna son ExccllcDce 
Minifttre dc rin&truction publique, et M. PabM Boulaag^ gardi 
&a situation. 

II cQt iXi a souhaiter qne les dives compromJs passent s'i 
tirer& si bon compte,mais racled'accusation ^tait ]aoci£ et da\ 
d'cntrc eux, particuU^remeDt Fridfiric Picher {^) Ic priocipal 
autcur du mdfait, furent assign^s devant les Assiscf dc h 
Sarthe. Cdtait bel et bicn un proc^s poUUque qui allait cooi- 
mencer et les consequences en pouvaicnt 6tre funestea au inoiu 
pour le& accus^s et teurs familles. L'dv6nement avait prisiks 
proportions asKez constd^rables pour que ropimon publiqK 
commcnyit k s'L*mouvoir. Un c^lifare avocat du barretu 
d'Angers, M. Janvier de La Motte, appel^ dcpuls aux hoonciin 
de la diputation (3), supplia M. Vahhi Bellenfaat, dont il aniE 
6ti ic condisciple, dc lui confier la cause de ses ^l^ves, afmde 
pouvoir dire son fait au gauvernement, mais le Sup^rieor di 
Pettt Siroinaire trouva lc jeu trop dangereux ; il pria. tf 
Tbomas Lccoutcux cie sc chargcr dc la plaidoiric. Ce qtii derait 
se produire arriva ; les jeunes ^tourdis furent acquitt^ aux ap- 
plaudissements de loute la noblesse l^gitimiste du Mans etde« 
environs prSsente aux d^bats. Le gouverncmeot dc Louis- 
Philippe venait de pcrdre une beUe occasion de montrcr sm 
libiralismc t 

Monseigneur Carron avait promis d^assistcr k la distribotioo 
des prix du Fetit S^niinaire ; il y vint le iS aoQt 1831, qudquf 

{1} Arch. dq Peiii S4min«ire. Lettra o1ograph«, 
{») D« Prai^-Robcrl. 



(3) VcirC. Port, Diei. d* ilaiat-et-Lair*, t tt, p. 399. 
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temps avant le jugement. 11 put y couronner un futur martyr de 
la foi, Sim^on Berneux, originaire de Ch<lleau-clu-Loir (i), 
6v£c[ue in partibus de Capsc, martyrls^ en Corde le 8 mars 1866, 
<|ui avait achcv^ sa rhctorlquc sous la direction du v^ndrable 
ablx^ Boutticr ; Charles Fillion, dc Saint^Denis d'Anjou (2), 
futur evSque du Mans, Tunc des iumi^rcs du concile du Vatican ; 
■et Alfrcd Ronvoust (3), n^ k Pontlieue, qui devait filre g^n^ral 
et sc di»tinguer cn Oricnt, en Jtalic, cn Afrique et pcndant la 
terrible campagnc dc 1S70. 

Tout danger scmblait passd pour !e Pctit S6minairc, quand 
vinrent a surgir dc nouvcllcs comptications rausdcs par le 
dibarqucmcnt de la duchcsac de Berry sur les c^tes fran^aiscs, 
le 28 avril 1832, et par la prise d'armes des l^gltimistes de 
rOuest. Le soul^vement, mal concert6 et contremandt^ au 
dernicr rooment, n'eut d'autre3 r^sultats que de compromcttre 
les lideles scrvitcurs de la dynastic d^chue. Le gouvemement 
dc Louis-Philipi>e montra une extrfime rigueur dans la rOpres- 
sion, Prdcign^ ne fut pas oubli^ ; on y conspirail parait-il, et on 
y entretenait des relations avec les Gaullier, les Clincliamp, les 
dc Pont-Farcy, les Fitz-Jamcs et autrcs chefsconnus, 

Lc dimanche 3 juin. k 6 heurcs du matin, M. Lc Tcllicr, 
prcsident du tribunal de La Flcch<*, se transporta au Pctit 
S^minaire, accompagnd de deux compagnics d'infanterie et 
d'une douzaine degcndarmes. II 8'y montra d'unc durel^cxtr&mc 
— probablement en qualit^ d'ancien l^gitimiste — sous pr^texte 
que des armcs et dc la poudre (^taient cach^cs dans la maison. 
]| ordonna dcs foutlles minutieuses. Lcs pr^cautions lcs plus 
exccssives^taient pri^s pour que ricn ni personne ne pQt un 
I instant se soustraire h. la surveUlance des soldats. M. ]'abb£ 



(1) Palmarif de Pr^tjfDft de 1831. Stm^n Beraeim obtinl det prU ou d*a 
' acc**«l« ^a RxccllettcA, Diicour* lAtin ec (lanftii, Verdona Uliitc oi ^recque, 
Ven lAtins, TlWiine gtec, AAftly 1« oratoire tl Histoitfl d« France. — La Tic de 
moftieigneur Bcraeux a iti tcntt par M. le chaooine P. Pichon. 

(3} Chafl«s PillioD ^laic alon «n q<iatri^me, «out M. C. Drouio, clefc-loniurft. 
[| faiiuic pBttip de U ptoinettixle de ljt Ch»peUc-<t'Alignc, *vec son canditciple, 
U. i'abb^ LaurenL Albin, ftctueUcmcnt dojran du chapilre du Ma.ni, 

(3> AUied Bonvuutt w irouviLic en 1831, en lixieme, >ou( M. M, Foucaull, 
prttre. Voii Falmarit de tSjl, el Stmaint dnJfdH», t. XX, p. 973. 
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Herbelin, mortnir^ deConncrrd, ^tevaitalors des lapins dans 
un coln du jardin ; ll voulut allcr porter le ddjcuner de ces 
inofTenfiifs pcnsionnaircs ; tout dc suitc ccla dcvinl unc grossc 
question. — « Mais cnfin, M. le Pr^sident, mes laplns n ont pas 
« conspiri, je votia Paffirmc. Lora m6mc quc nous s^rions cou- 
« pables, il n'est pas justc dc lcur fairc portcr la peinc dc notre 
« faute ! •». A cela, il n'y avait rien k dire, et Ton trouva moyea 
de concilier la prudence avcc les exigences de la justtce cn 
ditachant un pcloton pour surveiller M. Herbelin dans cette 
opiration dangereuse. II n'est pas jusqu'd la filtc dc basee-cour 
qui, cc jour-l^, eut, dit-on, Tinsigne honneurde traire scs vacties 
avcc 1'cscortc oblig^c dc qualre hommes et un caporal. Pcodant 
ce tcmps, les il^ves, remis de leur premiere ^motton, avaicnt 
organis^ des jeux sur la cour et utilisaient presque les soldats A 
leurs divertisscments. Ccux-ci, honteux de lcur bcsogne, sc prC- 
taieut de bonoe gr^ce 4 cc qu'on lcur dcmandait. 

Cependant, midi approchait. La troupe, partie de Sabld d 
quatrc heures du matin, n'avait rien pris encore ct commen^ait 
k sentir la fatigue. L,e pr^fet des ^tudes, M. l'abbi Boutticr, 
demanda et obttnt la permission de conduireles soldatsd la salle 
h, inanger. 11 n'y avail plus d'hommes de loi pour gcner rexpan- 
sion de tous. Vcrs la Hn du repas, M. Tabb^ Bouttier, qui avait 
fait apporterquelques bouteilles de vin d'Anjou, prit son vcrre 
en disant ; « Je ne sais pas, en vi!rit6, grcnadiers, si je dois trin* 
« quer avec vous. J'aurais i.ii hcureux dc lc fairc aprcs I^na, 
< apr^a Austcrlitz, mais ici... Quel cst votre rdle? Arrrter de« 
4 prclres inoffcnsifs, au milteu de leurs enfantsl « Les soldats 
baissaient la t6te sans r^pondre, mais te scrgcnt, vieux d^bris 
dcs guerres de TEmpirc, se chargca d'interpr5ter leurs scntU 
mcnts, — « Ah! M. Tabb^, ne m'en parlcz pas ; moi, qui vous 
« parle, j'avais probablement cinq ou six dc mes fr^rcs ou cou- 
« sins qui ac battaienl i Chanay (t), raais apr£s vingt-huit ans 
« de scrvice, que voulez-vous qu'on fassc? 9 

Lesfouilles n^amen^reut aucua r^sultat Malgr^ tout, M. Lc 



(1) Voir fur 1« comtMit Hvri par les Cliouani bu chXtvau deCfaanajr, k Boukrt 
La Cki>Mnn*rU du Main», par 1'ftbbi Paulouio, 1. 1, p. aBo. 
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Tellier, qui dtait tr^s mont^, ordonna, au nom de rautorJt^ dont 
i1 itail revStu, que la malson tflt dissoute et lcs maltres conduits 
dang les prisons de La Fleche. Ce fut avec la plus grande pcine 
etaprds la pluscnergique rdslstance que lc supdrieur, M. TabM 
Bellenfant, M. labb^ Boutticr. et M. Drouin, professcur de 
troisi6me, purcnt obtcnir rautorisation de rester quelques jours 
pour prdsider a la sortie dcs ^lcvcs qui furcnt tous rcndus A leurs 
famillcs. Lcs autrcs profc&seurs, MM. Duvcrger, Boulang»*:, 
Baissin, llestot. Herbelin. Eroux, Pieau et Picard furent con- 
duils i La Fl^hc lc jour mSmc et (Mnprisonniis dans la soir^c. 
Le lundi apr6s la PcntcrAtc, ir juin, MM. Bcllcnfant, Bouttier 
ct Drouin all^rent partagcr la caplivit^ dc Icurs confrercs. Au 
d^part, M. Bellenfant tomba et se cassa la jarabe; il en resta 
boiteux jusqu'4 la fin dc sa vle. 

L'aulorilc dut cnfin c<^dcr i Tiividcnce; le supirieur et les pro- 
(csseurs du PctiL S^minaire, reconnus iunocents, recouvr^rent 
teur libcrt^. 

Par suitc de ccs ivincments, les itudes avaient iti inter- 
rompues pendanl trois mois en 1832. La rentr^e des classes, qui 
66 fit au mois de scptembrc, amena 4 Pricigni de nombreux 
^ldves. (1) Depuis lors, la maison coula des jours tranquiltes. 

A.Ma. Ledru. 



(I) Cf. Quue lo travail maaitscnt d« M. Vabhi Hamel. di)k cUi, YEisai hit- 
twrifut sur Its Siminairvt d» Af^ins, pa.t M. Tabbc F. IMcbon. 
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SAINT-HILAIRE-LE-LIERRU 



A deux kilomfetrea de Tuffd, Ic petU bourg de Saint-HiUire- 
le-LieiTu s*6tage coqucttcment 8ur le cotcau qui dominc ta riviftrc 
dc la Chdronne. Trois de ses constnictions sont int^ressaQtes, 
l'^glise, la maison du Cccur et la Cour. 

L*^g]iBc est dc fondation fort anciennc. Hugues dc L'Ile ct 
Hugues Timun la donn^rent d Saint-Vincent-du-Mans ^ une 
date qui peut £trc circonscrite entre les ann^es loSoet iioo (i), 
Elle conserve en effel lous les caract^resde r^poque romane 
secondaire. Cest un carr^ 'ong. ^Qs abside, auquel on a soudd, 
il y a deux ou trois ccnts ans, du cdt£ de l'£vaogile, une pctite 
chapelle qui sertactuelleoient desacristie. Le pignon, dominant 
la vall<ic, est perc^ d'une bellc porte romane t. claveaux. r£gu- 
liers, oroAe de dcntsde scie, surmont^e d'unc ^troite ouverture 
et des fen^tres mur^es de ]'aQcieD clocher. Ce clocher & 
£t6 remplac^ par un campanile 4 pans, asais plus rfkemment 
sur la charpente de la nef (z). 

Les fenStres ont ^t^ remani^cs auXVl* &i6cles. Celle du choeuf 
^tait masqu^e, il y a trente ou quarante ans, par ua riJtabte ea 
pierre aux armcs des Moreau de Saint-Hilaire, support^es par 
des anges. Le m6mc blason, parLi de celui de La GoupiI16re, 
d^corait son vitrail (3). 

Les murs intdrieurs furent orn^s de peiotures aa XVI* 



[1} G«offroy d« L'Ile et Gaulisr TJmun figureni, cn iioo. m noDlm dcs 
nsMux (l'AvBig»ud ds Connerr^. Lvg boU Timon, en Salot-Hibire. oot gknU 
le nom du d«rnier de cei seigneun. Carlnlairt de Saint-Vinttnt du Mmmt, 
publii par l')ibW R. Charlei cl le \'vi Meujot ifBlbennc, chartci n»* 139, aoo. 

(9) Le dcsiin de M, rab)>6 Ledru rcmplACC avantAgeiucmcnl unc plus 
miDUlieuae descnptton. 

(3) Martn Moreau ds Saint-Hilairc, »tgneur du^it Imu, Apoius, eii 
Franfoise de La Goupjllfcie. 
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\ic]e, sutvant un usage adopt^ presque g^n£ralement dans 
los conlries. J'ai pu rclevpr les dessins de la plupart de ces 
intures d^truites en 1&87, lors de la rifcction dc rcnduU. 
D volci la description sommaire : Sur le mur de la nef qnl 
it facc i la porte lat^rale, on voyait une sirie de tableaux. Au 
nilicu, uo gigantesque saint Christophe, coiffi dun turban, lc 
polag sur la hanche, traversait an torrent, portant lc Christ 
^nfant sur son ^paule, et s'appuyait sur un arbrc qui lui scrvait 
3c bftton. Sur un rochcr, se drcssait le clochcr d'unc ^glise, 
br^sde laquelle unmoineencapuchonn^ tenait unc lanterne ct 
ttn chapelet. 

I A la gauchc du saint, un sejgneur i genoux, Ic donateur, 
^te nue, cheveux boucWs, armi dc toutcs pi^ces, Vipic au 
^t^, portait sur son annurc une dalmatiquc blasonn^c formant 
pilerine sur lcs ipaules. Ses gantclcts et son casque orn4 
cle plumes ondoyantcs, itaient pos£s 4 ses pieds. Ses armes, 
d'argcnt au quintcfeuille d'azur, ccartcti^cs d'argent k trois 
t>urcllcs dc gueulcs, sont cellcs de Marin Le Voyer, scigneur 
pe Saint-Milaire,et seretrouvent 4 Tanglc du tableau pr^c^dent. 
' A la droitc du saint Christophe, troi£ personnages en pied se 
pdlachaient sur VazuT d'une drapcric. L*un d'eux, probablement 
ieChrist.tenait de la maingauche lc globedu roonde; lesecond, 
(lirob^, portait un rochcr sans manches sur un camail vert de 
^anoine ; le troisi^me, unc femmc, vAtuc d'un corsagc k lambrc- 
^uins, debout pr^s d'unc tour crcncMc, tcnait une palme de la 
biain droito. II s'agit probablement dc saintcBarbe. 

L'Annonciation <itait pcintc dans Ic chocur, prfes de la fen^tre 
Centrale. 

' Deux litres ou bandes fun^bres, ceignaient de leurs «^maux 
les murs int^icurs dc l'6glise. GrSce k robligcance de 
^M. Esnault et Leduc, cur^s dc Saint-Hilaire, j'ai pu les dessi- 
ber avant leur destruction. 
La plus anclcnnc, peinte k la mort de Marin Le Voyer, 
lari d'Anne Moreau de Saint-IIilaire (1542-1564), sc composait 
'dcus triangutaircs posds sur une bande noire, aux ^cus alter- 
desLe Voycret dca Morcau : degueulcs au sautoir d'argcnt. 
deux cdt^s dc la fendtre du cha=ur, au-desaua de la porte 



laWralc et sur le mur quilm fait facc, le mfime blasoo des Le 
Voyer 3'^talait en lournoi. souteou par deux aigles, cimi 
d'unlicaume pos^ sur la pointc dc l'^cu, dont issait un cygne, 
les ailes d^ployi^cs. 

L'autrc fut peinte A la mort d'Urbain dc Menon, comtc de 
TurbilJy et dc Brestcau. acigncur de Saint-Milaire, ^poux de 
Marie de CKahanay [1665-1687). Cettc litrc qui ne compte pas 
raoins dc vingt blasons, avcc leurs partittons ct leurs £carte- 
lures, enlour^s dc pabncs ct surmont^s de lacouronnc conitale, 
offrc !e type d'un d^cor fum^-raire fort en usagc aux XVII* et 
XViii» siiclcs. Cest un armorial coraplet desfamilles de Turbilly 
et de Chalianay. L'tcu d'Urbain dc Mcnon (d'or au chardon dc 
gueules, tigc et fcuill^ dc sirioplc, soutcnu d'un croissaot de 
gueulcs),^ celui de Marir de Chahanay (d"argcnt i deux leopards 
passant» de sable), ]'uniladroite,rautrccila gauche liturgiqoe 
du choeur, sont suivis des blasons des aycux successifs des 
6poux ]'usqLi'au douii^me dcgri. 

On satt que le droit dc litre ^tait inh^rent ii la scigneurie de 
la paroisse. 

Nuus donnerons plus tard la dcscription d^taill^c de c( 
pcinturcs. Contcntons-nous dc dirc que lcur restauration faiC" 
le plus grand honneur a la solUcitudc ^ctair^^e de M. Tabb^ 
Leduc. curi de Saint-Hilaire. Ccst ^ son divouement tout artis- 
tique qu'e5t duc leur rcfcclion, habilement cx^cuties par 
M. P(^an. Nous devons i M. le cur^ ce juste hommagc que 
lui rendronl. comme nous, tous les visitcurs dc son tgiisc. 

Notons encore au lambris Ics armcs des Le Voyer ct 
^lles dcs de Vallic, leur» succcsseurs (d'azur au lion dai^enl), 
entour^es du collier des ordres du Roi. 

L'i^glise renferme deux pierres tombalcs. L'une. orn^c de 
marbrc noir, cst cellc de * Jchan Trouiltt ct de Jchannc Pav^, 
perc et mere dc maistrc Rcni Trouillet, chapclain pri^bcnd^ ct 
chanoine de Sainte-Annc en r^gUse du Mans, baptis^ 4 Saint- 
Hi[airc»,qui fit le 14 d^ccmbre 1633, 4 son ^gUse Datale, 
d'importantc5 donations assises sur Ic lieu du Parfario ; Tautre 
est r^pitaphc armori^e de Marin dc La Goupillire, dont la date, 
autrefois relevic par Lc Paigc, a disi>aru. Cette ^pitaphc n'cat 
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[pas sculement & supportable », comme le dit Pesche, que nous 
trouvons bien exigeant : 



PATIENDO VINCES. 

Cciui ciui gist, [>,i33acl. sous ce marbre en la biJre. 
Ccst I nonneur des Manceaux, Marin de La Goupillierc, 
Qui scrrc en ce pourprins, estroitement enclos, 
lT'honneur et \a. vertu, auteurs de son repos, 
Qui le feront jouir deternelle lumiire. 
De ce tombeau sacr^, de iauriera revestu, 
Apprends d'estre vaillant ct suivre la vcrtu, 
Passant, ct crois t^u'icy, dc rhomme ne dcmcure, 
Rien d'heureux, ncn dc beau, dc durable, dc fort, 

euc la seule vertu qui reste apres la mort, 
ienheurant nos esprits d'une vie meiltcurc (i). 



La liste dcfi cur^s de Saint-Hilairc nous est connue depuis le 
Ireiziime siicle : Nicolas, circa 1 180-1210 ; — Maitrc Thomas, 
persona, 1376-1377 ; — Thornas Scncschal, recteur, 1401 ; — 
Noel Maingourt, 1420 ; — Etieimc CharctJer, prfitre, 1457 ; — 
Jehan Micheau, pr^tre, 1468-1474 ; — Etieniie Doret, recteur, 
prctrc, 1488 ; — Maitrc Etienne Quelain, prfitre, 1504-1506 ; — 
Jchan Crcstc, prctrc, 1516-1517 ; — Anloine Cliiraent, pr<*tre, 
1531 i — Julicn Houycau, liccnric cn dccrct, 1534 ; — Jchan 
Legay, clerc, ^554; — Jacques Nourry, prfitrc, 1 579-1600 ; — 
Julien Rouseeau. prStrc, 1618-1656 ; — Jchan Mocqucrcau, 
prdirc, 1666-1686; — Simon Gousaault, 1693-1725 ; — Jacques 
Drouct, 1732 ; — E. Hamon, 1734: — Julicn-Michel Legault, 
1734-1765 ; — MirLn Juignet, i;65-i785 ; — Jacques-Rcn6 
Tourteau, bachelier dc Sorbonnc, 1785-1789. 

A peu de dislance de reglisc, la maison du Coeur, logis 
k lucarnes ctroitcs ct stulpt^es, pr^c«id6 d'uii pcxron de plu- 
sieurs marches, tire son pom du coeur sculpt^ sur sa fa^ade 
principale. On voit sur ses fenfelres lea armes des Lc Voycr, 



(1) Voir Le PaifC, Dietioniuiirt it Id firaviiief du ^faiHt; Posclie, DietioHtiaht 
d* /« Sarthe, ait. SainlKibirclc-Lietni. l.a dat« de 1508. (ionnte pai ccs 
■uteiirs, ctt «(ronic. II n'y rnt point, 4 natrF cannniuance, de Marin de I.* G«u- 
pillen & cetu dtte. M&rin I mounit v«rf 1585, ei Marin II, v«rs 1670. 
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etce (ut vraisemblablemeat leai^gede leur juridiction 

Hale. Sa porte est sormont^e d'une inscription, empniot^» 

psaume 127, et d'un proleslantismc ivideot : 

: L'HOMME : DE : SOY : BATIST : EN : VAIN ■ 
SI : LE : SEIGNEVR : NY : MET : LA : MAtN : 



La seigneurie de paroisse, ditc quelquefois baronnle, 
rclcvait de la chdtellenie de La Fert<^-Bernard , i^tait annex^l 
fief dc la Cour, distaot de r^Use de quclques centatnesi 
raitrcs. Elle puss^dait, d6s 1403, uo drait ainguHer ioBcrit diiu' 
ses avcux : « Itcm, dit Jehannc Espichcllc, j'ai tel droit eo mts 
tt dites terrcs de L'Ile et de Saint-Hilaire, que toutefoisqoc 
« aucun homme se marte k fcmme qui ait h^ritage en mes dit« 
« terres, il cst tenude venir ferrr une quintaine lc jour de U 
ft Satnt-Hihirc, ou i. une autre journ^e qui parmoiouisop 
« commandcmcnt lui scra assignt^e ; ct cn ras que ledit hoonnc 
« cherroit, il paie pour sa choite, quatrc deoiers nunsais.etsi 
\ le fcr de sa lance chct, ct il nc puissc prcndre et remettjv 
« saos descendre dessus le dit cheval et avant que mes cominis 
« le prennent, il paie quatre deniers touroois, et sic'eit ud bour- 
« geois de la dite ville, tl est tenu de me venir querir eo nwu 
« hdtel de Saint-Hilaire ou de Llle, o lcs chalumeaux, cl de me 
« mener cbalumelant a f^glise, la veille de la dite f«te. Mt_ 
« vdpres, et le jour, & la messc. v 

II y a bien loin, dc cettc bixarre coutume, au droit du seifnci 
dont on a tant parte. 

Le manoir de la Cour, construit sur le coteau, se compoeut 
de deux corps de logis cn ^qucrre, avcc rempanta, gargooilli 
crois^es orucmcnt^ca et toureJIe k l'aiigle dc& deux lo^s. I 
£tait entour^ d'uBe cour close dc murs, portail et fuie. Uii 
porte int^rieure a gardi le blason dc Maria Le Vojrcr 
d'Anne Moreau de Saint-Hilaire, sa femmc, ecigoeura da dK 
lieu de 1524 i ]557, et constructcurfi dc cc manoir. 

Lcs pluB ancicns scigneurs connus sont Hugucs de Lllei 
Hugues Timun, donateurs de r^glisc au onziimc siicle. 





a divisd aos paroisses jusqu'^ la r^volutioa. Je.in Moreau, 
seigneur de Saint-Hilairc, ayant ^t^ inhumd au chocur ou chan- 
ceau (lc l'igii8e, en 14S3, privilcgc riscrvi au scigneur^ 
paLron, GuiUaume et Petit-jean, fila de Pienre de La Goupil- — 
Ifrre, archcrs de rordonnancc du Roi, uscrcnt d'un coupable 
subterfuge pour maintenir cc qu'ils croyaicot tlrc le droil d« 
leur maison. Petlt-Jean feignit d'avoir perdu le diamant de 
bague, et vint le aoir dana r^glise pour la chcrcher, escorti di:;_»-u 
sacristain, puis il Tenvoya « qucrir de la chandelle >, ouvrit I&. ^ 
grandc porte en 9on absence, ramassa un diamant qu'il avaL^. 
laiss^ tomber, et sortit par le guichct lat^I que te sacristair 
ferma conscicnctcuscmcnt, bien pcrsuad^ que fi^glisc dtar. 
close. La nuit suivantc, Guillaumc, frirc de Pctit-Jean, venu d^-^j j 
Perche avec ses gens pour cette belle expidition, pinitra dai» ^n, 
rcglisc par la porte « ddvcrrouillic » et Hitcrra Jcan Morec^ ^j^ 
pour le r^enterrcr dans un bois^id un gct d'arc hors de r^glise 
pr^s de son manoir de la Cour ; puis, six scmaincs apr(s, 
d'un rcntords subit, il rcvint k Saint-Hilaire, deterra de nouvi 
le malheureux Moreau et rinhuma au cimeti£:re de la paroij 

Cc apr6s quoi, les deux fr^res, « doubtant rigueur dc justic 
6'absenterc nt du pays, ct apr6$ dc longucs procidures qui cot 

cr6rent le droitdu seigneur de taCour, riint^grirent tc cada yff 

dans r^gtisc, donn^rent satisfaction aux heritiers du d^fuutr , ff 
obtinrcnt lcttres de rimUston dat^es du Plessis du Parc. t^ 
mois de mars 1483 (i). 

Nous traiterons d'une mani§re plus d^aillde rhi&toire dc 
Saint*Hitairc ct dc ses scigncurs, dans TEtude historique ec 
archcologiquc quc nous pr^parons sur Ics paroisses du canton 
dc Tuffil. 

V" MeNJOT D'ELBENNE. 




(1) Remitsion cammutiiijiiie par M. 1'abbi Lr<Jru (Aicfaivm Mibtfnalci, ]] 
3IO, f iG8|. Les autres documenu citts dans c«tte notic«, app«menneni aa 
chtkrtrier dc Couleon ct ft ccux dc ClicrpTiiic et ile L.a &><ii"ll^rc. qtn oOiuDal 
gnti:ieuKcin«nt ouverts 1« C" M. dc Ctuvagiuc vt I> C"m dc GiatigBf . 
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CnROMQUE ET BIBLIOGRAPHIE 



La CATH^DflALE DC La FERT£-BERNARD. — On semble s'ha- 
bitucri dicorcr ['igliscdc La FerW-Bemard du nom de cathi- 
drale. « I^ magnifiquc eathMrale de La Fert^-Bcmard » lit-on 
dana ccrtains r^cits. Que dans une conversation avec des Fer- 
tois, on se permctte cette ticence, passc encore, mais l'imprimer 
devientunnon-sens contrelequel il fautprote8ter(Verbavolant, 
Bcripta manent). 

1 Catkedra signifie stige ou tr5ni ipiscopal (i), et cathidrate 

' sVntend uniquement d'unc ^gtise, grande ou petite, richc oa 

pauvre, dans laquelle est plac^ le tr6ne, le siige de T^vftque 

dioccsain. Si toutes lcs bciles ct grandcs ^gliscs du dlocise se 

paraient du nom dc cathiidrale, nous aurions au Mans, outre la 

, vraie cath^drale, cellcs de la Couture ct du Pri (2). Fuisque La 

Fert^-Bemard n'a jamais ^t^ un si^e ^piscopHl, il faut renoncer 

a d^corer sa charmante ^glise d'un nom qui ne lui appartient i 

aucun titre. ]e ne sache pas qu'on osc motiver ua tel contre- 

sen6 sur le fait dc la fondation, au xi" si^le, du chdteau dc La 

Fert^-Bernard, par ]'£vAque du Mans, Avesgaud. Et puis U 

n'e3t pas loyal dc tcndrc un pi6ge aux historiens dc l'avenir. Sl 

dans quelque mille ans, apr^s des r^volutions, des incendies, 

de9 pillages, un savant en qudte de renseignements sur la 

vieillc France, decouvre un rarissimc textc dc Pan de grAce 

1894, parlant de la « cath^drale de La Fert^ », il sera en droiC| 

lc malheureux, d'affirmer qur la petile capitale du Fertois itait 

au xix'si6cle, le silge d'un ev&ch6. L'imagination aidant, il 

scra capable d'a55igoer i ce siige une origtne encore bten plus 

ancienne. A. L. 



(t) Ct>th«()ni, proprir e«t ledes, r«u aeMio honettior «t suguUior epUcopontm 
ioMcie«i«. cKlcm alioTum pfabjtcroruin «edilibtu exccUior (DuCange). 

(3) Quelquefois en donnait le nom de cathidrvle aux iglitct dune ville (pts- 
copftle qui avuent dei tardinawr poor ciirAs. Ce nom do cardin^ &uit doiuit 
daiu certam» pBjB aux rhanoines ou aux prtlres du cooHil de rAvtque. Votr 
Du C&nge, aux moli ; tntdiKaUtcl catMtdra. 
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PROMOTUS, fevfiQUE DE VlVIERS. — II s'<st fait un cerUia 
brutt au sujet d'une pnitendue cireur de M. Tabbi Dk ■ 
profcMeur ii rinstitut catholiquc de Paris et mcinbre *. 
Utut. Au dire dc quelques critiques, celui-ci aurait tramlorsit 
le partlcipe latin proMOtus en oora d'homme et plac^ ce Pmm- 
tus au rang dea ^vfiques de Viviers. 

M. Cabb*; Duchesnc a*t-il commia unc aussi grossifirc errenr et 
donoi l'occa»ion de rlrc a tout \c clcrgede Francc? 

Dans YHistoire tfHW /wiemique it)^ M. le chanoioe Allab, 
arrhlviste du dioc^se de Bordeaux, ^tablit que M. ribbi 
Duchcsnc n"a pas pris lc Piric pour un honimc D'aprbla 
Charta vetus, reprodultc dans la ■£* cdition dc VHistoin du lAit- 
^edoc ct utilisic par M. 1'abb* Duchcsuc, tc uiot Prcm^HSK 
saurnit avoir le scns d'un participc et est blen lc nom <fss 
ivi^^que. 

Malgr6 80D JDConte&lable sclence, M. 1'abb^ Duchesoe a'«ft 
pa» infailltble el il est permis de combattre scicnlj6qucment lea 
conclusions sur les origities de nos ^-gliscs. Mais, cc droit de 
critique ne peut servir dc pritexle i dcs touniois d<loy4U« 
dans lcsquels on cherchcrait tout autrc cbosc que )c triompbc 
de la v^it^. A. L 

TOUR OU XV* St^CLE AU CHATEAU DU L.UDE. — LorsqCoa 
arrive au chaicau du Lude, si, au licu dc prcndre A droiw fwff 
aller voir la bclle fa^ade rionnant sur Ic parlerrc, oo sait 
i gauche un chemin asscz etroit, presquc aussitW Ic regarJ 
cstattir^ par unc grossc et haute tour dont le sommet niootn 
dans desdicoupures flamboyatites, des lettres jusqu*ici tatxf^- 
qu^es. EIIcs pr^sentcnt, cependant, unc grandc ratcur chrono- 
logiquc cn m^roe tcmps qu'un int^r^l histohque incoDtestable, 
car il est toujours bon d'6tre renseigni sur 1a date d'an< cflo*- 
truction, non moins qtic sur le nom dc la personne 4 qui elleest 
due. 

Les Icttrcs indiquics sont un R ct un I, et pour connaitre loii 
signification, ii faut chcrchcr, parmi les cbitelains du xv*si^le, 
ccux dont lcsnoms ont pu fournir dc telles tnitiales. On rcma^ 
qucra quc partout le R pr^c^dc le 1, par consdqueat que ^ 
premicr apparticnt au mari et le sccond k la femme. 

II ne pcut donc pas dtrc question de Rcnte de Fontaioes (['i 

(i) /tmrui Cdtholi^ dt S^rdtaux, 3$ juia iB94- 



^pousa Jcan de Daillon en 1453 ^t mourut en ^457, mais tout 
e*applique au conlraire parfaitement A Ren^ de Fontaincs et & 
Jeannc <lc VcndAme, p^rc ct m^re de la precidente. C'e«t par 
lcs Vcnddme quc lc Ludc passa aux Kontainea et par Ics Fon- 
tatnes aux Daillon. La tour qui nous otcupe pcut donc fitre con- 
sideree comme unc ceuvrc de la premitre moilii du XV siftcle, 
entrepriac pcu apr6s le mariage dc Reni^ de Fontaines avec 
ITi^rititrc du Lude. L*on Palustre. 

\Les CASTES DANS I.'INI>E. — Le probl^me de rorigine des 
castescontinuc d'fitre robjel dcs ^tudes dc M. E. Senarl; dan» 
un 3' article (Revue des Dtux-Mondes du /j septembre iSg^, 
p. jiy & 34jJ il ditruit, par voie d'ilimination successive, les 
syst^mes des indianisles oulradilionalistcs Slicrring. Sclirodcr, 
Roth, etc. , les syst^mes bas^s sur les doctrincs soclologiques et 
anthropologlques de Nesficld, Ibbetson, RUIcy, etc- Dans la 
pens^e dc rdminenl mcmbre de llnstitut, « la castc est rcstie 
tout impr^gn^e dcs notionsqui 1'enchalnent k rarri^re plan 
aryen :o. M. Scnart d^inontre cette proposition avec un grand 
luxe dc preuvcs ct de d^ductions logiques d"un riel intdrM ct 
arrive & cetteconclusion : 

« Cc quc j'eBtime, c'e5t que, quclques influcncesquHls aicnt 
pu subtr du dehors, quelques troubles qu'aicnt apportes les 
hasards de rhistoirc. les Arycns de Vlndc ont lir^ de leur proprc 
foDds IcsL^I(!:mcnts cis&cntiel& de la caste. telle qu^ils 1'ont prati- 
qu^e, con^ue et finalement coordonn^e. Si lc r^gime sous lequel 
rinde a v^cu n*est ni une organisation purement dconomique du 
m^licr, ni uo chaos barbare de tribus et de racesitrang^res et 
hostiics, ni unc simplc hiirarchic de ciasscs. mais un miiange 
dc tout rela unifiiJ par rinspiration communc qui dominc, dans 
lenr fonctionnemcnt, tous les groupes. par la communauti des 
Idtics ct des pr^jugt^s caractcristiqucs qui Ics rapprochcnt, les 
dtvisent, tixcnt entre eux tcs pri^-s£-ances, cela vient dc cc quc la 
constitation familiale, &urvivant k travers toutes Jcs ^volutions, 
gouvernant lcs Aryens d'abord , puis p^n^tranl avcc leur influence 
et s'imposant mfime aux groupements d'origine ind^pendante, a 
^t^ te pivot d'une lcntc tranB^ormation. » (i) H. B. 



Cartulaire de Saint-Michel de lAbbayette, publi^ par 

|l) Rfwtu dn Deux-Mondn in 1$ itfUmirt i3fi4, /. J^J. 
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M. Scrtrand dc BrotiMillon, in-S«, 64 pag;s. ParU, Alpbooie 
Ptcu-d, 1894. 

fAbbayetlc itatt un simplc prieurt, dipendant du Mool* 
Saint-Michc!. Situientre Landivyct La Dordc.i troiskiloniities 
de cetle derniere paroissc, dans le departemenl actuel dc U 
Mayenne, il paraU ii'avoir jaonais eu unc grande importance. 11 
dut Bcrvir souvcnt de gttc d'£tape aux nombreujt pAlerios (jtti 
rendaient tous les ans 4 la atl^bre abbaye. Il fut foodi, 
M. 13. dc Brousslilon a le pretnter ditermini cette dale, co 
octobrt. 997, par un scigncur nommi Yvcs, sur un dotnaiBe qoi, 
i. cettc occasion, fut restilu^ aux moines auxquels on TavaU 
injustcmcntarracW pcndant les invasionsnormandes. M.B.dcB 
a rctiouv^ aux archivcs d^partementalcs de la Mancbc, 
actes originaux qui relatent rette r.;stitution ct celtc fo.idatwo. 
Ce n'cst paa lA unc bonnc fortun^ ordinaire, et r^diteur.qui 5'« 
eo' rcndu comptc, s'e8t donnt^ le ptaisir de vulgariser sa diKOt' 
vcrte en faisant repruduirc par la photo^ravurc la partie impur- 
tante, soit les signaturcs du prcmier documcnl, et la lotaliti «In 
second. Ces dcux chartes dti X* siicle, ainsi que lc rcmarqui 
M. B. dc B-, prouvcnt quc la vie de r*v6quc du Mans, Sigefray, 
s'cst prolong^ plus longtemp.: que ne font dit tous les htit» 
riens du Maine. De plus, sans nous r6v6lcr lc nom patrafljrnii 
que de la famille i Jaquelle le prilat appartei.ait, ils dous 
apprcnncntau moins Ics prinonis de tous ses proches, c*e*t l* 
unc utile contribution k Ihistotre dc I'^gti&e du Mans. 

Quoique TAbbayettc ait 4ti d6ja, dc !a part dc M. TabW 
Ch. Pointcau, Tobjet d'un utile travail, on scra bicQ aiK ''' 
rctrouver dans le Cariulaire reconslttu^ du prtcur^, le teit« 
latin dcs titrcs dont cc premier auteur s'est servi et qu'il ati»- 
duits en frant,~ais. On y verra aussi nombrc de documeati que 
M.rabbii Ch.i^oiiiteau ^'a pas connu3,etquisoiit publi^poorla 
premierc fois. On tes mcttra silrcment & contributioo pooreU- 
blir les g^n^alogies des plus nobles familles de la province. 

Quelques sccaux de seigneurs et d'dvAqucs, ceux de la couf 
de Pontmain, cn 1371 ct 1421, habilcmcnt dcssin*5s par M- P4i»l 
de Farcy, ajoutcnt cncorc i rint^rfit de cette publtcalion. 

Nous nccioyous pas que lacritique ait beaucoup 4 y modlrc. 
Ccp;ndant nous nous sentons d'autant plus llbre pour 
lcs rarcs crrcurs — errare humanum cst — qui ont icha 
ratlentioQ dc r^diteur, que nous dcvons le premicr, cn ta: 
notrc rrua (ulpa, ayant pris part 4 la corrcction des ipreuT« 
Lc nom du tr^sorier Hodun, indiqu^ page la, note i, coouMi" 



— 377 — 

figurant point parmi ceux de? t^moins de la secoiide charte,s'y 
montre en toutcs leltrcR, mais apris la signaturc dc rivgque 
Sigefroy, c'est-d-dire a une placc toutc diffirentc dc ccllc qu'il 
occupait dans le prcmiei- titrc. Nous croyons aussi qu'^ la 
chartc 13*. reproduite elle aussi en photogravurc. il faut lire, 
jion S. Simonis dc ValluHo^ mais dc Bailulio. Knfin, oserons- 
>us 1'avouer, malgr6 rincontcstablc autoritd dc M. L^opold 
:lisle. nous li^sitons encore d reconnaKre lc raot^/f dans 
rabr^viation 'jui suit le mot domini dc la charte 19'. Nos ri^ser- 
ves, on lc voit, sont pcu nonibrcuscs ; clles n'enl6vent rien 1 
la valeur d'un travail qui tnaugure unc s^ric, Pauteur voulant 
bien nous annoncer !ui-mi5me la prochainc apparilion du Cartu- 
iaire dt Saint-Victeur . L. FrOCER. 



Abbavb rovai-r de Notrr-Dame des Ci^irets. — His- 
TOIRE ETCARTULAIRE, 1304-1790, par lc vicomte de Souancd. 
Nogent-Ie-Rotrou , Ijamard ; 350 p. in-8', orni de trois planchcs 
et de quarante ct unc vignettes. 

L'abbaye cistercicnne de rilles desClairels ^tait situfie dans le 
Pcrchc, sur lc territoirc dc la paroissc dc Malc, k unc pctite 
distance dc Nogent-Ic-Rotrou. La bintidiction de la premi6re 
abbesse eut Iteu en juin 1221, cn pr^scnce de Guillaume. ^vdque 
de Chdlons et comteduPcrche; mais la fondation de rabbaye 
^taitrceuvre de Mathilde de Brunswick, qui cx^cutait ainsi un 
Tceu de son mari, Gcoffroy IV du Perche, dic^di k Nogent-Ie- 
Rotrou, sans avoir pu accomplir la croisade en Terre-Sainte k 
laquelle il s'i^tait engag^. Elle remontait i juillct 1204 et avait 
it£ approuv^e davance par le pape Inaocent 111,^ le 26 janvier 
1204 (et non 1203). 

A partir de cettc date, le nouvcl ^tabllBsement, plac4 sous la 
direction spirituelle des moinea de la Trappe, poursuivit son 
ocuvre de rccueillcment ct de pri6re, que vinrcnt intcrromprc 
seulement les invasions anglaises et les coups dc mains 
des protestants. A la Rdvolution, la communautS ^tait tr6s 
vivace cncorc ; et c'est A runanimiti quc Icb vingt-ncuf religicu- 
scs dc chceur et les dix-huit convcrscs dticlartrent icur fcrme 
volonti de vivrc ct dc mourir rcligicuscs aux Claircts. 

Les pages 65 k 320 du volumc de M. dc Souanc6 contiennent 
le texte du Cartulaire des Clairets et celui de nombreux 
documents dtvers. post^ricurs a ccux qu'il renferme. Lcs cent 
quarante et une chartcs, foumies par le manuscrit /d/m 17140 
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de la Bibliolht^quc nationale, sont claescics dans un ordrc chro- 
Qologique qui irest pas loujours rigoureux, puisque les ptices 
apparlcnanl auxjours «icouJtscntrc Ic prcmicr janvicr cl Pflqucs 
sont orciinaircmcnt plac6cs avant ccllcs dcs liuit dcmicris mois 
dc raniicc, au Ueu de rctrc aprcs. 

Malgri cctte pelite nigligcnce au point dcvue clironologique, 
malgr^ rabsence de rindication dea sources qui ont perrois i 
l'auteur de constituer sans une lacune la liste des abbesscs, 
donnde aux pagcs 23-63, ct quolquc lcs dcssins da sceaux 
n'aient pas toutc la pcrfcction 4 laquclle nous a habitu^ 
M. Paul dc Farcy, M. dc Souanc^i arendu uo grand service aux 
sciences historiques cn publiav^t aon Ah&aye ti^s Claircis. Dans 
tc Nfaine tout le mondc fera bon accueil 4 son imporlant volumc 
oii figurcnt un grand nombrc de noms appartenant a la pro- 
vincc. Ajoutons quc grflcc A la Tablc alphab^tique des noms, qui 
le couronne, les recherches y soot tr^s faciles. 

Bbrtrand ue Broussili.on. 

DlCTIONNAmE TOPOCRAPHIQUE, HlSTORIQUE,GfeNfeAU>GlQUK 
ET BlBLIOCRAPHIQUE OF LA PROVINGE ET DU DIOC^SE DU 
MAiNE.parM.LcPAiGE, chanoinede laCathidralc. — Mayenne. 
imprimerie de rOuest, A. Ndzan, 1895 ; 2 vol. in-8" dc 509 
et 549 pagcs. 

Lc chanoinc Andri-Reni Le Paige, nia La Suze au commcn- 
cement du XViil" Si^te, curi de Chemir^-lc-Gaudin et doyen 
rural dc Vallon.publia, cn 1777, un Diciionnatrt historiyue de 
la province du Afaine. Cct ouvragc, en dcuxvolumes, didi** h 
<[. Monsieur frkre du roi ^», est une tris m^diocre compilation, 
uttle quclquefois, mais pleine de lacunes et remplie d'erreurs 
plus ou moins gr.ivcs. \jC9, aftirmalions dc l'autcur nc pcuvcnt 
scrvir que de base, de point dc diipart, avcc dcvoir pour celui 
qui les utilise, de les contrtSlcr rigoureusement. Pour ex^utcr 
8on travail, Le Paige avait adress^ une circulaire imprim^e a 
tous les cur^s du dioc^se, & et, dit dom Piolin (i), il re^ut les 
« mdmoircs d'un tr^s grand nombre, qu'il rcproduisjt en lcs 
« abrdgcant. Quant d lui, il sc donna fort peu dc peinc, se coD- 
« tentant d'enregistrer dans Tcrdre alphab^tiquc dcs notes 
« recueillies dans Lc Corvaigicr, dom Briant. dora BooJonnct, 
« dom Liron et autrcs autcurs connus. U ne p6n6tra jamaisdans 



(1) Hiit. d* l'&£Us* du Uan». t. VI, p. 540. 
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« les arcbives ecclisiastiques ct civiles de la province... Ce que 
4c Bon livrc posjede tlVigJnai, il le doit i M"^' de Montreai de 
« La Chaux, qui habitait lc chiteau de Mondot, cn Villiers- 
« Cbarleinagne, i Odolant Desnos, 4 labW Lclourncur d-.- La 
« Vaiinerie, curc de Domfront-en-Passais, et k quelques auties 
« eccltisiastiques ». 

Ce jugement port^ ^r dom Piolin est parfaltcment juste. Le 
Paige nc posstjdait aucune des qualit6s de l'historien ; c*6tait 
tout au plus un amateur, un curicux, pla^ant bout a bout des 
notes cueillies au hasard, desrcnseignements vcnus dea quatre 
points cardinaux, sansprcndre la peine de les criliquer, de les 
contrfileret de les complitcr par dcs rcchcrchcs pcrsonnclles. 
Pesche, Tauteur du Diclionnaire htxioriqttc de la Sarike, qui, 
lui aussi, lai-iise beaucoup i d^sircr, est dune lout autre envcr- 
gure. 

Malgrt^ toue ces d^fauts, ou pcut-£tre h. causede ceux-ct, lea 
dcux voluraes de Le Paige ^taient devenus rares et les travail- 
leurs manrcaux devaient Racrificr dc 50 i 60 francs pour Ica 
acqu6rir. M. A. Nt^zan, imprimeur d Maycnne, a voulu faire 
ccsser cet <^tat dc choses ; il vient dc r^imprimer Tceuvre du 
chanoine du Mans. 

Le nouvci ^diteur nousavertil qu'il s'estd6ci(I^ k lar^impres- 
sion de Le t*aige dans un moment de chdmage pour donncr du 
travail a ses ouvriera ; qu'il a rru inutile dc publier Vcxtrait des 
MSmoires de Minnninil relatif i rAnjou qui «'intiresse per- 
&onoe, et qu'il donne en Appendice des Giniahgies inedites 
dans lesquelles les curicux trouvcront dcs rcnscigncments qu'ils 
cherch» raient vaineraent ailleurs. 

Le motif qui a pouss6 M. Nizan i la niimpression d'un tri» 
m<idiocrc ouvragc, est absolument louable. Mals, je coroprends 
moins r^limination de rextrait des Mimoires de Mirominil. qui, 
i mon avis, n'c$t pas d^pourvu d'int^r6t, mdmc pour les Bas- 
Manccaux. Par cxemple, on edt pu retrancher sans scrupule 
dans lanouvellc idiiion, k rarticle jU .1/a»y, rinumeration des 
villes ^piscopalcs dc France et des pcrts du royaumc, les noms 
des pays dc TEuropc, de rAsie.de rAfrique,de ]'Am^lque,etc. 
Quant auK G^n^alogies in^dites des du Plessis-Chdtillon, dc 
Gou^, deGautron, dc Robien, deMont^ler, de Mor^, placees 
cn appendice, elle» seraient ricllcmcnt utilcs si Ton savait de 
qucllcs mains elles sortent et si cllcs ^taicnl titablies sur preu- 
ves. La plupart des C^uialogies dress^cs autrcfois par les feu- 
distes, sous l'ocil jaloux des famillcs, sont d'une sinctirit^ doa- 
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teuse. Actuelleinent, il n'est plus permU de jorer par elles, & 
moins d'un controle exact ct minutieux. D'ailleurs, il faut sus" 
pecter apriori toutes tes belles filiations cjui se soudent si faci- 
lement de mdle en mdle depuis les X", Xi* ou Xil* si6cles. Cest aa 
fait presque miraculeux, tant il est rare, de poavoir rectUer 
authentiquement les origines d'une famille au-dela du Xill' siicle I 
Je ne songe pas k reprochcr A W. N6ian ta rareti de se» nt^es 
rectificatives ; pour relcver le s errcurs de Le Paige, iJ eQt fallu, 
aprisun travail consid^rable, noyer le texte de cdui-ci duis 
dcti rommcntaircs san<; Bn. Mais,par contrc, 11 me semb1equ'une 
notice biographlquc sur fautour et une dis&erlatioo criliquc sur 
la valeur de son ceuvre auraient ^t^ ii tcur pUce en t£te de la 
nouvelle idition du Dictionnaire. Toot livre ^tant un instrumeat 
de travail, il est indispensable de connaltre Je degr^ de perEec> 
tion de rinstrument qu'on a cnlre lcs mains, dana Ic ras oii Ton 
veut accomplir de solides beaogocs. Puisque le livre du cbanoine 
Le Paige cst un IJvre historiquement suspect, il etait indispen- 
sable den avcrlir lcs lccteura. Amb. Ledru. 

REVUB HISTORIQUK. — A signaler daus la Revue histarigut 
(scpt<*mbre-octobre), un travait de Paul Kobiquet, jntitul^ : 
LAnarcbie administraiive ^ le CUrgf et ta MunicipatUi 
iTiVff^f^Mayenne)- La meme ^«/«tf annonce les Af/moires d< 
M- Jaunu. avocat du conseil souverain, professeur a t' ffniversit^ 
de Perpignan, publiis par Pabbd Ph. Torrcilles, ou il est 
longuement qucstion du mar^chal de Mailly, lieutcnant^g^n^ral 
ct commandant cn chcf du RoussiUon. I_c mar^chal de Mailly 
int^sse tout parttcuti6rement lesManrcaux, car il naquit, Ic 
3 mai 1708, en plein pays du Maine, au chdteau de Corbioo, 
dans ta paroisse de Villaines-sous-Luc^. A. L. 



DENTEr,LE Louis XV A Notrb-Damf, df i.a Couture. — 
La dentelle, dont nous donnons ci-contrc une rcproduclioo 
phototypique, appartient au typc Malines du XVIII* sitcte. Sur 
un fond, A Ireillc ronde, ligirc et fine, Tune dcs plus gracieuses 
de toutcs lcs maittcs au fuse&u, se d^tachent des flcurs feuitla- 
gies, entourvcs dc cartourches ajoures, avcc brides k picots, et 
dessins rocaitte trcs cxploit^s sous Louis XV. La composition 
est riche ct ]'ex£cutian soigu^c. Cette dentclte mesure 0*25 dc 
hauteur et ^'"So de tongucur. Elle est dans un parfail ^tAt dc 
conservation et sert lujourdijui dc nappc d'autcl, prn.-l,. D, 
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CUment (Anloiiie), |cur6 de Saio(-Hi* 


Cordetet (Robert), 141, ^^H 


^^^r 


lairc-lc-l.ierru, 369- 


CordeIi«r» du Mau, 85, tis, 35^ 3U^^ 


^^^^^^ 


Clemeot (C«lherine), Eerome de Picrre 


Ctrke, coml^, 331, H 


^^^^^K 


Le Clerc, 179. 


Cofini^r (Jacquine). 322. H 


^^^^^H 


ClercL (Franpui*), 243. 


Coucj |)e ttre de), 399. ^^^| 


^^^^^^H 


Clircl O"'*"). ^'rk^M d« Laval, 355, 


Cimtainn, 73 ^^^H 


■ 


Ctemtant, 395. 


Cauians, 3Jj. ^^^H 


w 


' 





^^^^H 


^^^^^^1 


^^P^^^^^p -389- ^^1 


■ C^Uon. ti Roilli, 373- 


Daoiel (Ciuyonne), famma de Jacquei 


* C*vllong*i. »45, 


Girois, 141. 


CoulninbcAu (Loviiw), femme tlejean 


Danpmartin [Ji^tui dej, archile^te. 9q 


Mouclcrc, aj. 


Oandan (Guillaume), prttre, 989, 990. 


Cvultm&Urt, 113. 


Dauger (Jean}. corA dp Maili£n4, 248, 


Coulun (Emerion}, lO. 


277, 9j8. 


CauritvtitU, 70. 


Daumtray, 361. 


Cturet/hr, 396. 


Dojoue (Je«nne), 79. 


Cmircpnen i,'Gu;IIaum« de). i€9'i74. 


Delacroix (Michvl), 18. 


Cmitciltim, 39. 


Dendin (Eng^ueiTaod). 6, 9. * 


Caurcili. a86- 


Denii( ), ricaire i MartignA, 376« 


Cour^ou 1, Guillauine}, bourjreoii de Chl- 


Denizot (Nicolns). 338- 


uaibiiin, I. 


Dtrval. ch&lcau, 40. 


C^rfous, k Auven-lc-Hainon, MO. 


D«9<;aiii(famil!e], 181. 


CffMTgaint, 18-31. 5i-5;, 78-81, 


Dit, 183 


CourlriUt, 113, ilj, 134. 


Dieullc (&iillaume), pitire, maltredoa 


Cturttiltttte-M-Itttt, 139- 137. 


icoUsde Soudajr, 345. 


Cfurtnuml, 393. 


D!j«n, 147 


Couritn (Maci), 151. 


D^. 353. 




Dolcc (Jcan),<vrque *le Boulog;i>B, 149 


Sair>l-Malo, 351. 


DtHan. 371, 


CouiArd [Michel-Louis), curid«Sac6, 


Domherkiai fDavid>, 333. 


*s 


D«rH/ront-rK-Pnstait, 379. 


CoiiioUc (Pi«iT«>, cur4cl« Ssint-R6mf- 


Dora (MargucrileJ, malCreise d'£colo k 


dei-Montn, 366. 


SoiN)ar.345. 


CoMtcTM 1 Annc-Kranfoi* de), chf^va- 


Dorel (Etienoe), cur* deSaint-Hilaire- 


licr, comtc d EtiTal, 33, 24. 


le-[.tcrru, 369. 


Coutcrne iBeatrtxde], 137. 


Durizon (Pierre), maltre d« la PmI- 


Ca»"*tt-9m-ClMmpagna, 325. 


lette de Sninl-Pierre^.la-Cour, an 


CrattH. 16. 314 


Maoi. 349. 


Craon (mainnn dci. 3,13. 124. 


PmirrtJn. 139-131,135, 136, 


Craon, (Amauiy IV do). 36. 


Doucellc* {Gu^rio de), 133, 


Cnoo (Picrrc de). 293. 394. 


Doueclles (Guillaume dc}, 133. 


Cr^ (bataillo dr-.), 300. 


Doucellas (Herre de), 133. 


CrenoQ (tire de), 336. 


Doucelle* (Jean de), 133. 


Crw»well« (Jcan), cnpiiaine doSaint- 


Doucelle* (J«ann«de), <eiDin« d« Hs« 


Maur.iitu.LoJre.3, 3, 5. 11,34, 40- 


de Ilcaufay, 223. 


Cre»t« (Jean), curide Saint-Hilairs-le- 


Douvrts. (EorMde),396. 


Lierru, 369. 


Oreux (Jcan, comte de), 36. 


Croqu.iiton (Jean de), 300. 


Dreux (B^irix, comteste de), 7. 


Cmolj- (Douald), pr#ired«la MtKJon, 


Drouet [Jacqucf), cuni de S«int-Ht- 


26S- 


laire-le-Liemi, 369, 


Curcauf .,,.), 165, 167. 


Drouct {Marin), noiaire au Mana, 318. 


Citrrt, 33(5. 


Drouin (C...}, pro{e««eur au t^ininsire 




de Preeign6, 363, 365. 


K ^^ 


Oubob (Jeaa-Bapti«te), fondeur, S78. 


DuboU d« MontbulA (Bdounrd-Keni- 


^^r 


Pierre), 333. 


f Da^eton ( ), 368. 


Ouchcinin (AmbroiM), *t«ur de La 


1 Daillvn (Praa^oia do), 177. 


Gimbeniere, 46. 47. 


L Daillon (J««n de), 375, 


OucheeDO (Fraofoia), ehintr^n, 303- 


m Oani« {Pkrre), prMra ao Mam, 75. 




^^^^^^^H 


^^^^^^ 1 
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Diichec (Msluuo), tetigicutct Soud«x, 

243. 
Oucrut de Villeneuv« [ ), officier 

d'»niU«ne, t^- 
Stvpltma Uulkfiti). 172. 173. 
Durmnd (GcnnatD«), ieninw tle Ovr- 

m&iii PiloD, 116. 
Dunad (Jeui), curi de tiajtaa», 2jfi, 

349- 
Durand (.....). curt de S«cf, 41, 51. 
Dmtat. 180, 187. 
Ouvcrjfef ( ), prtiet dce 6tudes i 

PrteijBi. 359, 3flj. 



Bdouwd III, roi d'Anglet0rre, 1. 
Bprnn-U-CJimfuU. 34S. 
EiciMbufge, iemmc dt Jeui rBpoJief, 

"43 
Eroux ( ), pnrfeueur & Pr^ijnt, 

36S- 
Escbart (Koel), 339. 
Eicbelles (Mnrie Madeleijw d'}, 165. 
Bscureul (Julieu), 368. 
Etnaull ^Gutuvp-Ren^-Fcajifoi*), prt- 

tre, biitorkn, i63-iCi4. 
EanatiJt (Jeeu), aotaifc, Xjt. 
Einftiilt ( }, curt de SftiM-Hiliun- 

le-Liemi, 367. 
Espechel (Ccoffror). 371 - 
Eipecbcl(J«3i>ne). 370, 37I. 
Esiouleville (aiidinal d'), 911. 
Etiral (Anne-Freafoii de Couleine, 

coiuied'), ag. 
Eu (comte d), 30» 
Bvrcux, 349. 



Feifeu (Frae^oi»], 338. 

PiuCeu (Matbieii), 336. 

FaifcuiPierrc), 338-343. 

Faudoas iFraQ^ti; dej, tei^eUT de 

DoiicelU*, 131, 133, 137, 
Paiidna« (Jcan <ie), 137. 
Faudoas-Stnllac (iDalton de)^ i^. 
Pavitret (jMin dc), 2S6. 
PavoK (Krenjoi*), gji. 



Prra. 335 

FcKlial (ieigaeur d«;. log. 

reumuuos (Geiv«is dej^ £1« de 

301. 

Feuinuuoii [Gaillauine d<'J, £1« if 

liea, aot. 
FeumuiMintGulUauiiiedc), ttidf 

FeumuKon (Jejui df 1 
Feumuiion Qean dr 

pinujr, 198. 
Feumuuou (Jolies de}, Hifptw 

Vert, 158, 201. 
Foumvison (Maiie de), temne de 

de Liuan, 19S. 
FevnnuMiOD (mar^iuce clej, (eisnw 

Pierre de Nojrxu. i^. 
FcufDuiaon (Martlie de), reicinc 

Fr&D^ii du Tremblny, ijB. 
Feuinu«*on [OSivier de), 197 30«. 
Fietuie* (Moraau dcj, conneteMc 

Fraiice, 3. 
Fillastre (GuiUauitie), cudinal, 2S3 
Pillastre (Gniilaunicl , i^frqiM lij» Vi 

duB, 353. 
FiiU. 996. 
Fillian |ChaHe»-Jean], ^qoedn^ 

363- 

Fiu-Jaiiiei(.....de),cb«fro]riUiftc, ^ 
Ftat4. 22^, 308. 309. 
Fti<hignt, 166. 
Polillet (TboinaiJ, a, 3, ii), 11 
Footaine (Anne), 339, i^y 
Fontaine (Fninfoii}, clerc k SaHiU: 

340. 
Fontaine (Ju^juine), 339, 3j3. 
Fontaine ijemn), curi de Sowlit, 
Fantaine (Micbet), 339. 
Fonlaine (Suuaae], Jj^, ^ij- 
Fontaine (Petrol dc), 300. 
Fontenaillei (Tfiftan de]~ a86. 
Fonieuaillcs («oifiKur de), 3c8. 
Farii, ■jo. 

Foreti (Nicelas), musioieR, 3Sp. 
Forestiar (Jcan), 135. 
Korom (Etieuoe des). 135. 
FouaMiei (Reni), 37B. 
Fouaytion (Deoia), 53. 

Foubeii { ), 111 - 

Four.qaes(Kran, 

lin dc Pince, 13;, 
Poucquei (l^ob^tl), 137. 




-■^.i. 
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Foulcher (Pi«n«}, rna^cta, 249. 

FoulUtwTte, 395, 396. 

FfwictMucher (Fniofoiu), icituns de 

Rob«rt Faucquefl, 137. 
Franfois I", i&», agi. 
Prtma-f. 80, 123. 
ProulUy {Louu-CiiaHei de), «Teqitc dc 

Mui«, 343. 344. 
FuM Ueftoi, 54. 80. 
Ptuaiiyillo (Regiuer de}, ii- 

G 

Gauchof, ukpiuino Ha Vu*, 36-39. 

Gaullier ( }, dief royaliste, 363. 

Cault (Claude), chaaoiae du Miuib, 

iSO. 349- 
Gault (Eiutache), prttre dt 1'Oratoin, 

M7. 148- 
Gaull (Jac<iues). eapitatae de T<HirB, 

Ufi. 
G«ul( (Jp^n-BapUtle), ivfajue de Maf 

•eille, 146- ijo. 
Gaulhief (GervaiM), 44. 
Cmya (Jean), vic-oiie it Saint-Julien, 85, 

86. 
G^wlay. 180. 

GeoBroy, pricui de Vivoin, 134> 
Georgei ( ], AvCque de Ptrigiieux, 

353- 
OifMtitrd, nbbaye, lot. 
Gcr«on, cbanceltct de l'Untvenit£ de 

Pnfis. 311 
Gjllea (jean], apothicaire, 918. 
GilkH (Hcnry), mafon, 63. 
Giratdifl (Ricbard), 331, 
Girardon (Aitni), oflicier. -^^, 359 
Girande, fcmme dejean 11 dc MauJe, 

136. 
Giiaudio (J««plt), 329. 
Giroia (Anloina de), fils de Nicolas, 

Giroif, (FriLii^iie de), temme de Jeafi 

ds La Vallee. 143. 
Girois (JaG<jue« de), seigueur de Neuvy, 

141 
Giroiff (Jaan d«), aeisneur de N«uv]t, 

141. 
Giroi* (Nicnlas de), 143. 
Gin)(s(PieiTe-FnuifDii de), 143- 
Gicoia (Pierre-FranfQtt-Denis-Gabriel- 

Heiui d«}, 143. 



Girois (Rcnfie), filledeNicola*. i^a. 
Glapion (Jean), »icbev*que dc To- 

IMe. 391. 
Glatiftty. i^f, 244. 

Gobard( ), uotairo i M«nij;n^. «78. 

Godefroy (Denia), 54. 

Gorycl ( J, receTeurde U borwnnie 

duSaainoii, 14, 15. 
Gowauli (Reo*), «ioTir de Villiers, jai. 
Goupil (Mac«], 371. 
GousKtult (Jncquine-Franfoiae), hm- 

me d« LouinThiot, 180. 
Gou»»ault (Simon), our« de Sainl-Hi- 

taire-Ie-Lierru, 369. 
Craiuhamp, 137. 

Grandin ( ) cure de Martigni, aSl. 

Gcandion (ThomaB de), I, 3-5. S-il, 

34. 40- 
Gtellland (Jean), aicut de La Moi^al- 

lcric, 49. 
Gienisr (Jcan), »1. 
Gteoon (Guillauma], 176. 
GrfUMix, JQ- 
Gniel (Reniede), dajne de MirigliM, 

384. 

GuMlarJ. 395, 30, 399. 
Gu*riiideCh»vi(Pierr«).3i3, 316. 
Gueiclin (Bcitrand du), 2-11,33.3^ 

¥». 2M.a» 
Guenclin (Mndeleine du). fcaiine de 

Jacqucs dc L« DuHerie, 377, 278. 
GtM)«clin (Olivier dii), 6. 
Gneidoa ( ). curi de La Chapelle 

dAlij^i, 360. 
Guiart (Charlea), 101. 
Gttibeme. k Vailon, 336, 
Guibeit (Charlotle-Renta d«), femme 

de J. M. G. du Boisdes Cout», 165- 
Guiffart (Cilleben;, 3. lO. )]. 
Guillait (Andi4), >ci(rneur du Mord«t| 

311. 
Guillaume, ^rCque du Mans, 134. 
Guitlaume [1, abSi de lEpau, 144. 
Guillaume 111, abbi de lEpou, 144, 
Guillaume IV, sbt>4de rEpau, 144. 
Guillcinel (Jacques), abb^ de TEpau, 

'44- 

Guingani (Hugues), secritaire du duc 

d'Orlean.1. 187. 
GaiDoiteau Jean}, ctiiA do CbatE6, 74. 
Guice (duc de), 99, 250. 
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J3i 

Hnincelicoq, Fou de Cbnrlct VI, 2^. 

HAin«l( ), curft de Baioug^s, 359. 

Hnmon, abbide lEpAU, I44< 
HatnoD <E. ....), curt de Saiat>Hilaire- 

l«-ljemi, 369. 
Hanioo (Franfoli), aicur dc t^ Mei> 

^ennitfe. 249. 
H&ngierc (Chorlcs de), agp. 
Hardvflge* (Rcgnault de), joo. 
Haucotin (marqiii«d'|. 34. 
Havatd (Lsurcnt], clerc dt rAfliM d« 

Beauvaia, 3$2. 

Havaid ( ). fondeur, s8i. 

Hecmsce (DaviJ de}, petatrfr-Terricr, 

352. 
He^inKCe (Simon de), petntre-vetTier, 

»17. 35'- 
Henri U, roi de Fr»ncc). l83. 
Henri tV, mi de Fninu, 100. 
Heori I, roi d'AQ{[lcterre, 83. 
Henri, abbi d« 1'Epait, 144. 
Hr-rbctm (...,), ciiri de Coniwxrt, 364, 

Herbcrt, pr^lre de Flac^, 34. 

Herct (Marie de), 46. 

Herce (Franfois de), cur£ de Mkrtigne. 

377- 
Herc4 (Jidien-C^sar do}, vicaire & Mor- 

li][ni, 279. 

HereA ( de), Aveque de Dol, 353' 

He«loi [ ), profeneur au P.-S. de 

Prticiytifi, 365. 
Heudicourt (riyimeni d'), i8t. 
Hnureronde (Guillaume), prtlre, eoiH 

frere de Saint-Pierre de la Cour, 74. 
Hildcbert, ^Teqite du Mani, 133, 134. 
HiUci>(]ean d«], 300 
Hoi!-l, 6v(qD* du Mnnt, ij]. 
Holleg^ave (Deividj, a, 3, 9, lO. 
Houajlct (Adanij, curA de Stuul-Picr- 

re-rHnl«rrA, 74. 
Houlli*re (Andj^), 43. 
Houllifafo (Jcui), lieurde La Frogerie, 

45- 
Houllisre (Jenn), pr^ire, 43. 
Huujcau (Julien), cur6 de Saint-Hilai- 

rc-le-Lierru, 369 

Hoyau ( ), ■culplcur,'}^^. 

Huben (Jean), 18. 



Hucber (Eugtae), &rchtolagiic, 89, 

139, 130- 
Hujnes (Guillatane), cha[>cUiad'At&e- 

nnjr, 33. 
HmiUef^urs, 376. 
Hilto». 396 
Hunault (Loui*). malue d« la PnlUUe 

de rEgliw dii HBn«, 347. 
Hurnau (Guillaumc). chirurgien, 309. 
Hui(AleuE}, «eurdea Huvs, 180. 
Huuon {tn&d»ni« d'), 134. 
HufKon (titnocenl de), 101. 



lUiet* (madame d*), 136- 

Itaae, ao M&ns, 87. 

Ivry (baron d'|, 399. 

Jacquelot ^julieniie), femme d^Lfrtw&^ 

de La jBille. tSo. 
Jnllier (JcAD-Baptiite), cur« de Max- 

lign^, 381. 
Jamln {Franfoifo}, IUI« de Nicotu J., 

180 
jamin rGenevifeve), 6lle de Nicolu J., 

180. 
Jamin (Marie>I^ui«e), fille de Nicolu 

J , 180. 
Jkmin fMAritte],6UedeNicoUs J., iSa. 
Jainin (Nicula*), avoCKt, 180. 
Jwnin iRobitdi. filsde Nicolas J., 180. 
Jamin<Roland). Rlsdc Ntcolu [. 188. 

Janvier dn La Moue \ ). avocat, 3S>. 

Jaquelin (1'errinel), t86. 

Jarossa^ (Jcanoe), femme de Guil* 

laiiime Mntnivr. 217, 218. 
Janel de Ln Mairie f ReneAntoiao), 

ciifcde Nogcnt-le-BeinArd, 367. 
Jiury (Reiii), lieuide LaChecna/«,4J. 
Jartf, 176, 

Jcan le Uon, roi de France, 396, 3ae' 
Jcan I, abbi dc l'Bpau, 144- 
Jean II, abb6 dr rEpau, 144. 
Jean ID, abbe de TEpau, 144. 
JeanV. abb« dfl lEpao, 144. 
yrrtry, 165. 
Jali. ( ). mallnt de la PmllaU» 

Charln», 347. 
Jos^pttine, impAiutrie«t afi}. 

JoucbcL ( }, 172. 

Jmthfm-Ckami», i»- 
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^^^^^^^^^^H !•• HunaiKlayc iie>gacur d»\, 6, IO,3& 


La Rivi^ie Li><ii*«-M*d«lBt()e-}R«tffek. 


^^^^^^^^H Lit Jkiltr [teigntuT ik), 9ott. 


Marie de), (emme d« joieph de MiS- 


^^^^^^^H La Jai)l« (Elioilwtb de i, 306. 


ly,a4- 


^^^^^^H U Jailtv (M«c(l»1oD de), j86. 


La RiWirB (Mii!h«l-U(»or daf, m- 


^^^^^^^^H. L* JitillaiUibain <I«/, i8o. 


goetif de La Rr>cbe-de-V'ua, If 


^^^^^^^^^H L» JiivituHiere iteigncur de), JO. 


1.« Riviftr rKicur de>. 113. 


^^^^^^^^^H La Mndeleine ijean de,, 135, 13S. 


La RachtC^isnm, OI7- 


^^^^^^^^H La Maich« ,'cointe do|, ag^. 


La Rorktde M^xel, 141, 14:. 


^^^^^^^^1 Im UuKJkir; A Chemilleiur-Dteie , 


ta ffittk^Af.iiilY, 7, »4. 


^^^^^^H 


La RocboTiilon 1 1 *arriis^Loaiie>F(V 


^^^^^^^^^1 Lanure | ], chftn<^lnt da Mani, 150. 


(oiM dej, 165. 


^^^^^^^^H La MargiJlene 1 Jcvi GrelUttd, ueur 


La RoH (Aadrfc B«usch»nl, tteffd^ 


^^^^^^H 


45- 


^^^^^^^^^H L« Maitelifere (AlexAndre-Louia de). 


La SoMrrit. k Mitrtigvit, atf. 


^^^^B "^^- 


LAtellc (Julienoe de.\ 1J4. 


^^^^^^^H La Harteliire (Phitippc-LouU d«), 16$- 


Laima i >, architocU. tH}. 


^^^^m 


Lo Sut», 396, »97, 353, 378. 


'^^^^^^^^^H Lttinbef l ( ), mailre de inusque de 


La Ttmciut, 136 


^^^^^^^^H dc Laon. 350. 


Im T«it (FrcdtricMjiiricc d*>, ^ 


I^^^^^^^^^H ta Ueig»tMni^f, 24g. 


La Tour 'IHeari Oxwald, eaniiiddt'. 


^^^^^^^^H Jji ifW/r, au Muni. 34. 


361 364. 


^^^^^^^^H Iji hloll»-d'Arim, 3^7, 377. 


La Totir-Landrj (MwgueritB def, vfi 


^^^^^^^^^H £11 Matte-ite-IUonJlntirt, 137. 


La Tou*clie»c»u f ), 99, 31O. 


^^^^^^^H La MiHt*-dt-Pendu, tSo. 


Ls Trftmoillo ^duc dej, tiB^ 71. 


^^^^^^^^H la M^^tuHnitm. 347. 377. 


LaiMliMon (Jean de], cJuaoiBa do Um* 


^^^^^^^^^H Lfa MyttfLiatard, 160- 


84. 


^^^^^^^^H La Mo4te-SeraRi (*ei^neur de}, 99, 137. 


£.'vli>/n0^, liSiiini-SatiiffliB, I3S> 


^^^^^^^^^H La Moitrbetisre {fieur de], st}- 


Launay rFrvnfoU de/. 31O. 


^^^^^^^^^H Lamy lAlain), DoUure, 318. 


Lauiuy {Gilles;. aiS. 


^^^^^^^^H Laiay (Bcroard), oniorien. 318. 


Launay (Jcandci. 310. 


^^^^^^^^H La Hyre {}AgT dc), iv«qu« du M&na, 


Laureni ^Mann). 75. 


^^^^^H 


Laval, 4fi, 48, 65-73. 133. 3j6, «iQ, JIJ. 


^^^^^^^^H L&adellc (Malhurin de), archilcGte do 


350. 3sa. 


^^^^^^^^H cli&tcaiu dc Botmtlmbie, a((. 




^^^^^^^^^H Lmgtaif, 


145 


^^^^^^^^H LongUe (tiuiullc de], 336. 


Uival ;GiI)«« do). baroD de Rai«. X& 


^^^^^^^^B Langloii (Mtcbel), &rchi(eete, 275. 


Lmval (Gilles de), clerc, 357. 


^^^^^^^^H 


Lan.1 (Guy XIV de,, inK, 


^^^^^^^^H LaMfiguay, 350. 


La Vallte fjBADde'. 143. 


^^^^^^^^^H Latm, 62, .-)5a 


La*3ri, 100. 


^^^^^^^^H IJ3. 


£« farrn fi^, IJSl 


^^^^^^^^H La Ptrrignt, abbeye, 144. 


/^ ytnte, 245. 


^^^^^^^^H La PeulmrditTi, k Cboae, 245. 


La Vergne de Moueynnrd da TtcnM 


^^^^^^^^H La Flesie (seigneur de), 177. 


(Louis de), ertque du Moiu, SA ^ 


^^^^^^^^^H La Pl*v»trtir, 133. 


La VoTO [AnioitM d»), ««i(D«ar dc 


^^^^^^^H La Po£m (madanc de), 145. 


Sainl-Agil, 113, 


^^^^^^H La pmu, 133. 


LeBalleur (.....), niuncien kketAfc- 


^^^^^^^^H La Porte (seignew de), 148. 


drale du Maai, hK!, 


^^^^^^^^H La Ririfeni (EliEabcih de), femiQe 


L« BannieT (Dotn FraBfoii), bM>Mic> 


^^^^^^^^^^H cI'Aniui-Fraiifois d» Couteroe, SJ. 24 


tin, 92. 


^^^^^^^^^H La Rtvi^ (Prnn^oii de), seigneur de 


Lc Bigol (Qaude), io|. 


^^^^^^^H 94. 


Le Blaae (Je&n^, tKTeraier. 139. 

1 







^^^^^^^^^^ - — ^^^^^^ 


■ 


U B^ii d» Mj^iiU, 4 PUcft, 34. 


Le Jeunc ( ), avocat. 113. 


II l^/tvifPtsat, 113. 


Lc Larjfo (AmbinHw), avocat au Mant, 


^^^1 


^m ts Bmiekrt, * Re<]ueil, Cfi. 


75 


^l 


^l L« Bountaii (Hardainn), SMur (t« hu 


l^lievre 'Jeen>, prttre, 43. 


^^H 


^l Gcnvvnye, ai^. 


l4 L»mx, abba.ye. 144. 


^^^1 


H L« BoulhillHr [Victoc), srchovAque de 


Le Lon fCuiIlaume;, scigncur de Lb 


^^^^ 


^m TauTK, 149^ 


BoucheEolli^te. 113. 


^^^^1 


H LeBreton(Jean1. palelreiuer, 177, 178. 


L€ lattTaux, 2. 34, 40. 


^^^1 


T LcBreton ijwinl, 113. 


It ImJ*, 3, 36. 153, a6i, 374, 375, 


^^^H 


Le Breuo l Priam), 1 13. 


Le Maoon (Jeani, arcKitecie, 83. 

Le MuJre [Anioine), *ei|(neui di^ Plec 


^^^H 


Le Citicr ^Ktnmanacl), M«ur dc Bois* 


.^^^1 


f^in&nt, 100. 


SM-Roland, 179. 


•^^^^H 


Le Clerc (Emery), flis de GtiillAUinc, 


Lc Maire (Hanlouio). «cu^er, 179. 


^^^1 


»79- 


L« Maiie jSuxtuine), (emme d'Bmery 


^^H 


LeClTrc([''rxnfo.»ei. Clled'Euwr7. 179. 


Le Clerc, 179. 


^^^1 


Le Cl«c (Guillaume], 179. 


L* Uans, ville, 3, 4. 6, 16, 17. 21, 34, 


^^^1 


H Le Clerc ^Ntcola*), •ei£n«ur de Juigni, 
■ 113. 


S3. 54. 74. W. ft^. 99^ '<». '*9. 


^^H 


131. >33. 134. "37. '44, 1*5. i97 


^^^1 


LoClarc {Pi^rret, fili ^'Emery, 179. 


304,978. 388-390. 393-301. 


^^H 


Le Clerc tRcnftj. fii» liEmcry. rjg. 


Le Mans, cbapitre, 23, 83-«4. 104-111, 


^^^1 


Le Clerc [Renec;. lille (t'Ktn«[y. ^79. 


133. m8. 257. 2SB. 394, asiK, 3»- 


^^H 


LeClerc (Su^annc), fillc d'Emcry, 179, 


3«. 343 3Sa- 


^^^1 


L'Ecluso (Nicolc de;, architecte, 83. 


L*Ua>tt, cathedrale, 35, 83-91, lOf- 


^^H 


Le Coinltc (IftbW Dwni»), 148. 


III, MS. 154.343-352- 


^^^1 


Le Cout«ux {Thomas). ftvocat, 363. 


VEmbtKh: 397, 


^^^1 


11 Lodiic { ), cuic de Sunt-Hilaire-le- 


LeMesle(Mi<:h«l), erchitecte, 47,48. 


^^^H 


K Liecm, 367, 368. 


Lemiirc (N.. ). pt«tre ASouday.a^S' 


^^H 


^l Lefebvrc ^Aitdi^), ptocureur hbricier 


£tf Mant-Barbtt, au Man«, 34- 


^^^^^ 


H dc Sace, ^. 47. 4$k 


La U^lier. 310. 


^^^^^1 


H L«Uvr« rGuiUamne), KiffTieur duSaoa- 


L'Enfiint, bmilt«, 308. 


^^^^^H 


H noU, 79. 


La Ifoyau, i, AveM^, igB. 


^^^^^1 


^f Lcfevrc (JcaD). pfocureur tabricier de 


LfFar/arin.ySS. 


^^^^^1 


Sac*,44, 47. 


fEpau. abbaye, 143 


^^^1 


LoUirc (Fhilippot), 53. 


1> Pmlion, mitairie, 34A. 


^^^H 


LBjfrajitTs, 180- 


Le Pecu(Jean|, 136. 


^^H 


L» Fort-CkatUl. 3. 


LePelletin de Gauville (Louit-Cbar- 


^^^1 


Lm Fr^tnr. & SiACh, 46. 


tui. i6j. 


^^^H 


11 Legarde, fenunc d'Etienne des Forestf , 


Le Peltenn de Gauviilc (Marie-Made- 


^^H 


H >34- 


InDc-Cathetiae) , fvmme de Pbi- 


^^^H 


H LcgKull (JiJieu-Michel), cur£ de Saint- 


lipp«*Loi]ic d« L.a Matleli^te, tSj. 


^^^^^ 


Hilure-le-Lierru, 369. 


Lc Pellclicr(Jacquci;, 338. 


^^^^H 


Legay tjean), cut^ d« Saint-Hilure-le- 


Le Peltetier (NtcolaB), lieur de Bel- 


^^^^^1 


Livrni, jSg. 


legatde.348. 


^^^H 


Legeay (M»ri«>, femme de Nicolas 


La Parray-Ntuf, abbajte, %. Pticign*, 


^^^H 


CoeiTeleft.u, 59. 


354- 


^H 


Lejf«od( ), 165. 


L'Bpichtiitrt, k Souli{n4-«ous-Valtoii, 


^^H 


!• Grand-Benrray, ag6, 999. 


5*. 98, 310. 


^^^H 


L« Gmnd.MaTtri, i Ttange, 98, 99, 


VEpititr,, k Oignjr, »83. 


^^^1 


■ 310- 


L'Epinajr (Olivierde Feumusioa, sieur 


^^H 


H Lt Gui-dt-Mauimy, ^-yii- 


de), 198. 


^^^1 


H L» Hmn, 133. 


L«Pi«Btit, 5|. 


H 


H Le Houxf ), intendant iXoufs, to6- 


Lr Plittit, k BeauEay, 3oa. 

* 


j 



^ -396- l 


^^^^^^^M L» Plnth-au-Hnirv, ft N«]ranl-«niM- 


L» Tknl. 165. 


^^^^^^^^H 


LeioT^ [Klinane), prl^re, 14$ 


^^^^^^^1 t.f PUiiii-awMair*,^ PrMifae, 181. 


Le Troiag {Julien), agi. 


^^^^^^H t^ PltihtSaland, & PrtcigM, 175' 


L* Tw|..,..>, irooti. JS5, S; 


^^^^^H 


!.« Vaycr ( ), do^Ade )'£(>• :b 


^^^^^^^M Lwtwuli (PnMifoi*), 35a 


Muu 3<B. 


^^^^^^^H Lc Rouga (DtftniLKlui), ehuioiu da 


La Vayet (Denis), weigttmiri»iik&- 


^^^^^H H>Bi, 344 152. 


vaJerie, ba- 


^^^^^^^H l.« KougQ iDviii»), greSac &u Muu. 


Le Vajrer (Frsn^uti). Iie iliiMilfW 


^^^^^1 


ral Bu I'r««iciial du M«ni,34S. 


^^^^^^^^B t/e Roufe {Deau), cluuNitn* du Mftas, 


L.e Voyer {l^nt*). 7^ 


^^^^^H 348. 349- 


Lc Vayer iMatie;, fenm* da fmarit 


^^^^^^H L« Rouc* (FraflfoU), cur* d« Tboti- 


Valltc, 37 j. 


^^^^H V*.3^. 


Le Voyei iM«rtn), 367, 37I- 


^^^^^^^^B Ltt Rousei,Jiir<]iiei], aTocal SM Pf*si- 


Le Vni . np}. UaM dc BmM 


^^^^^^^^H diol du htani. 348- 


Fprt 


^^^^^^^H L« Rou(;t (L'jni>i], confeOlvr «a Prt- 


L'Hrtmn!'''r. JDJ 

L'Hu(nnicau (fiiniU)e di), 3>6 1 

LHuillier |. ). i6s 


^^^^^^^^H aidtal du Mana, 


^^^^^^^^H Lt Rougo [LouiM), lamnMd* NttoUi 


^^^^^^^H Lc PtUleUar, 348. 


Liboir* (■uttl). 308. 


^^^^^^^^1 Ls Roage (MuguerlK), temme' de 


Lifrin. »4(5. 


^^^^^^^H JkcquB* Quillei, 348 


L7/*, & Beille, 371 


^^^^^^^V Le Kougc derc, 344. 


L'lle ;Ge«Rro7 >Je). 3G6. 


^^^^^^H (Alb6ric|. 134. 


L'IlerHu|i>eidei. 366. 


^^^^^^^H Le Koj [Cli':nivnt],clflfc, 245. 


L'Ita (IbtknOitU' de), 371. 


^^^^^^^H Le Roy (Luun), 46. 


LiarerB (Je»n d«j. i^. 


^^^^^^H Rnj |Mac4}, 186, 187. 


Logei jR-^Iuti.l iles), 180 


^^^^^^^^ La R07 t^^^^^en). vi<air« * Mani- 


LolMac Andrc tle;, 1^8^ «38. 


^^^^^H 


Limgat,iHaf (forftl d«). igfr-^nx 


^^^^^^^^1 Le Rojrei (AucuiltlU'}, feli|[i«iw k 


L«ngny, a68. 


^^^^^^^^m Soudtty, 243. 


JUt*, au Gi^iK3-Oi*««au. i* 


^^^^^^^H Lecuretil (GuiUutme), 53, 54, 56, 


Lor« [Atiibroisc dc). 6U J< Robsi 


^^^^^^^^1 Ln 137- 


iS^ 170, 174. 


^^^^^^^^^1 tn Grouat, h Epinau-Ie-Cfa«vicuil, 


Lor« (AtnbroiM dc). U* d'ABbiHi«, 


^^^^H 


168-174, xti, 309, aar 


^^^^^^^H ut 180. 


Lor* (Robcrt de), 169. 


^^^^^^^^m Lft ffajii, k Courgsini, 80. 


Lenif*, aoo. 


^^^^^^1 Us 


Lori«re iGitiUauiue), ctttAolaedaUni 


^^^^^^H Le Soun (Jeaa). prtut, aS8. 


agfi. 


^^^^^^^1 LEipitllter (jun), 143. 


Loudoo (Riehafd daj, clMmlivr 7. 


^^^^^^^^1 Let Prtrais, k PariKni-te-PAlin. 397. 


i.miJ, 116. 


^^^^^^^^^^1 L««|M<r*ier (l^ucaJ de), cbanftine du 


Lovi* Vllt, ]oi. 


^^^^^^H 344. 


Loui» XI, 16, 55, 176. 


^^^^^^^^B LespiBBy (Louiidt}, 18. 


Louit XII, 176. 


^^^^^^^V Lt* it Vallon. 3J$- 


Louii Xni. 58. 313-at}. St7, 


^^^^^^^^^^1 t*i Ratktt.k Mi>ranae*, 179. 


Loui> XIV, 364. 


^^^^^^^^^V Le Sueur (Jctin-Pran^iiJ, nullr« de 


I.0UU XVIII. 17. 


^^^^^^^M cha[wUe, 103.352. 


Loiut-Pliilippv, 36a. 


^^^^^^V iG$. 


Ltuf>fiitf*rta. lai. 


^^^^^^H LeTeHiH ( ), pr^tidenl du iribuiuU 


LmwttH*. 70. 


^^^^^F^ de La. Pl^cbe, 3^0-365. 


Luci, 357. 


^^^^H U T^rtn, 086. 


Lod4 (Maileleiae), 3^3. 



^ 307 — ^^^^ 


^U|npel (feaa), «vhjue de S£b«5te, 191 . 


UarolUt-UsBtauttt, 36o. ^^^| 


^BfeieUJulipn;. 193. 


Atarstillf. 13, 58-60. 146-150. ^^^1 


I^^Dhnc inutrqiusc <)e), 165. 


MartiKTie(Heim de], 101, 180. ^^^| 


Luxombotirg (GihllpnMitie tt«i, 231 


Uariigtti, 43, Xt$-349. ^75- ^^^| 


t,uxcmbourg Ittabi-ati de), 23i. 


Martin (Rene), «enechal de PrA^iyat, ^^^f 


Luxembour^ (Philippe, UFdinal <Ie), 


^^H 


16. 17. 


Manln (Tbomnt), 320, 33t. ^^^| 


Luxtmb^urg; (Thibaull de), «vfi^ue du 


Martin {.... |, iniDistta iUoniotic.320. ^^^H 


l^ Mai», 231. 


Mailin (..,.), mnltre de chapelle de ^^^H 


H L/art (Etienuc), 177, i;6. 


St-julien, 106. ^^^H 


^B Ltm», 13, 82, 1 13. 


Marliaeau ( }, promoteur du die- ^^^H 


■ 


c^ du Mans, 344. ^^^H 


■ l^ 


Mary (Rene), cur^ de MartiptA, 375. ^^^H 


m >t 


M«<nier (Antve), tcmmc de Pierre Au- ^^^H 


■ 


bert. 317. ^^^H 


^B Mr»M, 291 . 


H»mer (Giiillaume), 313-319. ^^^H 


^P Uadrid, 147. 


Uatnier {Gtiillatime), Rl* de Guillaume, ^^^^H 


" Mfthot iLtofuird), i^a. 


3)7 ^H 


Maien», 335. 


MasnJer (Je&DM). 611« de Cuillauine, ^^^H 


Miille 'Reoee tle),' (emma de J&cque> 


«7. ^^H 


doS<irg^t«t, 1^7- 


Maonier (Mnrgueriie), fiHe de Guillau. ^^^H 


MaiHy 'Dianp-AdcUide de), dttchcstc 


^^^1 


de LaaraEiiaii, isz. 


Mainier (Marie), Mle de CuiUaunie, ^^^H 


■ M<ully(CillcsVI de),39. 
^P Mftillf (Joteph tle), nuuquiv d'Hau- 
cou((, 24. 


317. ^^1 


Munier [Reoi«>, fiUe (k GuiUaume, ^^^H 


»7 ^^H 


Maillf (Joscph-Au£ustii). comie de}, 


MiH»ier{&it2aiine). filttt de Guillttume, ^^^H 


M- 


^^H 


Mailly {mar^bal dc), 380. 


Mathefelon (bmille de), 131. ^^^H 


^KMBingourt (Nocl)t cure de S«int-HI' 


Mslhoii (Franfoi»), naltte d« In pul. ^^^H 


^^L iaire-le-LierfU, JH^ 


lcUe tlc Sdidl-Julien, 347, 349 ^^^H 


■iUaaf^r {tkM.ot de). 7- 


Mntignan Ijenn}, cure de Beriujr, 74. ^^^^| 


■m. 377. 37« 


UnuheHj^e. 147. ^^^H 


Malettroit iMigneurde), 177. 


Mauclerc (Jehan}, 33. ^^^H 


Molitvrnr. 396. 


Maucunipil ( ), captfaiiie de Foit- ^^^H 


^■MBllcornr (Amcline do), Clle de Hu- 


Cbaviel. ^^^| 


■ gne«. 134. 


Maidt. A Saint Satumin, 199-137. ^^^H 


^^^Alicome Hiigitcf Jc). 134. 


Maute [AJedia de), 134. ^^^| 


jMMamtr,. 13-15, 57. 79. ^M. aSj-a?* 


Magle iGeoflroir de). fil« tle Je*D II, ^^H 


302-307- 


^H 


Mindroux (Noel). g^ 


MauIc fGirnrd de). filide Jeui tl, 136. ^^^1 


Maneau [Oaiidc,'. ^■jdiaut, 35. 


Maiile (GiiillBijme dc). 136, 137. ^^^| 


Marc (Pian^oiK), maiue de chapelle de 


Maule (Guy de), 133-135 ^^^| 


S*iDt-JalteD, 105, to6, 352. 


Manlc (Herbcit 1 de;, 132-133. ^| 


MBrchBni (AdrirD), 173, 


Maule Herberl U de). 134- 135- H 


Uartil fifChamp.ij!nr. 359. 


M.%ule (Huel de), fili dc Jcsn II, 136. H 


M«rKue(ite,(enime de Je&o IdeMaule, 


.Maule ;Hu2iie<dei, 134 H 


iJ5 


Maulc (Ji»n I de), 135. H 


Mandon (Gille? de), leijitair de St- 


Maule (Jcnn H de), 139' 137. ^^^| 


Ouen, 131, 133- 


Maule (Jcan de), fils de Jean II, 136. ^^^H 


Mafigni, a&5, 


Msule (Jo«nne de), 137. ^^^H 


Hann (Jcftn), t)o. 


Miiule (Lambert de), 134. ^^^H 


1 § 


L d 



^^^^^* ^^q 


^^^^B Maiile (Pierre de), t^fi. 


MongDiltoB t}ema}, prooir«uf-blmci|[^J 


^^^^F MkuIc >;Piefro de), fils d« Piem. 137. 


deO»- ^M 


^^^V MbuIf [ThitiouItJ de), chuKnnv, 134. 


Monluc 1^3. ^^H 


^^^r Mnulurt (iimille d«), lOl. 


Monhic ycoji dc„ ^vA^ue d« VAicMiV 


^^B MAuayfAlain ds , 6, 9, lo. 


182 t85. 


^^H Maiiny iHcrin (lc). I0> 


Maapin^n (KcneOurlet ik), J79. 


^^H Maunjr |Olivi>r de) .4. ti, 9. la 


UmatnvUlf. 136 


^^H Mu<inj 1 Vvon lic), 10. 


MonUlivet fcomtc de), >eCf*OiiitdfB- 


^^H Manqtivnchjr J^n d»), 6, 10, 36 


UI). J6i. 


^^^H Maui4 J.. .1, iiwflie dc tn puDelte 


ttoHUtgii, tia. ^^H 


^^M de Saiot-Martin dc Tourt, ^47. 


jVcn/4M»««. 147, 355. ^^H 


^^H M»uric«, «ve^utjdu Mans, 33j. 


M(/ntblanc (Vv>»ide),9a ^^H 


^^H Maurico iNicolbt-Keo»), i>tMf« n Sou- 


.Monti^cWtc /Reoiile , 101. ^^H 


^^H daj'. 345. 


MontcjiMn jeiin doj. 137. ^^H 


^^H Maulouchet ijacquet), chaDoiiic du 


UuuHtumaf. ]8a. ^^H 


^^H Mho), t6d. 


MoMieMon ', de). 165-167. ^^H 


^^P UttffnH*. 46, wj-ata, a5i>-3s6. 


Moaifon Jcan ile), 4« ^^H 


^^r Marenno G«nflniyd«), l}.-}, 3o6. 


B"-' ■!'¥!», 131. ^^H 


^^H Ma)r«nne [Juhcl 11 tk;. 206, »7. 


Mn.. ^H 


^^H MA^cnnr I Riarqiiii eiduca de), 450, sss. 


MKHjifat, 70. ^H 


^H Jtf.^tvf. 7,fl, 23, 


XaiHit* UsTtmrs, 55. ^^M 


^^B Midictf ^MariQ d«]. 313. 


Mfnijean, ac£. 1 


^^H Mnllan ( ), gn,taxt, 3^ 


M>.>n[nMiency (Anne dt), tvm» ^*^J 


^^H M«Don (Urbftin de), contpdo Turbilly, 


Louis de ValUe, J71. ^^H 


^m 3ffi.37>- 




^^B UtHHau. « Vallon, 3MS. 


VicQne. a&i. ^^H 


^H MtfiglUt. 28«. 


Uont,tirt. 243, jaa ^^| 


^^H UnUy, 151. 


Mtnitrtlu*. iSa, 353. ^^H 


^^H Mevlay (Clatide d«), («mme d'Antoioe 


Moiilplac* (Cba.He* dfl). mtneur ^^H 


^^H Le Mair«, 179. 


La Mnil«-UiiAtd, iBo. ^^H 


^^H Meilav Jacquoi da). 179. 


Mimlreitil-lr-Chrti/. ir\ l6t. ^^H 


^^K M«an»ge iKnnpns}, tienrde Lft Bour- 


MontMfeau (cointe de), Xlfi. ^^H 


^^K gcoiscrie, 45. 


JVfFjnn», 25, 178, 179. ^^H 


^^V Mesits^ (Jeani, wat d« La Hoj-e, 45. 


M(ifain*illi«ii (fatnille d«), ij6 ^^H 


^^B Meswlaot ;GuillBunie de^, chcritlier, 1. 


MofcAu (Antoine}, cure de Suat>tJi^^| 


^^1 Mcmeville (•ieur da), 69. 


rent dc MoAloire, 143. 


^H JlfWa, 5S. 


MoreAu ,GuilUuine', prttie, erjL-ttt 


^H MiMTay, tgfi. 


dc Saini Pierte de U Cour. 74 


^^H Micheau ijean), cort de SBto(-Hilair«- 


Morr.aii dcSaint-Hilairc(Annc),laikm 


^^H le-l.ienu, 369. 


de Mafin Lc ^'ojcr, 367, 371. 


^^B Mi^de Gtiesprft iMargucriu de}, kb- 


Morcau de Saint-Hiliire f k>a). yy- 


^^1 besse du Pr*, 147, 14B. 


Moreau de Suini-l-l 


^H MilesK ' A1b«rk de), 133. 


Moivuu de S=>ini-H. "^J 


^^H Mocqueroaii (Jean), curi d« Sainl-Hi- 


Miinu (Jacqne*), cure dc Satnt-RM^^^| 


^^M laiic>lc-Licrtu, 309. 


de ChticMi GoBlier. 315. 31& ^H 


^^H Mooceaiix (Jacquel de], 300. 


M^iTlagnt. 366. 373, 309. ^H 


^^M Uoaci-tn-Belin, 100, 396, 351. 


Mniiter (Matbuhne), femne da Jajl|^^B 


^^H MMcf-*H'Sais»oh, 3t. 


TruUn. 44. ^^^^H 


^^M 3timitim^i*ai'. 80^ 355. 


Utitay. 347. ^^^^H 


^^H Mongondry (Louise), 378. 


V»ttiiu, 112. ^^^1 


^^B Monguillon [ }, eur6 d« MAnEgn^, 


Mouiltcr ( du), pctetn. 59. ^^^H 


^H 


1 
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IV 

Namur, lOi. 

NanUs, 994. 

Napolton I, a63. 

Navarre [Pierre de), 299. 

Nmarrf, ch&teaii, 363. 

Nepveu (Jean)j 151. 

Nirae, 182. 

Niron (Gaspard), prCtre, 323, 

NtwilUsuT-Sarthw, 73. 

Nguvy-»u-Champagnt, 138-143. 

Nnfrs, 113. 

Nicolas, cure de Saint- Hilaire • le - 

Liemi, 369. 
Nicolas, ahhi de rEpau, 144. 
Noci (Geoffroy de), 134. 
Nagent-U'Btrnard, 266, 267. 
Notre-Dame des Clairets, abbaye, 377, 

378. 
NatrfDame-de-Torei, 148. 
Notre-Dawdu-Pi, 175, 
JVourrny, ABernay-en-Champa^e, 143. 
Nourry (Fra&fos), 279. 
Nourry (Jacquea), curA de Saint-Hi> 

laire-le-Liemi, 369. 
Nayamt-sous-U-Lude, 181. 
Nojrau )PterTe dej, 198. 
Naytn-sur-Sarike, 134, 335. 
Noym, 82. 
NuilU-sur-Vicaiit, 70. 

o 

Oigny, 245- 

Oissfau (Mayeane), 169, 208. 

OMmw(Sarthe), 189. 

OiMi, asfi. 

Ol*tieaM, itang, 7. 

Olmer, prieur deVivoio, 134. 

Olivier {Alezandre), conducteur de la 

moDDaie i Paiii, 115. 
C Malony (Maurice), 320, 321. 
OngUs, &Sou]i£ni-sous-Valloa, 310. 
Oppardice (Dieudonni), 333. 
Oraages (feigneur d'), 308. 
Oiatoire du Mans, 146, 150. 
Orltens (duc d'), 137. 
Orraux (&inille d'), iZj. 
Ounelaj (Geoffroj), 3, 3, 9, 10. 



Pageot ijacques}, 323. 
Paoart (Perrine de), 113. 

Papin ( ), mattre de musique de 

Saint-Thugal de Laval, 352. 
Parc (seigneur du;, 208. 
Parei, 3. 
Parent (Guillaume), abbi de Citeaux, 

143. »44- 
Parigni-U-PAlin, 395-399. 
Parigni-l ^vique, 7. 
Paris, 113, i'3>347. 349- 
Partti, 70. 
Passavant (Guiltaume de), ev4que du 

Mans, 306, 207. 
Passay. 371. 
Patay (baiaille de), 254. 
Patry (.,,..), curA de N.-D. de Mayenne, 

205. 255. 256- 
Paul ni, pape, 350, 
Paumard (Charles), Bupirienr du Petit- 

Siminaire de Precigni, 357. 
Paumard (Jean), procureur-Eabricier de 

Sac6, 50. 
Pavace (saint), Avftque du Mans,3o8. 
Pavee (Jeanae), femme de Jcan Trouil- 

lct, 3«. 
P^id (Brbrin), 331. 
Pele (Reoi), 48- 

Pelevert( ),$$. 

Perche (comte du), 6, 10. 
Percussault (Marie-Julie), religieuse & 

Souday, 243. 
P6rer (Foucaull), bourgeois de Ma- 

mers, 15. 
Pirigueux, 13, 253. 
Petrier (Fransois), procureur-g6n4raI 

& Mayenne, 351. 
Perriers (Bonaventure des), 33S-342. 
Perseigne, abbaye, 15. 
Perthuis (sieur de), 14S. 
Peschard (Jean), 244. 
Peseheseul, 328, 
Peschon ( ), mattre de musique & 

Saint-Germain-fAuxerrois, 349. 
Pessard (Jacqume), femme d'Ambroi$e 

Conille, 180. 
Philippe, doyen de Beaumont, 135. 
Phtlippe-Auguste, toi, 176. 
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l*lulipp«VI, 146, 390, 300. 

P/an (<:Kiip«n« de), 1 Su:£, 43-45, 49. 

Picvd I I. pro(Mseur nu Peii(-Stmi- 

Daire dt Pttcigab, 365. 
PicardU. $f. 
Pii:h(>r (GrMUric), j6a. 
Pi(!4ri lAiirien), mafife de miivique ta 

l'Eg^iu du M1U19, 345, 

l'ic II, piipc, 311. 

Picaii ( I, profuiciir au P«ti(- 

Simiiuiin! dc Pi^cigni, 365. 

PicrTc, abbc di; rEpau, 144. 

Pierrecourt Robinci dfti, 300. 

Pignarl Jmd], 80. 

Prltm lAnilrr), 116. 

Prlon [Gcrmain). ti^oi/. 

Pilftn ^CcrvAi*!, it6. 

Pilon [Joan , 116 

PtlijTiJeiiDiie;, 116, 

Pilon (Manel 116. 

Pilon iRapboAl), 116. 

Pinti. toi. 

Pinc^ lEttmttette de), fcnime Je Jean d« 
Bric, 137 

Pinc« iMjtliuri» de), 137. 

Plncxoii (Nicaltu), sculpleur, sj6. 

Piocauf., ), ciir6 rfe V»11on,339 33i. 

Pin* chnpclle dc»), i Meitajr. 151. 

Piolin (dom PaulJ, 6563. 

['iozelte de Ia Valciio (Mar(he|. BUp*- 
rieiue de» llo*pi[aliftre> dc Motttoire, 

843- 
Pitmit, (34. 

Fiunt (Rent}, lieuIenaiK-g^n^l fc 

Majrennc, 351, 
P)aTich'in iBtienne],inMecin, 14S. 
/'■?(«*,r. 116, 183. 
Poitrifin iMAcgiiohte), femme d« J«c> 

ijuetiGauli, 14JS. 

PtH»». 35. '37. 37'- 

Poligiiac iHue, b&tardde), 300. 

Pmet. 131. 

pcMl-iif-Cetiufs. 54 

Poniiarcy ;... de), chef rpjalinlv, 363. 

Ponlbicu (comle de), 12, 13. 

Pcntlieuf, J9i5, 3^, 2/5/3. 

Ponl-^uiiit, 3S$. 

PjKtor$«n, 176, 

f\n!lt«llain (hauille dc). III, SS^O. 

295. «w- 



Poiirmnnn (Jtiliea}. notair* * £ou<U/,1 

a4S 
P»uteai.i (Beojamiii), 4^. 
Pouteaii (Guj')i MMir de Lu H^rivaan* 

nierc, 47. 

Poycl f I, AVOcm.(. 113. 

Pf^auliE («ieur de<. 1991. zoo. 
PritieHi. 25. 175181. 321, 3SJ. 357-' 

365. 
pritH-Paii. i^. aai. 
Pr«t iGiiittAumc de|, itia*i74, lax. 
Prei <Olivier dc^ liti de GulltMtmeiJ 

KS8t74. 
Prieur ifamiDei, S16. 
Provosi iNtcotas), jjj, 
Provoil 'Reni-i, cieri:, JJ». 
Quauvbarbo» seigneur del. 208. 
^iielain 'Etienne), curi de SainrHi*] 

lairc-Io-Liertii, J69, 
Quclineaa (Jncquc*). •etgiieur do l^ 

Glorietle, iBi. 
Qujllet (Jacque*), mcdeclii, 34B. 

Tt 

Rabitleaa / }, «voest, 85, 86 

Radcmdin (M:ithiou dei, 3. 

R»gm;ild. »h\ii dcSaim-Vincent, 121, 

Rajpienel ;Tiphuine;, EecuiM de Bf» 

Irand du Guewlin, 40. 
Raii (leifpteur de), JS. 
Kau (Gillcs dp), 153. 
Rimboutllet (cardioal de). iw^tfte du 

Maas, 985. 
Raoul (Michel), proeureur-hbricief K 

Cuutgaiiio, 78. 
Ravaiie(Uoiti 46. 
/fav^tuiau. ch&teau de Parct, 3. 
K.iTinrt 'jacqiteti, tabciliou, 369, 
RayDcva! Goleran dc,, 4, 9. 
Ruyiicv3l [RuMulequiii dej, 4. 9, Jt. 
Rnynrvai (ncigncur do*, 4, 9. 
*** ilf dci, H3. 
Rcfnardljeanl. 79. 
Rcgnauldin ({amillei, 3a6, 
RcSiiauIt Marmuei. femine d« Ce^ 

maiii Pilofi, it6. 
R^aiilt iPierrei. pr£v4l de PoEu^ 

116. 
Rrims, »8, ati. 
Renaudin (GuilUitme), Oouire au Maat, 

74- 
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Rfni, 55. 

RenHM, 181, 351. 

Rennes (Richard de), 3. 

Renou ( ), architecte, 51. 

Rcnty (Oudard de), 4, 6, 9. 

ReqMtl. go. 

Riboul (Foulques), fils de Hubert, 130. 

Riboul fGuillaume). 133, 

Riboul (Hubert), 130. 131. 

Richard (Marie), retigieuse i Souday, 
243. 

Richard-Cceur-de-Lion, 143. 

RiehefaniiTe, kRequeit,9o. 

Richer(Guillaunie;. 187. 

Ri^alet 'landes de;, 33. 

Rigomer 'sainl), 308. 

RilU, 2, 34., 40. 

Riquentays (GuiUaume;, chanoine du 

Mans, 84 
Rivault de Fleurance (D...), preccp- 

teurde Louis XIII, 258. 
Rivi4re;jean), notairc k Mayenne, 251. 

Robert ( ), maitre de psallettc k 

Senlis, 349. 

Robin ( ), horJoger, 277. 

Roche (Eustache), sieur de La Gan- 
doiuiifere, 248. 

Rochefort (seigneur de), 6, 10, 36, 
Roches (Baudouin des), 7. 
Rocbes ^Johan des), 7. 
Roches (famitle des), 7. 
Roger (Charles), prfitre, 248. 
Roger (Marin), notaire, 333. 334. 
Rohan [Marguerite de), comtcsse d'An- 

goulfime, 220. 
Rohan (vicomte de), 6, 10, 36. 
Rotand (Antoinette), femme d'Har- 

douin Le Maire, 179. 
Roland (Guiltaume), seigneur du Ples- 

sis, 176. 
Roland (Jacques), seigneur du Plessis, 

176. 
Romagn^ (Ren^), 46. 
Ronsard (Margueritc), fcmme de Guit- 

laume Le Cterc, J79. 
Ronsard (Pierrede), 183. 
Rosmadeuc ( de), ^vSque de Van- 

nes, 149. 
Rouen, 211. 

Rouea-en-Champagne, 3. 
Roug^ (Bonabbes de), 40. 



Rousaeau (Jean), 'receveur de ta terre 

de Sabli, 187. 
Rnuiseau Julien). cur6 dc Saint-Hilai- 

re le-Lierru), 369. 
Rousseau (LouiN , 46. 
Roy (comte). 263. 
Ruilli-sur-Loir, 2. 
Ruisseaux, & Reqiieil, 90. 



Sabli, 25, 83, 102, 103, 186, 187, 378, 

279, 294, 296, 313, 364- 
SahU, ferme, 294, 295. 
Saci, 41-51. 

Satnt-Aignan (seigneur de), 208. 
Sainl-Ai^nan, 53. 
Saini-Aiibiti-de-Locqtienay, 268. 
Saini-Biee-en'Belin, 7. 
SaintBrice, 279. 
Saint-Caiais, 59, 355. 
Sainl-Cales-en-Saosnots, 53. 
Saint-Chriitophe-en-Ckampaffne, 328, 
Saint-Cosme-de-Vair, 165. 
Sainl-Denis-d'Anjou, 363, 
Saint-Denis-de-Gasiines, 253. 
Saint-Denis-d'Orques, 198. 
Saint-Etienne (Jean Houllifere, sicur 

de), 43- 
Sainte-Eulalie, paroisse & Bordeaux, 

148. 
Saint-Fiacre, chapelle en 1'Eglise du 

Mans, 344. 
Saint-Georges-de-la-Cauie, 257. 
Saint-GeOTges-le-Flichart, 70. 
Saint-Germain-de-la-Coudre, 165. 
Saint-Germain-l'Auxerrois, k Paris, 

349- 
SaintHilaire-le-Lierru, 366-372. 
Saint-Jaegues-du-Plantis, chapelle & 

Martigni, 43. 
Saint-Jean-d'Assi, 73. 
Saint-Jean-da-la-Ckeverie, paroisse au 

Maas, 217. 
Saint-yean-de-la-Moite, 296. 
Saint-Jean-du-Bois, 296. 
Saint-Jean-sur-Mayenne, 70. 
Saini-yulien-du-Pri, abbaye, 147, 213. 
Saini-yulien-en-Champagne, 325. 
Saint-Jusi, chapitre k Ch&teau-Gon- 

tier, 332-334- 
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Saint-taumfr, abhayo, fa Bloi«, 303. 
Saint-L^narJ'dn-Boit. 141 . 
Sainf Magloirt, Aglite & Tours, 149 
Saint-ifnle, 351. 
Snimt-Mitrcrau, ijj, 339. 
Saini-MAn-.eAii [Herbert de), 133. 
Saint-Marcc&u (Roberl (1«), j^j. 
Saint-MatirsuT-f^irg, 3,34,39,40. 
Sa\tftMi*H, yzx. 
SaintOmm, 70, 136. 
S(iiot>OueD iGuilliiuRK de Maridon, 

sei^eurde), ijr. 
Saint-P*iv (Phelipan de), iQ. 
SaititPifTto-tifla Coyr, bu Mani, 73- 

77. 3«. 344. 346, 350. 
Saint-Pi9rrg.d'Sperfa(. ISI, 
Sainl-Pierre-dtj-Boit, ^, 
Saitil-Pirrrr-iiu-LaraMr, a I19. 
&ainlPierre fF.tittrri, nu Mana, 7.4, 
Sitiat-Pol (comte de). 4, 6, g. 
Sdin/>/*<M'fA'iir# rpoten«ad«), 152, 
Saimt-Qutntitt, 13. 
SaiHt/fHi^-d^.JUmls, 966, S67. a?!, 

303, 307. 
Saint-Saluriiim, isa-ljS. 
SainlSatnrnin, parome A Totin. Ijtf, 
SaintStmt«n, 171. 
Sttinl-Tliural, It Lai-al, 350, 353 
SainUVietfur, pneurA, 213. 
iiffrr^t'(H<Tm/, a^liajt, 133, 13^ ^gg 

366. 
SaintVincenldu-Lorotiir, a. 133. 
Sxmton (Jean de), toi. 
Sanc«rre (Louii da). 1, 3S, 39. 
SaM»r#j, 53, 

Sanneis. 12-15, '8. 79. 308. 
SoTiT*. 133- 
S«Mer (Pierre). cbanoinedu Maiu 357 

^aHiNirp, 3, 40, 1 13. 

Savignt-fliifiqtu, 166. 

Ssvoiir (PiOTio d«J, trfique do Mnm, 

82,89, 90. 
Sa/Del (Pierre), 34. 
St^an, 363. 

Scgrttain-Diipatir (Frtdiric), 46, 
S«ne«:luil fThonms). ctir* de Saint. 

Hilaire-Ic-Lierru, 365. 
Srnlis. atSp, 349. 

Striltae, 130. 133, 165. 1 

SiKohoy, iTtqoa.du.Maos, 376, 377. 



SnU (baroo de), 137. 

SillA (Aaoe d«), fomme de je*n 

MotUejun, 137. 
Sll4(BcrBrd dc), )33- 
Silli (D«nwrd. bKtond*), 1991 
Siii^lMaiie d«), 137. 
Siililr-Guittaumt, IJi. I73. aBt. 
Sinvon I AaneJ, (emtue de R«Oi Fotul 

nicf. 276, 
Slodix (Micfael-Atq^), Mulpteur, 361- 

364. 
SohierjMn), 18. 
SoniKt (PMncej, 377, 378. 
Snrcat) (Joori, aeifneur de Hulloa. i 
Swd,ty. 239 i(5, .lai- 
Suulcimei (JactjtiB«de), 176. 
Siuligni- ^,.'Hi-yalUti. 'A3, 98, 3o6>311 
:fMirrA«*,ASiiint-Symplionej). 138-1 
Sonrdia (...dc,i, ■rctiieT»que de 

deaujc, t^ 
Siirg^res (J«i:«|uu do). 137. 
Stu^Am (RenA de), 137. 

Syo(i« ( ),3i6. 

Sjrnti (GuUluime), abbi de l'Ep»i^ 

TafToreau (je«n), abM dr 1'Epaii. I4 
TaKuntlU (muqim de), 263, 

Tahuau ( ), cnredc Maitignit, 3B1. 

Ta4ieBU(Rob«n], riMire k Man^piA. 

3ft3. 

TmsHU, a. 

Tfiliais ',baia de), 994. 

Tmnit, 179, tSa. 

T«tier [....,), trchilecte A Mayeiwe, 

2St. 

Tb(ifiot{Fraii(oii), fondeur, 46, 
Thteslin lCbiirlei do], M»gn«ui de to-j 

titft, aoo. 
ThinUn ^CIaude de), tieur do Co 

fnux. aoo- 
Thioftin (Jicquu), Mtfnmr de Vj 

lier«, 200. I 

Tbie*Jia(N'icoU«}, MiKn««iT de Vif1| 

nnive. 3oo. 
TbiesUa <Pierre), iiieurdu PI^Mii,: 
Ttiiotde PondcvauJt (AgMhel, i( 
Thtol de Poodevaox |Jact|tie*- 

181. 





H Thiot de PondcMUz (Loiiis). nTOObt, 


Turcot (Thibudd), 134. ^^^^^^^H 


■ 


Turcnne (moxechal d»), J63. ^^^^^H 


H Thlot de P<M)devaiix (Louii-jM<|qM- 


Turgot (.-,), iniMtdBM iiT^ur^, 14. j^^^^^f 


H Fran^iMti), i8t. 


Turmeau (Gutllauil«e>, prMtirtie \Kiap- ^^^^^M 


^ Tbtol de Pondcvanx (M)iri»-Fninfoise- 


^^^^^H 


Kcn6«). i8o. 


Turpin [Jeanne), fomfoe de Pnn^olt ^^^H 


Thivars. toi. 


deCoesmes, 357. ^^^H 


Ttwlmw (PraapoU), ui. 


Tyrvn. abbajre, 101. ^^^^t 


^ Thomai, c\ui d» Saiat-HitoJre^- 


Ucagea (Jeanne d>. fcfnme d'OUv)arda ^^^H 


H Liemi. 369. 


^^^1 


^ Tbort (ThAophilp). publidste, 118. 


^^H 


Tkatignf, lOS, 34«. 
Tkmart, 16. 


V AV Y2 ^l 


Thurin (Philbect de). aeigaeur du 


^^H 


Plouis -au Maire, 181. 


Vaat, 2, 34. Sy» ^^M 


Timbrua» (Cf mf-Mnrie-Aleiandro do) 


Vaiget, 70. ^^^1 


ciMiitedr Valencfi. 167. 


Valenee. 182-185. ^^H 


1 Timnn (Gttuticr), 366. 


Valleelbmille de). 3GB. ^^H 


H TiinuD rHufues), 3S6. 


Vallee rjean de), leigaeur de PasMX. ^^H 


H Tiwn ( ., ), cur* dcN«re-Djunc de 


37' ^^H 


H Majrennc. a05, 256. 


Vall«e (Lnu)( de\ 371. ^^H 


H TaUJt. 3)3. 


ValkU? (Jcan), cur« de Courgaimi, t8. ^^H 


^K Torr«t rj«aa), 54,. 


Valloi* (Julieu-Jean de), cur4 de R^aHi- ^^^| 


H Ta»!. 353. 


gTi«, 379. ^^H 


' TMilaHae. 38. 185, 


Valtoi* (Louis de), 139. 140. ^^^H 


1 Taurnint, 16, 36. 


ViitlaH, 181. 33.';-33i. 378. ^^H 


T-mrttai, 353. 


ValMf (iMbello de). 136. ^^H 


Tourncmiiie ^ieigneurdc), 6, 


Vatots (Msrg^uerile de], l8a. 338. ^^^H 


Toumraac ( 1, 3rcliiiccte, 380. 


^^^H 


Toiirnetix fPhilippc del, 148- 


Vannier (veii?e), 339- ^^^| 


Taurs, 14, 144, 146, 148, 3i>3tS. 34A 


VM9A (moDiicur de), l69. ^^^H 


347. 3t*. 350. 


Vaat* («rigneur de}, ao8. ^^H 


Tourtay (Louii), chBnoine do Ttw, 


Prtwrf, 173. ^^1 


tat. 


VaudtUtMy, 3. ^^^H 


Tourlcau ^Jacquet-Ren^), cur6 de Si- 


Voudricourt (Colai de), 300. ^^^| 


Hilaire-le- Liortu, 369. 


Vaugdas ( ], 59. ^^^| 


Touvoi^. 89. 


Vaux («eigneur de), aoB. ^^^^H 


Trapn(Fotd(iue«), 133 


Vaitx-le-VieavUe, 165. ^^^| 


Tranffi. 34. 98, 310. 


VcndAme (comie do), 309. ^^^H 


_ Tremblay (Pran^oisdtt), 15(8, 


Vttdomais, ^^^H 


H Trep»u»i Cjeian), 54. 


VtrdelUx, k Noyeo, 134- ^^^| 


H Tiiiuill.irt] [ ). no(aireanMaHa,345. 


VfrduH, 353. ^^H 


H TrotiilUrt (Guillaumc), 53 


VfrnaHlfS, ^^^^| 


H TrDuillct(Jean), :)08. 


Vemeuit (marquiic de), 58. ^^^H 


H Touillet |Rcd6). chanoine de Saint- 


143. ^^^H 


• Juiicn, 358, 


V^ton (Mace), chirurgieo, acn. ^^^| 


Trarn, 147. 


Vert, 198, 201. ^^H 


Tnitin (Julicn), 44, 


V«xot (Geoffroy de), 133. ^^^^ 


Tuce (All>6ric de). 133. 


Vibray*. 357, ^^^| 


Tuffi. 366. 


Vi«l (Jean), cur6 de Manigo*, 348. ^^^| 


Turtrilly (cawte df,), 368, 371. 


Vitnm, 363. ^^^1 



2J> 
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Vienne (Jeui de), t, 4, 6, 10. 

Viet 0^^)> ina^o», 367. 

Viet (Robert, ma^oa, 367. 

Villatn*S'U-Car»ll», 51. 

Villainn-sous-Luti, 380. 

VilUttmvt, 200. 

Villeray (Marguerite de), femme dc 

GuilUume de Maule, 136. 
Villiera (Jacques Thieslin, sei£aeur de), 

aoo. 
Villtera [seigneur de), 3o8. 
Villitrs, 134. 
Viri, au Maine, 3. 
Viri, en Nonnandie, 3. 
Visitandtnes du Mans, 148. 
Vital (. ...), tnaltre des postes k Martt- 

gnft, »78. 



Vivier (Gule du), femme de Jean dc 

Feumusson, 198. 
Vivoin, 57, 134. 135. 
Voel (Robin), 52. 
Vogt (Martin), mattre de nhapelle dc 1a 

cathMrale du Mans, 105. 
Vor6 (Anne de), scjgneur de rEpici.?- 

re, 283. 
Vovard (Eloi), cur6 de Saint-Pierro- 

des-Bois, 92. 
Watier (Fitr), mar^chal d'Angleterrc, 

38,39- 
Wicart(Casimir],^v£que de Laval. 255. 
Xim^nfes (cardinal, 292. 
Yolande, comtessc du Mainc, 85. 
Ysabeau, abbcssc de La Pcrrignc, 144. 
Ysambart (veuve), 333. 
Yvri-VEvtqn*. 143, 




Lc HUB. — Imprinarie Lefuicheui a( C" 




61/ 1 

V.a 









DATE DUE 




















1 


























































































i 










1 




1 _ 






J 



